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INTRODUCTION 



Lorsque Guillaume du Bellay se mil en tête de composer un ouvrage 
d'histoire, il songea à l'écrire en latin (1). L'exemple du contemporain 
Paul-Émile, le désir d'imiter Tile-Live, les préjugés courants de l'époque 
expliquent naturellement ce choix. A l'exemple des Décades de l'histo- 
rien latin, il Imagina ses Ogdoades : il comptait répartir son œuvre en 
groupes de huit livres. Le titre des divisions subsista même lorsque 
l'auteur, sur des conseils venus de haut, décida d'employer la langue 
française. De la première rédaction latine quelques fragments ont été 
conservés, qui appartenaient à la première Ogdoade. Ce sont ceux que 
nous publions aujourd'hui. 

Les manuscrits. — Plusieurs manuscrits de la Bibliothèque nationale 
les contiennent en tout ou partie (2). 

1* Dans le manuscrit latin 597G. on trouve, ff . 25-66, une copie des trois 
premiers livres et du début du quatrième. L'écriture est du xvi' siècle et 
ressemble à celle des copies du ms. 5499 du fonds français et du volume III 
du fonds Correspondance politique, Allemagne, aux archives du Ministère 
des Affaires étrangères. Si l'on considère que ces deux derniers volumes 
renferment une copie, faite sur les minutes, delà correspondance de Jean 
et de Guillaume du Bellay, on appréciera la valeur toute particulière de ce 
ms. 5976. De plus, nous savons, par un quatrain inscrit en tète, qu'il a 
appartenu à Claude Cottereau, de Tours (3) : c'est de la main de ce der- 

(1) Pour la vie de Guillaume du Bellay et son œuvre historique, voir notre 
thèse française: Guillaume du Bellay, seigneur de langey ili9l-l5i:y, en 
particulier livre IV, chapitre VII. 

(2) L'attention a été attirée sur ces fragments par le travail de B. Haurèau : 
La première Ogdoade de Guillaume du Bellay, dans les Noticea et Extraits dea 
manuacrits de la Bibliothèque nationale, tome XXIII, 2' partie, p. \^i-Èi3. 
L'étude comprend une courte notice sur les divers manuscrits suivie d'un cer- 
tain nombre d'extraits. 

(3) Voici ce quatrain, quf se rapporte aux tableaux synchroniques qui suivent : 

Egregium si quid nostras illahitur aureis 

Vel nota dignum vidimus his oculis 

Scripsimus his hrevibus, tantum ul quod tempore nostro 

Gestum est^ id posait posteritate frui. 
Voir B. N., fr. 3921, f. 104-107, une lettre adressée par Claude Cottereau 
à Jean du Bellay, qui permet de juger que ces verset les synchronismes suivants 
sont bien de son écriture. On trouvera des détails sur la vie de ce personnage 
et sur ses rapports avec les humanistes dans B. Copley-Christie, Etienne Dolet 
(trad. Stryienski), passim. 
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II LA PREMIERE OGDOADE 

nier que sont les tableaux synchroniques (Celebriores epochœ sœcull 
decimi scxti 1533-1551), qui remplissent les ff. Iv* à 17. Ce Claude 
Coltereau a été en relations assez étroites avec Jean du Bellay, peut-être 
même a-t-il été son secrétaire, et il est assez connu par ailleurs, comme 
ami de Dolet et comme humaniste. Est-ce sur l'ordre de Cottereau et 
sous sa surveillance que la copie a été faite? Il nous est impossible de 
te dire. Nous devons nous contenter d'indiquer la provenance de notre 
manuscrit et sa parenté avec certains autres qui nous ont conservé la 
correspondance du cardinal et du sieur de Langey. La copie de VOydoade 
porte en tête : Guil. Bellay og. Celte mention a été effacée- et remplacée 
par cette autre qui correspond au sujet mais où le nom de l'auteur a tota- 
lement disparu : Historia Francisai I. Malgré quelques inadvertances et 
quelques brèves omissions, cette copie est assez satisfaisante, meilleure 
que celles des autres manuscrits de la même famille, qui cependant 
reproduisent un texte français. 

2" Le manuscrit latin 6205, ff. 4-51 (in-4*), ne contient que le premier 
livre. Il est écrit en caractères gothiques, avec soin(l). Le titre indique le 
sujet et l'auteur : Ofjdoadis primœ liber prinuis, sicc cita Francisci I 
Francoriiin régis, auctore Guillelmo Bellai/o, domino de Langey. Sans 
avoir été copié sur le précédent, il présente avec celui ci de grandes ana- 
logies; très probablement tous deux dérivent d'un même texte, dont on 
ne peut cependant affirmer que c'était l'original. Ce manuscrit est men- 
tionné dans la Bibliothèque histori(/ne du P. Lelong, tome 11, n° 17621 (2). 

3* Le manuscrit latin 9793(55 ff. in 4*) ne contient aussi que le premier 
livre ; il est également écrit en caractères gothiques et porte comme titre 
Premier liera de l'Ogdoadc de Guillaume du Bellay (sire Chronicum Gal- 
liœ). Ce manuscrit, avant d'entrer dans la Bibliothèque du Roi, a appar- 
tenu à l'érudit Emery Bigot (3). Il était inconnu de Fevret de Fontette. Il 
présente avec les précédents quelques légères différences généralement 
verbales, qui proviennent peut-être de corrections f)ostérieures à la mort 
de l'auteur. 

4* Enfin le manuscrit 46 des Mélanges Colbcrt, aux ff. 650-721, renferme 
une copie des trois premiers livres et du début du quatrième. Faite dans 
la première moitié du xvir siècle pour Duchesue qui avait l'intention de 
la publier, cette copie est intitulée GuilUdnii Bcllaii de rébus gestis Fran- 
cisci r regùt, sice Ogdoadis primœ libri quatuor ab eo latine conscripti et 



(1) En regard du f. 15 a été encarté un passage emprunté à l'histoire de Paul 
Jove (début du livre 15) et contenant un portrait de François I". 

(2) p. Lelong, Bibliothèque historique de la France, éd. Fevret de Fontette, 
Paris, 1768-1778, 5 vol. in f". 

{3) Sur cet érudll, voir L. Delisle, Le Cabinet des Manuscrits de la Bibliothè- 
que impériale, I, p. 322-329. 
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nunc prlinuni ex cod, ms, Blblloihecœ rcfjiœ in luceni cnilssi. L'édition à 
laquelle fait allusion ce litre ne vit jamais le jour. La copie du premier 
livre a été laite d'après le manuscrit latin 9793, d'une lecture plus facile. 
Duchesne connaissait ce manuscrit par ses relations avec Emery Bigot (1) ; 
il semble avoir ignoré le manuscrit 6205. Le manuscrit 5976 d'après 
lequel a été faite la copie des livres suivants, est assez difficile à lire. 
Aussi lorsqu'il n'a plus eu sous les yeux que-ce manuscrit, le copiste a t-il 
accumulé les bévues, les erreurs, et quand l'abréviation le déroulait, 
c'est-à-dire assez souvent, il a passé le mot et laissé un blanc. Celte der- 
nière copie n'a donc pas grande valeur, puisqu'elle se borne à repro- 
duire, sans amélioration, les manuscrits 5976 et 9793. 

5* Dans son édition de la Bibliothèque historique, Fevret de Fontette 
mentionne encore un manuscrit dont le contenu aurait été identique à 
celui des manuscrits 5976 et Duchesne : « n° 17622 manuscrit, Guillelnii 
Bellali Langœi Ogdoadis prinuv lihri très... Ces trois premiers livres-ci 
commencent en 1515, avec un préambule sur les Gaulois et les François. 
L'auteur annonce dans ce préambule que son intention est de ne com- 
mencer son histoire qu'en l'an 1521 ; mais qu'il croit devoir reprendre ce 
qui s'est passé en France depuis l'avènement de François I" à la couronne, 
et il commence par le portrait de ce prince. Ainsi ces trois premiers 
livres ne servent guère que d'introduction au reste de l'ouvrage qui mal- 
heureusement est perdu, à l'exception des trois autres livres que son 
frère nous a conservés. » Dans l'étude dont il a fait précéder ses Extraits 
de la première Ogdoade, B. Hauréau avoue n'avoir pas retrouvé la trace de 
ce manuscrit. Malgré nos recherches, nous n'avons pas été plus heureux. 
Nous avons donc établi notre texte seulement d'après les quatre manus- 
crits énumérés ci-dessus, en prenant pour base le premier : les autres nous 
ont simplement fourni quelques leçons ou un moyen de contrôle. 

Matière des fragments de la Première Otjdoade. — La note dont Fevret 
de Fontette fait suivre la mention du manuscrit n° 17622 nous indique la 
matière contenue dans les fragments qui nous restent de la Première 
Of/doadc. Le premier livre s'ouvre par un résumé très bref et peu clair des 
grandes périodes de l'histoire'depuis Noé jusqu'à François I". Guillaume 
du Bellay s'y fait l'écho des légendes sur les origijies Iroyennes des Gau- 
lois et des Français que Leniaire de Belges avait mises à la mode (2) et 
que l'on acceptait alors comme articles de foi. Parvenu à l'année 1515, il 



(1) Voir L. Delislc, lac. cit. 

(2) L'ouvrage de Jean Lemairo de Belges, Les Illustrationti de Gaule et si}i^ 
gularitez de Troye^ avait commencé k paraître en 1509. Cf. F. Thibaut, Margue- 
rite d\Autriche et Jean Lemaire de Belges, Paris, 1888, p. 158 202, Lemaire 
historien. 
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commence par tracer un portrait détaillé et flatté de François I" ; puis il 
passe rapidement sur les six premières années du règne: c'est à peine s'il 
insiste un peu sur la campagne de Marignan et sur ses conséquences ; 
pour les années qui suivent, il se contente d'une mention succincte de 
quelques événements, la mort de l'empereur Maximilien, l'entrevue du 
camp du Drap d'Or, les cbasses de François I", l'accident de Romorantin 
(6 janvier 1521). La raison de ce silence ou de cette brièveté, c'est que 
Guillaume du Bellay était à cette époque hors du royaume, en Italie, et 
qu'il a voulu véritablement commencer son histoire seulement au mo- 
ment où, revenu en France, il pouvait être mieux et plus complètement 
renseigné. Ce point de départ coïncide d'ailleurs avec le début du conflit 
entre François I" et Charles-Quint. Ainsi s'aftirme, dès l'origine, l'inten- 
tion de l'auteur et le caractère de l'œuvre: les Ogdoades seront à la 
fois des Mémoires et un livre d'histoire. 

Quelles sont les causes de la lutte entre le roi de France et l'Empereur? 
D'après Langey, il y en a deux : la question de la Navarre et l'affaire de 
Robert de La Marck. Tandis que la première est indiquée en quelques 
lignes, la seconde est l'objet d'un exposé minutieux, le plus complet et le 
plus clair que nous en possédions. Notre auteur en explique l'origine 
lointaine : une particularité de droit féodal, obscurcie et envenimée par 
l'ambition et la jalousie, entraîne un désaccord qui finit par mettre aux 
prises le sieur d'Aymeries avec Robert de La Marck ; ce dernier, ne pou- 
vant obtenir justice de l'Empereur, cède aux sollicitations de sa femme et 
de sa bru, consent à revenir au service de François I" et rompt complète- 
ment avec Charles-Quint. Près de la moitié du premier livre est remplie 
par le récit des principaux épisodes de la guerre qui s'ensuivit, depuis 
l'attaque infructueuse de Virton |)ar les sieurs de La Marck, jusqu'aux 
victoires des Impériaux à Messincourt, à Fleuranges, à Bouillon, et à la 
trêve qui fut signée vers le milieu du mois d'août io21. 

La protection accordée par François I" aux sieurs de La Marck souleva 
les protestations de Charles-Quint, et bientôt la guerre devint générale. 
Dès le mois de juin, elle avait commencé du côté des Pyrénées, où le 
sieur de Lcsparre avait envahi la Castille et s'était fait battre à Ezquirros 
(30 juin). En Italie, le pape Léon X, tout en entretenant avec les Français 
d'illusoires négociations, passait définitivement du côté de l'Empereur, 
en même temps qu'il fomentait, avec le concours des Impériaux, une for- 
midable insurrection dans le Milanais. Mais c'est aux événements qui 
eurent pour théâtre la vallée de la Meuse, la Picardie, la Flandre et l'Ar- 
tois que Guillaume du Bellay s'attache de préférence et presque exclusive- 
ment. Il montre d'abord les préparatifs militaires de François I" (mai- 
juillet 1521), puis entre dans le détail des premières opérations : la prise 
par les Impériaux de Saint-Amandet de Mortagne, le blocus deTournay, 
les incursions dans l'Artois. Avec complaisance et un luxe de détails 
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qu'on ne retrouve nulle part ailleurs, il s'étend sur les deux épisodes les 
plus importants de cette campagne du Nord: la prise de Mouzon par 
le comte de Nassau et Franz de Sickingen, et le siège infructueux de 
Mézières héroïquement défendue par Bayart. Le récit que nous en a laissé 
Guillaume du Bellay est certainement le plus complet, sinon le plus 
vivant, de tous ceux qui nous sont parvenus. 

Mézières délivrée et Mouzon reprise, François I" décide de poursuivre 
l'ennemi dans sa retraite vers le cours supérieur de l'Oise, la Sambre et 
l'Escaut. Les troupes françaises se concentrent entre Saint-Quentin et 
Guise. Les Impériaux sont chassés de Bapaume, d'Havrincourt, de Lan- 
drecies, et, par une prompte retraite, ils évitent une bataille qui aurait 
pu être décisive devant Valenciennes (23 octobre 1521). Mais au lieu de 
continuer sa marche vers le nord et d'essayer de délivrer Tournay qui 
résistait toujours, François I" préféra se détourner du côté de l'Artois. 
Tout l'effort des Français se porta contre Hesdin qui fut prise et brûlée 
(début de novembre). Avec le récit de cet événement se termine le frag- 
ment de la première Ogdoade qui nous a été conservé. Il ne contient rien 
sur les opérations de Lautrec en Italie, ni sur celles de Bonivct en 
Navarre. Le plan de Guillaume du Bellay comportait la division des faits 
par grandes niasses, suivant leur distribution géographique. L'impres- 
sion d'ensemble était moins forte, mais l'exposé y gagnait en clarté. Nous 
ne possédons que ce qui a trait à la campagne du Nord, la première en 
date et la plus importante aussi bien par les faits d'armes qui la mar- 
quèrent que par le rang des personnages qui y prirent part, les ducs 
de Vendôme, d'Alençon, de Bourbon et le Roi lui-même, devant Valen- 
ciennes. 



VO(/doade latine n'est qu'une ébauche incomplète. — Guillaume du 
Bellay avait- il poussé plus avant son récit? Avait-il retracé les autres 
campagnes dont les péripéties se déroulèrent durant cette même année 
1521? Il est impossible de répondre d'une manière catégorique à cette 
question. Cependant, nous inclinerions volontiers à croire que la rédaction 
de Langey ne devait pas dépasser beaucoup ce qui nous en est resté. 
D'abord il convient de noter les répétitions qui, au début du livre IV, 
reproduisent textuellement des passages de la Un du livre III (1) : il j^ a 
là des traces manifestes d'une incertitude de composition qui prouve que 
nous avons affaire à une ébauche plutôt qu'à un travail définitif. Ce qui 
contirme encore cette impression, ce sont les blancs et l'indication des 
pièces qui devaient les remplir (2) : au moment où il écrivait, Guillaume du 



(1) Voir pages 128 et 14G, 129 130 et 148 149. 

(2) Voir pages 147, 149. 
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Bellay n'était pas encore en possession de documents ofliciels, et il avait 
besoin de renseignements complémentaires; il remettait donc à plus lard 
le soin d'achever son récit, se contentant pour le moment de tracer une 
esquisse. Trouva-t-il les loisirs indispensables pour cela? L'examen de 
la date à laquelle fut écrite la partie qui nous reste de l'Ogdoade va nous 
montrer ce qu'il en faut penser. 

Date de la composition. — - C'est entre la fin de 1523 et l'été de 1524 que 
se place la rédaction des premiers livres de VOgdoadc. En effet, à propos 
du connétable de Bourbon, Guillaume du Bellay fait une allusion très 
claire à la trahison de ce personnage, qui fut consommée en septem- 
bre 1523 (1). D'autre part, il loue François 1" de son bonheur constant 
dans les batailles, ce qui exclut la douloureuse expérience de Pavie 
(24 février 1525) (2), et, citant le nom du jeune duc de Longueville, il en 
parle comme d'un seigneur du plus bel avenir (3). Or le duc de Longue- 
ville fut tué devant Pavie le 24 novembre 1524. C'est donc, selon toute 
probabilité, avant le départ du roi de France pour la campagne d'Italie de 
1524, que notre auteur écrivait, c'est à dire à la (in de 1523 ou dans la 
première moitié de 1524. Or, après celte date, l'existence de Guillaume du 
Bellay fut des plus remplies. Les missions secrètes ou extraordinaires- se 
multiplièrent à pou près sans interruption jusqu'en 1528, et, à cette date 
même, les soucis d'affaires personnelles, la maladie ne lui laissèrent 
guère la liberté d'esprit nécessaire pour continuer une œuvre de longue 
haleine et absorbante comme la composition des Ofjdoadcs. 

Enfin il convient de noter le silence complet que garda sur ce sujet 
jusque vers 1540 l'un des panégyristes attitrés des du Bellay, Salmon 
Macrin. Le nouvel Horace, comme on saluait alors ce poète en langue 
latine, publie en 1530 un volume de poèmes latins en l'honneur de Guil- 
laume du Bellay (4): dans les multiples pièces qu'il dédie à son « patron », 
il évo(|ue la jeunesse, les vers latins de celui-ci, ses missions en Italie, à 
Venise, à Home, en Angleterre, tout ce (luiest propre à mettre en lumière 
les multiples mérites de son protecteur, mais pas la moindre mention de 
ses compositions historiques, pas la moindre allusion à ces Ofjdoadcs qui 



(1) Voir page 5 et note 5. 

(;J) Voir p^igo 3 et note 2. 

(3) Voir paj^e 112 et note 3. 

{i} Suhnouii Miicrini Julioduneiisia canninum lihri quatuor ad nUermum 
BcUaiuin cognomcnto Langiuni, Parislis, apuff Simonom ColincPum, lîVM). Ma- 
crin fait allusion seulement au talent poélicpie de (iulllaumo du Bellay et rap- 
pelle la Pcri'f/rinatio tinuKUia que celui-ci avait publiée en 150î>. — Do même, 
dann un recueil paru l'année suivante iSahnonii Macrini lyricorum lihri duo, 
cpUhdUnuiorum liber uuu$)^ on ne trouve rien qui ait trait aux travaux histo- 
riques du sieur de Langey. 
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auraient fourni l'occasion, et c'est une ressource que l'inspirai ion indi- 
gente de Macrin n'aurait pas dédaignée, d'une comparaison en régie avec 
Tite-Live et d'un parallèle où Glatigny l'aurait probablement emporté 
sur Padoue. C'est seulement vers l;>iO, lorsque Langey se sera remis à 
8on histoire, lorsque son entreprise aura obtenu, avec les encourage- 
uienls du Roi et la connnunication des documents d'archives, comme une 
consécration officielle, c'est seulenient alors (jue Macrin, et Dolet, et 
tous les clients et amis de Guillaume du Bellay parleront avec éloges des 
0(jdoadcs en préparation. Le silence de Macrin dans ses premiers recueils 
nous parait donc au plus haut point caractérisli(iue: s'il n'a pas parlé des 
Of/doadvs, c'est que Guillaume du Bellay avait, dès 1524, laissé de côté sou 
œuvre, c'est qu'il voyait, dans les premiers livres rédigés, seulement une 
ébauche et qu'il attendait pour reprendre son projet de jeunesse, plus de 
loisirs, une documentation plus complète et la pleine possession de son 
sujet. 

Quoi qu'il en soit de cette question, que Guillaume du Bellay ait ou non 
poursuivi son œuvre au-delà de l'année 1,')2I, un fait demeure certain, la 
seule considération de la date le prouve, c'est que nous avons alTaire ici 
à une œuvre de début. Ce sont les prenders essais de Guillaume du Bellay 
dans le genre historique (jue nous avons sous les yeux et il faut convenir 
qu'il y parait. Que l'on examine la forme ou le fond de l'ouvrage, on ne 
peut manquer d'en être frappé. 

La forme et l'imitation des historiens latins. — L'emploi de la lan- 
gue latine, qui était déjà l'indice d'une soumission entière au préjugé 
régnant sur l'infériorité du français par ra])port au latin, appelait et, 
dans une certaine mesure, légitimait l'imitation des historiens de Rome. 
Guillaume du Bellay avait la mémoire pleine de souvenirs de Tite-Live 
et de Suétone. C'est à ce dernier qu'il emprunte, sans que la vérité y 
gagne toujours, les principaux traits de la physionomie de François I". 
C'est de Tite-Live qu'il tire les nn)dèles de ses narrations et surtout 
de ses discours. A tout propos, et quehpiefois hors de propos, ses 
généraux, le comte de Saint-Pol ou le maréchal de Chàtillon, le duc 
d'Alençon ou François I" adressent aux soldats insubordonnés ou impa- 
tients de voler au combat, aux aventuriers français ou aux bandes 
suisses, des discours aux périodes savamment balancées, aux formules 
impérieuses et brèves, (ju'on dirait sorties de la bouche d'un Scipion ou 
d'un Paul-Émile parlant aux légions ou aux troui)es auxiliaires (1). Au 



(i) Voir p. 44, discours de Flourangcs à la garnison dn Jamolz; p. 40, Saint-Pol 
aux soldats mutinés; p. 94-1)5, Montmorency ^i la «rarnison de Mrzirres; p. iiO 114, 
le duc d'Alençon aux soldats ; p. 1.33-137, le mart^chal de ChAlilion, i'rançois l" 
et Saint-Pol à l'armée avant la bataille de Valenciennes. 
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uiomeiit d'engager le combat devant Valenciennes les troupes françaises 
n'essuient pas moins de quatre discours, dont deux du Roi, qui paye 
abondamment de sa personne. C'est le préambule obligé de toute opé- 
ration importante, comme les invectives dans les duels des héros d'Ho- 
mère. Ces dise-ours, ces roncionos, sont les parties les plus soignées de 
l'ouvrage, les morceaux à efTet. Pour le reste, le style est généralement 
plus lâché: les phrases sont lourdes, embarrassées, les propositions inci- 
dentes se multiplient. Une prédilection pédantesque s'affirme pour les 
expressions archaïques et poétiques ; le souci d affubler de vocables 
anciens les institutions contemporaines entraîne des identifications 
bizarres et fait découvrir des analogies fantaisistes (1). Enfin des impro- 
priétés de termes choquent, ainsi que des confusions dont la répétition 
exclut l'idée d'une inadvertance (2). Le plus souvent on dirait presque 
d'une rédaction de premier jet qui n'aurait pas été soumise à une revision 
attentive. Et cela encore viendrait à l'appui de l'hypothèse que nous 
émettions tout à l'heure, à savoir que nous avons affaire plutôt à une 
ébauche qu'à une œuvre parvenue à sa forme définitive. 

Le FOiND. — (Euvre de début et œuvre d'essai, ce sont aussi les deux 
caractères que révèle un examen du fond de la Première 0(/doade et c'est 
ce qu'il est nécesaire d'avoir présent à l'esprit si Ton veut en apprécier 
justement la valeur historique. 

Le préambule et les étvmologies. — Pour porter un jugement équi- 
table, il convient, croyons-nous, de faire dans l'ouvrage deux parts. 
Mettons de côté le préambule et les considérations archéologiques ou, 
pour parler plus exactement, étymologiques éparses dans tout le récit. 
Non pas qu'aux yeux de Guillaume du Dellay, — et là-dessus il ne pensait 
pas autrement que ses contemporains, — cela parût chose négligeable. 
Montrer par quelle filiation de Francus,fils d'Hector, et de Galathée, fille 
de Ccltus, sont sortis les Celtes, les Gaulois et les Français; expliquer 
d'où viennent les noms de Hainaut, de Romorantin, de Sancerre, de 
Picardie, de Mormal (3), c'était preuve de science et non pur exercice 
d'imagination; c'était avant tout un excellent prétexte à faire étalage 
d'érudition et l'on sait (jue le pédantisme était le moindre défaut des 



(1) Voir par exemple la comparaison des revues dans ranliquité avec les « mon- 
tres » du XVP si(Vlo, p. G4-65. 

(2) Ainsi l'emploi de patruvs pour avunculuii, en parlant du bâtard de Sa- 
voie par rapport à François I", p. Sot note 3; et celui de Samarobriva pour 
désigner Cambrai, p. 14 et note 3, 130. 

(3) Voir p. 17-18 (Homoratin); p. 19 20 (Hainaut) ; p. 52 (Sancerre); p. 68 69 
(Picardie); p. 79 (Ardres); p. 129-130 (Mormal). 
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hommes de ce temps. Cela est si vrai que, sur le conseil de ses amis, 
Guillaume du Bellay se résolut plus tard à retrancher, à « réséquer » de 
VOf/doade latine tout ce qui avait trait aux origines des peuples et des 
lieux, non pour le supprimer, mais pour l'amplifier dans une 0(jdoadck part 
qui aurait été comme l'introduction de l'œuvre tout entière (1). Mais dissé- 
minées dans les différents livres ou réunies dans une Ofjdoade particu- 
lière, ces considérations augmentaient en proportions, nullement en 
valeur: c'était toujours un tissu de légendes, d'inventions puériles ou la 
fantaisie avait la plus large part et qu'il est regrettable que Guillaume 
du Bellay ait accueillies si bénévolement. Sa seule excuse, — si c'en 
est une pour un historien, — c'est que ces billevesées étaient alors 
acceptées par tout le monde et presque regardées comme articles de foi. 
Notons encore que parfois il émet quelques doutes, et tenons lui compte 
des efforts qu'il a faits pour s'informer, lorsqu'une étymologie lui a paru 
suspecte, ou, lorsqu'il était en présence de plusieurs explications, pour 
choisir la moins déraisonnable. 

La véritable histoire ne commence qu'avec l'avènement de François 1" 
et encore les événements des premières années sont ils sacrifiés : Guil- 
laume du Bellay n'en donne qu'un résumé succinct et incomplet. L'exposé 
devient détaillé seulement à partir de 1521. C'est à l'étude de celte 
partie, la plus considérable, que nous nous attacherons de préférence. 

V Ofjdoade est une histoire militaire. -- Ce qui frappe tout d'abord, 
c'est que l'auteur a laissé de côté toute une catégorie de faits : aucune 
place n'est faite à l'histoire diploinaliijnc. Sèchement Guillaume du Bellay 
note l'envoi ou la réception d'ambassadeurs; il risque une explication 
confuse de la défection de Léon X (2), et c'est à peine s'il accorde une 
courte mention aux conférences de Calais qui pourtant se poursuivirent 
pendant près de quatre mois, d'août à novembre 1521. Dans le (juatrième 



(1) Mémoires de Guillaiimo ot Martin du Bellay, p. 111. — De cetlo Ofjdoade 
préliminaire, il n'est resté que l'abrégé (on français) dos (jualre premiers livres 
que Martin publia en 1556 sous le litre : Ejtilome de Vantiquiiv des Gaules et 
de France, par feu messire Guillauine du Bellay, seigneur de Langey, cheva- 
lier de l'ordre du Roy et son lieutenant général en Piedmont, — Arec ce un 
prologue ou une préface sur toute son histoire, et le catalogue des livres allé- 
guez en ses livres de l'antiquité des Gaules et de France. — Plus sont adjous- 
tées une oraison, et deux épistres faictes en latin par ledit autheur et par 
luy-mesmes traduites du Uitin en franroys. Paris, Vincent Sertcnas, 1556. Le 
privilège est du 25 décembre 1555. 

(2) Voir, page 58, un aveu caractéristique : « Quœ [les traités antérieurs de 
François I" avec le Pape] cum magis ipse conjectura consequar quam autliore 
certo perceperim, tanlum summas rerum et fœderis feriendi non ta m cito res- 
ciodendi occasiones ab me cura solerti deprchensas aperiam.» 
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livre, il laisse en blanc ce qui a Irait aux négociations engagées avec les 
Anglais en octobre novembre (1); il se tait, ou s'excuse de ne pas insister: 
n'ayant pas d'autorité certaine sur qui s appuyer, plutôt que d'user de 
conjectures, il préfère s'abstenir. Cette abstention contraste avec l'am- 
pleur avec laquelle est traitée l'histoire diplomatique dans les fragments 
de \'0(jdoade française: là les dépêches des ambassadeurs sont analysées 
en détail ou reproduites presque textuellement; on y retrouve des pas- 
sages entiers de la correspondance de Dodieu de \é\y ou de l'évêque de 
Màcon et des documents officiels. Rien de pareil dans ÏOf/doado latine. 
Guillaume du Bellay ne s'intéresse qu'aux préparatifs militaires, aux 
mouvements de troupes, aux faits d'armes et aux diverses opérations de 
guerre. L'histoire qu'il écrit est exclusivement une histoire militaire. 

La raison en est, sans doute, dans la différence de situation où se 
trouvait l'auteur lorsqu'il rédigeait l'une et l'autre Ot/doade. Lorsqu'il 
travaillait à VOgdoade française, Guillaume du Bellay avait derrière lui 
une brillante expérience de diplomate; il avait rempli — avec succès — 
de nombreuses missions en Italie, en Angleterre, en Allemagne; il était 
en relations avec la plupart des agents politiriues de François T'; il était 
donc parfaitement en mesure de connaître l'histoire diplomatique de son 
temps et d'en débrouiller les fils com[)liqués. Kn 1524, il en allait tout 
autrement(2). Sans doute noifs ne savons pas grand chose de l'existence de 
Guillaume du Bellay jusqu'à colic éiK)(iue, mais il est très probable qu'il 
servait sous les ordres du duc de Vendôme, comme son frère Martin. 
Tout au plus avait-il rempli quelques missions très courtes et peu impor- 
tantes, plus en éclaireur ou en espion qu'en diplomate, du genre de celle 
qui l'avait conduit sur les bords de la Meuse, après la reprise de Mouzon. 
C'est en 1524, seulement, qu'il devient gentilhomme de ta Chambre et que 
commence vraiment son nMe politique. Au moment où il se mettait à son 
Ogdoado latine, il ne pouvait donc parler de choses qu'il ignorait et qu'il 
était même hors d'état de savoir. 

Nature et caractères de l'inforaiation de Guillaume du Bellay. - 
Si l'on songe à cette situation de l'auteur, on s'expliquera facilement 
la nature de son information et les lacunes qu'elle présente. En 1524, Guil- 
laume du Bellay n'était pas un personnage : partant il n'a eu à sa dispo- 
sition aucun document officiel. S'il lui arrive d'en citer quelqu'un, c'est 
que ce document était de notoriété publique. Ainsi il avait certainement 
sous les yeux la lettre de Charles-Quint (du 23 juillet 1521) lorsqu'il en 
donne un résumé exact (sauf la date qu'il passe sous silence) (3); mais 



(1) Voir page 147. 

(2) Voir notre thèse française, livre premier, chapitre premier, § 3. 

(3) Voir pages 70 77 et appendice II. 
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c'était là une sorte de circulaire dont de nombreux exemplaires avaient 
été répandus et dont il était facile de se procurer une copie. Par contre, 
il n'a pas eu connaissance — et c'était pourtant un texte d'importance 
capitale pour son sujet, — des termes exacts de l'accord conclu le 
14 février 1521 entre Robert de La Marck et François 1" (1). Il n'en sait 
que les dispositions générales, les conséquences, c'est-^-dire ce que tout 
le monde pouvait en savoir à la Cour, ce que les ambassadeurs étrangers 
en rapportaient à leurs gouvernements. 

L'information de Guillaume de Bellay dérive d'une double source : une 
source directe d'abord, l'expérience personnelle de l'auteur, ce qu'il a vu 
ou entendu par lui-même, les faits dont il a été témoin oculaire. Chaque 
fois que l'occasion s'en présente, il a soin de nous en prévenir (2). C'est 
parce qu'il a été absent de France entre 1516 et 1521, qu'il a sacrifié l'his 
loire de ces cinq années et n'a voulu commencer son récit qu'en 1521. 
Mais le champ de son expérience ne pouvait être à ce moment que fort 
restreint. C'est donc à une source d'information indirecte, à la tradition 
orale qu'il a surtout eu recours; il a interrogé les témoins oculaires (3), 
des soldats et des paysans, il a fait des enquêtes, il a contrôlé les uns par 
les autres les renseignements qu'on lui fournissait : ainsi pour Taflaire 
du sieur de RilTerscheid, pour les opérations devant Mouzon ou devant 
Mézières, le siège de Hesdin. Avec conscience, mais non sans gaucherie, 
avec des tâtonnements qui trahissent un débutant, Guillaume du Bellay 
applique les principales règles de cette méthode historique dont il 
exposera plus tard les principes dans le Prologue de son œuvre défini- 
tive. 

DÉFAUTS DE L'Ogdoadc. — Guillaume du Bellay a travaillé sur des sou- 
venirs, les siens et ceux qu'il avait recueillis. Ces souvenirs sont en 
général exacts et complets : les récits de la prise de Mouzon, du siège de- 
Mézières, de la campagne de Flandre et de Picardie sont assurément ce 
que nous avons de plus détaillé sur ces sujets. Mais ils ne sont pas suffi- 
samment précis; on y constate souvent un peu de flottement. Le défaut 
principal de la narration est la confusion : la chronologie est générale- 
ment vague, les dates sont rares et presque toujours inexactes (4). 

Cela tient d'abord au plan même adopté par l'auteur ; cette méthode de 
grouper par masses les faits, de raconter en premier lieu tout ce qui a trait 



(1) Voir pages 33-34 et appendice I. 

(2) Voir pages 76, 118. 

(3) Voir pages 81, 97. 

(4) Voir page 112 : Guillaume du Bellay donne la date du 1" octobre pour les 
combats singuliers qui se produisirent devant Mézières, alors qu'ils eurent lieu 
en réalité le 24 septembre. 
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à la lutte des sieurs de La Marck contre les Impériaux, puis d'exposer les 
préparatifs de François 1", les premiers engagements avec les Impériaux, 
les opérations dans la vallée de la Meuse, ensuite celles de Picardie, 
cette méthode ne permettait guère de montrer le contrecoup des événe- 
ments les uns sur les autres, leurs relations d'interdépendance et condui- 
sait, sous peine de répétilons fastidieuses, à fausser l'impression d'en- 
semble. C'est un défaut qui a presque complètement disparu dans VOg- 
doade française et que Martin du Bellay lui-môme a partiellement 
évité. 



Manque d'impartialité. — Mais ce qui a surtout favorisé cette confu- 
sion, si môme elle n'est pas intentionnelle, c'est l'état d'esprit dans 
lequel Guillaume du Bellay a écrit son ouvrage. Sa partialité en faveur de 
François I" éclate dès le début, dans le portrait qu'il trace de ce souve- 
rain (1). Elle ne prend nullement la peine de se dissimuler dans la suite 
du récit. Pour l'auteur, toute la responsabilité de la rupture entre le roi 
de France et l'Empereur retombe sur ce dernier, sur là présomption de 
ses conseillers et l'arrogance des Impériaux (2). François 1" voulait le 
maintien de la paix; s'il a favorisé Robert de La Marck, c'est qu'il igno- 
rait les intentions réelles de celui-ci (3): cependant le texte de l'accord du 
14 février prouve le contraire. Si la politique française en 1521 est incer- 
taine, si elle se révèle presque aussi incapable de parer aux revers que de 
profiter du succès, c'est parce que le Hoi, dans son désir d'éviter la guerre, 
se fiait aux propositions de médiation des Anglais : pas un mot des tirail- 
lements du Conseil, des difficultés pour rassembler l'argent et les troupes, 
de l'incohérence des i)lans, dn la versatilité du souverain et de son entou- 
rage. De môme Guillaume du Bellay nous propose en admiration l'empres- 
sement des Français à fournir, dès le premier appel, les sommes néces- 
saires à la guerre (4); or nous savons par ailleurs, à n'en pouvoir douter, 
qu'il fut au contraire très malaisé de trouver des ressources à peine suf- 
fisantes. Enfin, pour faire retomber l'odieux d'une agression brutale sur 
les Impériaux, il néglige l'invasion de la Navarre espagnole, raconte 
d'abord l'attaque de Saint-Amand et de Mortagne par le sieur de Liques, 
et résume ensuite la lettre do Charles-Quint (du 23 juillet) qui pouvait 
être considérée comme une déclaration de guerre (5) : tous les torts sont 
ainsi du côté de l'Empereur et François I" n'a fait (|ue répondre à ses 
provocations. Il n'y a à cela qu'un inconvénient : l'invasion de la Navarre 



(1) Voir pages 2-5. 

(2) Voir le début du livre II. 

(3) Voir pages 38-39. 

(4) Voir page 63. 

(5) Voir pages 20-21, 71-77. 
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est du mois de juin, la lettre de Charles-Quinl du 23 juillet, la prise de 
Saint-Amand du 9 août et le siège de Mortagne encore postérieur à ce 
dernier événement. En réalité, c'est François P' qui, en soutenant les 
prétentions de Henri d'Albret et les desseins belliqueux de Robert de La 
Marck, avait déchaîné la guerre; qu'il n'ait pas ensuite pu ou su profiter 
de ses premiers avantages et qu'il se soit laissé surprendre par la rapidité 
des Impériaux, il n'en est pas moins vrai qu'il a commencé ; il ne suffit 
pas d'une interversion de dates pour déplacer les responsabilités. 

Ces quelques exemples sutfisent à montrer combien le récit de Guillaume 
du Bellay est peu impartial. A ce point de vue, VO<jdoadr latine est très 
inférieure à VOfjdoadc française. Sans doute dans celle-ci les sympathies 
de l'auteur sont visibles, mais si elles infirment son jugement, elles ne 
l'induisent pas à fausser la marche des événements et à travestir leur 
nature. VOfjdoadc latine nous fournit donc un exposé très détaillé et 
très complet des débuts de la lutte entre François T' et Charles Quint et 
des opérations dont en 1521 le nord de la France fut le théâtre. Mais il 
faut en user avec beaucoup de précautions, car non seulement les appré- 
ciations, mais la narration môme sont tendancieuses. Il est par consé- 
quent nécessaire de comparer cette source avec celles qui nous fournis- 
sent aussi des renseignements sur le même sujet et sur la même période; 
un contrôle permanent et, pour ainsi dire, une incessante confrontation 
sont indispensables. 

L'Ogdoad<* latine et les Mè/noircs de Martin du Bellay. — 
Parmi ces sources, il en est une avec laquelle la comparaison s'impose tout 
d'abord, c'est l'œuvre de Martin du t3ellay. Martin, pour composer ses 
Mémoires, a-t-il connu et utilisé le travail de son frère? Il n'en dit 
rien nulle part : mais son silence ne prouve nullement qu'il l'ait 
ignoré ; car il n'a pas parlé non plus d'un autre fragment historique 
laissé par Guillaume, et pourtant il l'a inséré tout au long, presque 
sans rien changer, au début de son quatrième livre. Il en a usé de 
même avec i'Of/doadn latine. Il l'avait certainement sous les yeux lors- 
qu'il racontait les premières années du règne de François I". L'allure 
de son récit est la même que celle du récit de Langey. Lui aussi passe 
très rapidement sur les années 1515 à 1521 : il se borne à mentionner à 
peu près les mêmes événements, dans un exposé encore plus confus que 
celui de son frère. Lui aussi ne commence à donner des détails qu'à partir 
de 1521. On retrouve chez tous les deux les mêmes faits énumérés dans le 
même ordre, avec les mêmes noms, des réflexions identiques (1) et des 
membres de phrases qui, chez Martin, semblent traduits de Guillaume. 



(!) Voir page 21 et Mémoires, p. 133. 
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Même confusion et, ce qui est plus décisif, mômes erreurs. Guillaume 
donne seulement deux dates : 22 mars, Robert de La Marck lève le siège 
de Virton ; 1" octobre, combats singuliers devant Mézières. Toutes deux 
sont reproduites par Martin ; or la dernière est inexacte, les combats en 
question se produisirent le 24 septembre et non le 1" octobre (1). Les chan- 
gements introduits par Martin sont peu nombreux: au lieu de raconter 
d'un seul trait toutes les opérations du Nord, il a coupé son récit en 
introduisant, et quelquefois maladroitement, les événements qui se sont 
passés en Navarre ou en Italie ; il a fait quelques additions : pour quelques 
faits d'armes, il a ajouté le nom de certains de ses compagnons qui s'y 
distinguèrent, il a apporté un complément de nomenclature qu'il enq)run- 
taità ses souvenirs personnels; plus géi>éralement il a abrégé l'exposé 
de Guillaume, il en a supprimé des détails oiseux, les discours par 
exemple, résumé les développements trop amples, comme dans l'explica- 
tion des causes du conflit entre Robert de La Marck et l'Empereur; mais 
ces suppressions et ces abréviations ont été faites souvent au détriment 
de la clarté et parfois de l'exactitude (2) et ce sont trop souvent des 
traits instructifs, pittoresques, vivants, que notre capitaine a laissés de 
côté. Le récit de Martin du Bellay est moins complet, moins intéressant 
que celui de Guillaume. La publication de VOf/doado latine ne fait donc 
pas tout à fait double emploi avec les Mrmoircs déjà depuis longtemps 
connus. Elle a au contraire l'avantage de révéler une des sources de 
l'œuvre de Martin et de faire toucher pour ainsi dire du doigt la façon 
tout à fait libre dont ce dernier en usait avec les ébauches historiques 
laissées par son frère Guillaume. 

Les autres sources narratives de l'histoire de 1521. — Les autres 
sources ont avec \'0(/do<uln latine des rapports moins étroits ; elles per- 
mettent seulement d'en compléter les renseignements, de les préciser, de 
les rectifier et, d'une façon générale, d'apprécier la véracité de notre au- 
teur. Les passer en revue, ce sera dresser la liste des sources de l'histoire 
des premières années du règne de François I" et manjuer la place (jui doit 
y revenir à VOtjdoade latine. 

La principale, et (|ui conq)rend exactement la même période, est le 
Journal de Jean Bar/'illon (3). Très détaillé iX)ur toutes les années, le 



(1) Voir pages 40 et H2; Mémoires, p. 135 cl 142. 

(2) -\insi Martin fait rendre Saint-Amand par les sieurs de Loges et de Cham- 
perroux, i\m étaient à Tournay; voir page 72 et Mémoires, p. 138. 

(3) Journal de Jean ItarriUon, aecrétaire du chancelier Duprat [1515-15H)^ 
publié par P. de Vaissièrc pour la Société de l'Histoire de France, Paris, 1897- 
1899, 2 vol. in-8^ 
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journal confirme et surtout complète VOçjdoade, Il forme avec elle un 
contraste à peu près parfait, car Barrillon, en sa qualité de secrétaire du 
chancelier Duprat, s'attache surtout à l'histoire diplomatique et intercale 
dans son récit des copies de pièces ofliciellcs. On y trouve un exposé 
très ample des conférences de Calais dont Guillaume du Bellay n'a 
presque rien dit. VOgdoade latine est, partiellement, pour l'histoire 
militaire de l'année 1521 à peu près ce qu'est le Journal de Jean Barrillon 
pour l'histoire politique des sept premières années du régne. 

Bien au-dessous, comme importance, du Journal de Jean Barrillon 
et même de VOgdoade, viennent les autres récits. Les Mémoires de 
Fleurangcs (1) s'arrêtent à l'année 1521 ; ils renferment plus de détails 
que l'exposé de Guillaume sur les événements antérieurs à cette année; 
les derniers chapitres (69-72; 74-77) traitent du conflit entre les sieurs 
de La Marck et l'Empereur; c'est la matière même du premier livre 
de VOgdoadc. Si Guillaume du Bellay insiste moins sur les opérations 
militaires qui se déroulèrent autour de Jametz et de Fleuranges, en 
revanche il explique plus clairement les causes de la querelle et du 
retour de Robert de La Marck au service de François 1". De môme, le 
récit de la prise de Mouzon et celui de la défense de Mézières sont 
plus complets dans VOydoade que dans l'Histoire de Bayart par le 
Loyal serciteur (2). La Relation publiée par M. Laurent l'emporte par 
la précision de la chronologie, mais est très succincte (3). Enfin le 
Journal de Louise de Savoie (4) fournit quelques dates, fixe quelques 
faits, mais garde pour cette année 1521, comme pour les autres, sa 
sécheresse d'éphémérides (5). 



(1) Histoire des choses mémorables advenues du reig ne de Louis XII et de 
François /" en France, Italie, Allemagne et es Pays-Bas depuis l'an 4499 jus- 
ques en l'an 452f, mise par escript par Robert de La Marck, seigneur de Fleu- 
range et de Sedan, mareschal de France, éd. Michaud et Poujoulat. Le récit a 
été écrit en 1525, par conséquent un an environ après ï'Ogdoaile latine. 

(2) Histoire de Bayart par le Loyal serviteur, publiée par J. Roman pour la 
Société de l'Histoire de France, Paris, 1878, in-8*. 

(3) P. Laurent, Mézières pendant la défeiise de Bayard, Paris, 1893, in-8\ 

(4) Journal de Louise de Savoie, éd. Michaud et Poujoulat, ou mieux dans 
Guichenon, Histoire généalogique de la maison de Savoie (éd. 1778-1780), IV, 
Preuves. 

(5) On pourrait encore ajouter à cette liste une source encore manuscrite : 
«Les Gestes de très illustre seigneur Anne de Montmorency, grand-maistre et 
connétable de France {f 54 5- i 338))). Cette biographie de Montmorency, écrite 
entre 1538 et 1540, contient quelques détails sur le rùle do ce personnage en 1521; 
elle a été utilisée par M. Décrue, Anne de Montmorency, Introduction, p. U. 
CL Revue critique, 1881, t. 1;% p. 396 397. 
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Les correspondances. — Ces sources, sources narratives, fournissent 
des données complémentaires et un élément de contrôle généralement 
insuffisants. Il est encore une autre catégorie de documents que nous 
avons consultés pour éprouver les assertions de notre auteur et établir 
notre commentaire : ce sont les correspondances des contemporains. 
Quelques-unes de ces correspondances ont été déjà publiées : ainsi les 
lettres des agents anglais à la cour de France (1) ou des agents véni- 
tiens (2) ; telles encore les lettres grecques de Budé (3) qui, malgré le 
caractère de l'écrivain et la qualité des correspondants, se trouvent avoir 
un intérêt historique parce que Budé en 1521 suivait le Roi dans ses 
déplacements et qu'il mêle à une dissertation philologique ou à une 
discussion grammaticale des détails sur ce qui se passe à la Cour, des 
descriptions de préparatifs militaires et par exemple une narration 
vivante et exacte — quoique sur le mode admiratif — de la bataille de 
Valenciennes (4). Mais la plupart des correspondances, et les plus impor- 
tantes pour notre sujet, sont encore inédites. Ce sont celles des seigneurs 
à qui le Roi avait confié le commandement des armées qui opéraient dans 
le Nord : le duc d'Alençon, le duc de Vendôme, le maréchal de Cbàtilion, 
le sieur de Chabannes, le comte de Saint- Pol. Fresque jour par jour, ils 
informent le Roi ou s'informent entre eux de ce qui se passe : mouve- 
ments des troupes, mesures prises pour repousser les incursions des 
Impériaux, marches et contre-marches, escarmouches et batailles, avertis- 
sements d'espions ou rapports de subordonnés, tout passe ainsi sous nos 
yeux, les informations exactes avec les fausses nouvelles, les espoirs et les 
plaintes, la vie au jour le jour de l'armée française depuis la formation 
du camp d'Attigny en mai jusqu'à la prise de Hesdin et à la dislocation 
des troupes en novembre. Ajoutez à cette source si précieuse de rensei- 
gnements la correspondance de Robertet et de Louise de Savoie, qui fait 
pour ainsi dire écho aux précédentes, et celle du Roi, qui, dans ses 
lettres à ses ambassadeurs à Calais, résume la situation et dégage les vues 
d'ensemble qui permettent de se reconnaître dans la multiplicité des faits 
et l'enchevêtrement des combinaisons. Il est certainement peu de périodes 
du règne de François T' pour lesquelles nous possédions une collection 
de lettres aussi abondante et surtout aussi continue. Et, comme on pourra 



(1) Brcwcr, Letlers and Papera, foreigu atid dometitic of the reign of Henry 
VIII, vol. III (1511)1323). 

(2) Marino Sanuto, Diarii, tomes XXX-XXXl (1521). $ 

(3) Budé, Epii^lold' Grœcœ (avec traduction latine), éd. Pichon, 1«74. 

(4) On peut ajouler que»lqucs lettres reproduites dans Le Glay, yi^gociation^ 
diplomnliquei^ entre la France et rAutricUe durant les trente premières années 
du AT/' siècle, louie II, Paris, 184o, et Ch. Weiss, Les Papiers d'Etat du car- 
dinal de iir an celle (1015-1563]^ tome 1", Paris, 1842. 
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s'en convaincre par l'examen de noire annotation, la confrontation de 
ces lettres avec le récit de Guillaume du Bellay est, en somme, toute 
à l'avantage de notre auteur. C'est ce qui nous permet, croyons nous, 
de conclure que malgré leurs défauts et malgré leurs lacunes, les frag 
ments de la Prciulcre O(jdoado latine sont la source narrative la plus 
importante pour l'iiisloire militaire des débuts de la rivalité de Fran- 
çois I" et de Charles Quint. 

Bibliographie. — Il ne nous reste plus qu'à indiquer brièvement les 
principaux ouvrages que nous avons consultés pour annoter ces frai?- 
ments. Nous avons déjà cité les éditions et les recueils de textes. Voici 
les titres des quelques livres dont nous nous sommes servi : 

H. Baumgarten, Gcsclilchtc Karls V, tome H, Stuttgart, 1886, in-8". 

P. Boissonnade, Histoire de la réunion de la Navarre à la Castille, Paris, 
1893, in-8* 

Catalogne des Actes de François /", Paris, 1887-1897, 7 vol. in-4*. 

A. Chuquet, Baijard à Manières (1521), dans Etudes d'histoire, \" séries 
Paris, 1903, in 8*. 

Daris, Histoire du diocèse et de la principauté de Liège au XVP siècle, 
Liège, 1884, in-8'. 

F. Décrue, Anne de Montmorenct/, grand maître et connétable de France 
à la cour, aux armées et au conseil du roi François /", Paris, 188o, 
in-8\ 

Fleury-Vindry, Dictionnaire de l'ïitat-maj or français au XVI* siècle, 
Paris, 1901, in-8^ 

J. Janssen, L'Allemagne et la Réforme (trad. Paris), tome II, Paris, 
1889, in-8». 

H. Lemonnier, La lutte contre la nxaison d'Autriche (Histoire de France 
publiée sous la direction d'Ernest Lavissc, tome V, 2' partie), Paris, 
1903-1904, 2 vol. in-4«. 

Mignet, Ricalité de François /" ci de Charles-Quint, tome I", Paris, 
1875, in 8^ 

F. Nitti, Leone X e la sua politica, Firenze, 1892, in-8^ 

P. Paris, Études sur le règne de François /", roi de France, Paris, 188î>, 
2 vol. in-8*. 
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E. Rott, Histoire de la représentation diplomatique de la France auprès 
des cantons suisses^ de leurs alliés et de leurs confédérés, tome I", 
Berne et Paris, 1900, in-8\ 

Rouard, François /" clie:^ M"' de Boist/, Paris, 1863, in 8<>. 

A. Spont, Senihlançay {?-1527), Paris, 1895, in 8«. 

H. Ulmann, Frans con Sickingen, Leipzig, 1872, in-8". 
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OGDOADIS PRIM.E 

LIBER PRIMUS 



[Avant d'entamer le récit du règne de François I", Guillaume du Bellay 
résume à grands traits les principaux épisodes de l'histoire antérieure (1). 
Il fait remonter jusqu'à Noê l'origine des Gaulois. Leur premier chef fut 
un certain Samotheus, fils de Japet, dont les descendants régnèrent plus 
de quatre cents ans sur la Gaule. Le dernier et le plus célèbre de la race, 
Celtus, fixa les limites de son empire et c'est de lui que les Celtes tirent 
leur nom. Sa fille Galatbée s'unit à Hercule : leurs descendants s'appelè- 
rent Galates et l'un d'entr'eux donna son nom au pays : la Gaule. Il eut 
pour successeurs Narbon, Lugdus et Beligius : d'où le nom des provinces 
distinguées par César. Beligius mourut sans postérité, à peu près vers 
l'époque de la chute de Troie. Des Troyens échappés au massacre et 
conduits par Francus, fils d'Hector, vinrent alors en Gaule, où Francus 
épousa la fille du roi d'alors, Rémus: de ce mariage sortit la race fran- 
çaise. Mais Francus, ayant ensuite passé en Paeonie, y fonda une nouvelle 
race dont les descendants vinrent plus tard réclamer la Gaule : à leur 
tête était Pharamond. 11 en résulta des guerres nombreuses, notamment 
avec les Romains qui avaient mis la Gaule sous leur domination. A Pha- 
ramond succédèrent Mérovée, Childéric, Clovis, qui le premier se 
convertit au christianisme. D'une famille issue également de Francus 
était sorti Austrasus, qui donna son nom aux Austrasiens. Cet Austrasus 
fut l'aïeul du maire du palais Pépin. Pépin eut pour fils Grimoald, égale- 
ment maire du palais, auquel succéda son beau-frère Anségise. De ce 
dernier naquit Pépin d'Héristal, ancêtre de Pépin le Bref. Pépin le Bref 



(1) Cet exposé, comme on peut s'en convaincre parle résumé que nous en donnons, n'est 
qu'un tissu de fables, de léj^endes et d'absurdités alors courantes et popularisées par l'ou- 
vrage de Lemalre de Belges. Nous avons cru préférable de ne pas le reproduire textuelle- 
ment. On sait, au reste, que Guillaume du Bellay lui-même, dans le plan dénnitil des 
Ogdoadeif supprima ce préambule pour le développer et en faire une Ogdoade k part, des 
quatre premiers livres de laquelle il nous reste l'abrégé. Voir Vlmvoduction, 

1 
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fut sacré roi sur les conseils du pape Zacharie. Sa dynastie ne s'éteignit 
qu'avec Louis V. Elle fut remplacée par celle de Hugues Capet, à laquelle 
se rattache François I".] 



Portrait de François 7®'. — [Francisci régis] ego res bello et 
pace gestes ab eo anno quo ex peregrinatione quinquenni in 
Galliam sum reversas (1), (qui annus secundum Servatorem na- 
tum alter erat a vigesimo supra milesiinum et quingentesimum), 
cum persequi litteris instituerim, hoc me loco res admonet ut de 
hujus Régis forma, cultu, moribus, habitu atque intérim quae hoc 
toto quinquennio in Gallia vel a Gallis gesta sunt, brevi quo- 
dam compendio edisseram. Idque adeo libentius aggrediar(quan- 
quam multi viventium mores et décora attigisse piaculi loco ha- 
buere), quod haBc nova historia, (quantum id opéras meae'erit) nihil 
omnino complexura est, nisi plane certissimum ac verissimum 
tum hominum viventium oculis idne ita erit judicatu exposi- 
tum (2). 

Qualités physiques et morales. — Itaque, ut nos dicendi exordium 
inde sumamus, est Franciscus eminente statura (3), non tam hi- 
laro quam sereno vultu, oculis nasoque quales ferunt dictatori 
Cœsari fuisse, illis caesiis, hoc prominentioreet ab imodeductiore. 
Colore est nec utique candido, nec aquilo, concolore capillitio et 
ad imum sensim flexo; amplus humeris et pectore, musculosis et 
valentibus brachiis, castigato ventre, teretibus suris et cruribus, 



(1) Guillaume du Bellay avait passé ces cinq ans en Italie. Cf. noire thèse fran- 
çaise, Guillaume du Bellay, aeigneur de Langey (U91-I5i^), p. 12. 

(2) Guillaume du Bellay exprime aussi fortement le même souci d'exactitude et 
de véracité à la fin du Prologue qui devait précéder l'ensemble des Ogdoades. 
Cf. Mémoires de Martin et Guillaume du Bellay, p. HO. 

(3) Pour ce portrait de François P% Guillaume du Bellay a imité Suétone, dont 
la plupart du temps il reproduit les expressions. Cf. Vie de César, §§ 4o, 53, 55, 
57, 75; Vie d'Auguste, §§ 77, 79, 87. — Sur les portraits de François 1*', voir l'ou- 
vrage du comte de Laborde, La Renaissance des Arts à la cour de France, p. 18-24. 
On sera moins surpris des éloges de notre auteur, si on y compare les portraits 
du Roi laissés par d'autres personnages, notamment les ambassadeurs vénitiens. 
Voir ce qu'en disent Marco Dandolo (1515), Malteo Dandolo (1540), Marino Cavalli 
(154C); Baschet, La diplomatie vénitienne au XVJ' siècle, Paris, 1862, p. 378, 
407, 417 418 ; Tommasco, Relations des ambassadeurs vénitiens, Paris, 1838, I, 
p. 278 283. 
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pede toto haud nimium carne distento; denique membris omni- 
bus congruens et œqualis et in omni corporis habitu, incessu, 
aspectu, authoritate, dignitate, majestate augustissiraus, ut, quod 
olim Grœci de Persarum rege dixerunt, inveniri ex toto exercitu 
pulchrior non possit. Cirra rorporis curam nec abjectiorem esse 
nec morosiorem constat; cultu splendidum ac (a)magnificum; cibi 
ac (a) vini parcum, non amplius bis super cœnani bibere solitum ; 
laboris, inediœ, vigiliarum, œstus, algoris, quantum cuiquam 
credibile est patientem. Stationes aulcB plerumque movet, nec 
tam destinalo quam ut quamvis occasionem casus afïert, interdum 
et sub noctem et pluviis diebus et cum minus moturus spera- 
tur (1). Ad plurimam noctem vigilest,nonnunquametiam pernox; 
armorum et equitandi peritissimus, frequens ad bas exercitaciones 
ante primos; venationis quoque apprime studiosus; in vindican- 
dis publicis injuriis promptus; in prifiliis suo ductu gestis in 
hune diem fortunatus (2). Moderatione et cleniencia in victoriis 
summa : nam, recepta vi et armis Insubria, solam victis injuriae 
licentiam eripuit et, Helvetiis ab se fusis, cum facile ad interne- 
cioncm caedi possent, tamen cani receptui jussit, satis sibi esse 
aflirmans vicisse, subjecitque futurum ut et ipse Helvetiis, sibi 
etiam Helvetii magno usui aliquando forent. Ad privata in se 
delicta, vel errore vel casu perpetrata, ut plurimum connivere 
visus est : cujus rei cum alias saepe, tum proximis regalibus, 
quod nos alias relaturi sumus, fidem fecit. Perjuria, execrationes 
et in numen jacta convicia severissime semper vindicavit. Su- 
perstitiones et praestigias nuUius unquam pensi habuit : unam 
hujus generis de non transmittendo f rancis regibus Clodovaei 
ponte tôt errore sœculorum obfirmatam, ipse, iterum atque 
iterum trajecto ponte, dissolvit. 

(a) et dans 9793 et D. 

(1) Le Catalogue dea actem de François /" nous permet de nous faire une idée 
de ces déplacements incessants de la Cour. C'est ainsi cjue, durant les années 
1517 et 1518 par exemple, nous voyons que François 1" après avoir séjourné les 
cinq premiers mois de 1517 à Paris, s'en va faire une tournée par la Picardie, la 
Normandie (juin-octobre). D'Argentan, il s'en va à Moulins en Bourbonnais pour le 
baptême du fils du connétable de Bourbon (lin octobre — début de novembre). 11 
revient au8sit<>t après k Plessis-les-Tours et passe l'hiveç sur les bords de la 
Loire, à Tours, Amboise (novembre 1517 — mai 1518). En juin, il se dirige vers la 
Bretagne et par Angers, Nantes, Vannes, Auray, Saint-Pol-de-Léon, Saint-Brieuc, 
Rennes, etc., retourne à Paris, où nous le trouvons en novembre. 

(2) Ce passage a donc été écrit avant la défaite de Pavie (25 février 1525). 
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Qualités intellectuelles, — Eloquentia railitîiri prœclarus est, et 
in concionibus singulari facundia. Pronunciat voce firma, vehe- 
menti motu gestuque, cum venusta gravitate. Quotidiano sennone 
multa fréquenter et notabiliter usurpai, quaB si ab aliquo dili- 
genter collecta sint, certe antiquorum ducum apophtegmatis 
sinon oinnino praeferri, saltem jure œquiparari poterent. Historiae 
palriaB peregrinaeque studiosus (1), parallela veterum imperatorum 
stratagemata saepe ipse studiose confert, saepe super his adstan- 
tium experiri judicia consuevit. Cujus rei gratia Gulielmum 
Budaeum ad se ultro adscivit, singulari virum et doctrina et 
eloquentia, quem verius invitum quam invitatum abstractumque ab 
otio domestico antiquarii partes obire apud se voluit, praefecitque 
bibliothec» suae authoratuni honestissimo stipendio (2). Usque 
adeo litterarum et litteratorura amantissimus semper fuit. Nam 
et ipse vernaculo sermone disertissime scribit et loquitur, latine 
scriptos libros libenter legit ; Etruscae linguae perinde ac patriae 
studiosus (3), ex eo sermone quosdam libros franciscos fecit, tanta 
lectorum gratia, ut caeteris ejus linguae interpretibus haud dubie 
palmam eripUerit. Memoriœ vero tant» est quant» quis usquam 
alius. In omnium ordinum mortales munificus, a quels beneficium 
nondum regnum adeptus acceperat, in hos maxime grati animi 
exempla omnia edidit. Pietate in matrem egregia (4), verum et 



(1) François 1", comme Louis Xïl, aima l'histoire et favorisa les historiens. U 
facilita les recherches de Paul-Émile, son historiographe, et plus lard celles de 
Guillaume du Bellay. Dans la Bibliothèque de Blois,.il y avait un grand nombre 
d'ouvrages historicjues, dont quelques-uns suivaient le Roi dans ses déplacements. 
Cf. Michelant, La Bibliothèque de Blois, Paris, 1863, et Arnauldet, Catalogue de 
la Bibliothèque de Blois en 4518, dans le Bibliographe moderne, 1902. C'est sur 
l'ordre de François I" que Jacques Colin commença la publication, en 1527, des 
traductions laissées par Claude Seyssel. Cf. l'Avertissement au lecteur de la tra- 
duction de Thucydide. Paris, Josse Bade, 1527. 

(2) Guillaume Budé, né en 1167, mort en 1540. Cf. Rebitté, Guillaume Budé, 
reataurateur des études grecques eu France, Paris, 1846; G. de Budé, Vie de 
Guillaume Budé, fondateur du Collège de France, Paris, 1884. En août 1522, il 
remplaça Jean Caluau, évoque de Senlis, en qualité de maître des requêtes ordi- 
naire de l'Hùtel. 

(3) François I" parlait l'italien. Cf. E. Picot, Les Italiens en France au XVI* 
siècle, dans le Bulletin Italien, 1903, p. 11. Quant aux traductions dont le 
Roi aurait été l'auteur, nous n'avons rien trouvé qui puisse en conûrmer la 
réalité. 

(4) Sur les sentiments de François I" à l'égard de sa mère, voir de Mauldo la 
Claviére, Trente ans de jeunesse, Louise de Savoie et François /", Paris, 1895, 
et surtout Le Journal de Louise de Savoie. 
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hujus observantifB et venatici exercilii usque ad hostium obtrec- 
tationem studiosus; ac, ut semel absolvamus, hic unus inter 
mortales, veriore quam ille aller judicio, dono quodam Provi- 
dentiaB genitus videtur, in quo natura omnes vires suas experiri 
voluorit. 

Avènetnent de François 7®"^. Ses premiers actes. — His moribus, 
hac vi animi corporisque princeps et ad omnes utriusque motus 
fortunsB comparatus, annum agens alterum a vigesimo, januariis 
calendis (1) ineuntis anni qui a natali chrisliano supra mile et 
quingentos numeratur quindecimus, cum rex esset salutatus, 
antiquius nihil duxit quam francicis rébus duo munera publica 
jam aliquot rétro annos obsoleta (2), et sine quibus Velut manca 
respublica apparebat, reducere, immo suum ipsi francico nomini 
francicum genium restituere. Igitur primo quoque tempore 
cancellarium dixit Antonium a Prato (3), virum clarissimum. 
Conestabularium designavit Borboniorum ducem Carolum (4), 
virum, ut tum sese res habebant (5), apud omnes Franciae 
ordines gratississimum, usque adeo ut ab aliquo sunimi nominis 
dign^tionisque viro quique diligens hominum œstimator esset 
restitutum eo facto suum Galli» robur diceretur. 

Desseins sur l'Italie, Négociations avec les Etats voisins. — 
Rébus csBteris ex animi sententia constitutiset ad pubMcaobeunda 



(1) Sur ce point voir la minutieuse étude de H. Hauser, Sur la date exacte 
de la mort de Louis XII et de l'avènement de François /", dans la Revue d'his- 
toire moderne et contemporaine, 1903 1904, V, p. 172-182. 

(2) II n'avait plus été pourvu à la charffc de chancelier depuis la mort de Jean 
de Ganay (1512) et celle de connétable était vacante depuis la mort de Jean II le 
Bon, duc de Bourbon (1488). 

(3) Antoine Duprat, né en 1463, mort en 1535. Les lettres de provision de 
l'office de chancelier en sa faveur sont du 7 janvier i515. Voir sur ce personnage 
l'ouvrage, du reste insuffisant, du marquis du Prat, Vie d'Antoine du Prat, Pa- 
ris, 1857. 

(4) Charles de Bourbon, né en 1490, second fils de Gilbert de Bourbon, comte 
de Montpensier. Il était devenu duc de Bourbon par suite de son mariage avec 
Suzanne de Bourbon, fille et unique héritière de Pierre II, duc de Bourbon, mort 
en 1503. Les lettres de provisions de l'office de connétable en faveur du duc de 
Bourbon sont du 12 janvier 1515. 

(5) Ce membre de phrase prouve que ce passage a été écrit après la trahison 
du connétable, c'est-à-dire après septembre 1523. 
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munera meritissimoquoque designato, apud Lutetiam Parisiorum 
concilium est indictum. In eo relatum est de Insubribus bello 
repeteiidis : in quod bellum totus mente et animo rex Franciscus 
insistebat. Decretum est fréquente conventu id omnino capessen- 
dum esse, et delecti quibus curae foret exercitus conscribere, 
conimeatus, stipendia et quicquid ad expeditionem longinquam 
pertineret coinparare. Tuni ubique Galliarum uti Régi et nomini 
f rancico féliciter id eveniret, solemnes Deo supplicationes sunt 
habitœ. Cum regibus ac populis finitimis induciœ et fœdera reno- 
vata Caroius, Austriorum dux, Atrebatum et Flandriae comita- 
tuum nomine, fiduciarium se Franci Régis per comiteni Anaxo 
nensem legatum est professus; cum hoc certis conditionibus pax 
firmata (1); Anaxonensi legato, antequam e Gallia solveret, Auren- 
giae principis filia in matrimonium data (2); ipse nuptias Renatae, 
Ludovici régis filia, soo principi est pactus (3). Maria, Ludovici 
olim uxor (4), etsi multis reclamantibus, tamen ut mos Henrico 
régi angle [gereretur, SufTortio duci (5) angle] (a) cum ingenti dete 

(a) Les mots entre crochets manquent dans 5076. On lit en marge rannotation manuscrite 
suivante : • Puio ita legendum : ut mot Henrico régi gereretur, iuci Suffortio anglo secundit 
nuptiis cum ingenti dote, etc. 



(i) Sur cette ambassade envoyée par Charles d'Autriche et qui fut reçue le 
4 février à Compiègne. voir le Journal de Jean Barrillon (éd. P. de Valsslère) 
I, p. 2^1-29. 

(2) Henri, comte de Nassau, ne en 1483, mort en 1538. Cf. Le Glay, Négocia- 
tions entre la France et l'Autriche^ I, préface, p. xxvi-xxviii. — Claude de 
Chalon, fille de Jean II, prince d'Orange et sœur de Philibert de Chalon, prince 
d'Orange. Le contrat fut passé à Paris on présence du Hoi, le 23 avril 1515. Cf. 
U. Robert, Philibert de Chalon, prince d'Orange, Paris, 1902, p. 14. 

(3) Renée de France, seconde fille de Louis XII, née le 25 octobre 1510. Le 
traité qui accompagne le projet de mariage fut signé le 24 mars : le texte est 
dans Dumonl, Corps unirersel diplomatique, IV, i, p. 109 sqq. Sur les négocia- 
tions (jui le précédèrent, voir Lanz, Correspondenz des Kaisers Karl V., 1, 
p. 5-41; Le Glay, op. cit., Il, p. 40-82. Ce mariage ne s'accomplit pas et Renée de 
France épousa, en l.'i28. Hercule d'Kste, duc de Ferrare. Cf. E. Rodocanachi, 
Renée de France, duchesse de Ferrare, Paris, 1896, notamment p. 19-23. 

(4) Mario, fille d'Henry VII et d'Klisabeth d'York, née en 1597. Elle avait épousé 
Louis XII le 9 octobre 1514. 

(5) Charles Hrandon, favori de Henry Vil, créé duc de SufToIk en 1513; il avait 
accompagné la reine Marie lorsqu'elle était venue en France. Le mariage eut lieu 
le 31 mars 1515. Journal de Louise de Saroie, p. 89; Mémoires de Fleuranges^ 
p. 46; P. Paris, Etudes sur François /'', Paris, 18a5, I, p. 81-94: François /" et 
Marie d'Angleterre. 



Digitized by 



Google 



1ÎJ15] EXPÉDITION EN ITAUE 7 

est tradita (l), cumque ipso fratre rege, legationibus ultro citroque 
missis et auditis, pax sancita (2). 

Expédition en Italie. — [nde, omnium animis ad Mediolanense 
bellum erectis, Francus, magnis expeditisque itineribus, per 
Ebredunensium fines inaccessum prius iter transducere in 
Insubres exercitura maturavit (3). Prosper Columna (4), magni 
nominis vir romanus, cum equitibus mile et quingentis auxiliari- 
bus a Leone pontilice missus, Villamfrancam (5) oppidum in 
Alpibus insederat, fauces Alpium obsessurus. Sed is neque 
explorato circa, neque praesidio ullo satis tuto collocato, dum 
securus se reficit, improviso impetu Pallicii (6), Imbercurti (7), 
Albinii (8) et Baiardi (9), qui per Alpium anfractus invios per- 
viosque diversissimo itinere pervenerant, cum omnibus copiis 
interceptus est (10). Helvetii, qui et ipsi Alpes obsidebant, ubi de 

(i) En vertu «du traité de Londres (17 août 1514), Louis Xll avait reconnu à 
Marie une dot de 400.000 écus, dont une moitié était représentée en bijoux et objets 
mobiliers, l'autre moitié par une quittance à valoir sur le million qu'il promettait 
à Henry VIll. Par un acte du 5 avril 1515, cette quittance fut annulée, et Fran- 
çois I" s'engagea à payer le million au roi d'Angleterre. Quant aux bijoux et biens 
mobiliers, on voulut en subordonner l'acquisition au payement des dettes com- 
munes; Marie ayant refusé, elle dut abandonner ses droits sur ce point et ne 
conserva que le diamant connu sous le nom de « miroir de Naples ». Quant au 
douaire qui lui fut assuré, elle en perçut régulièrement le revenu, soit 
55.000 livres. 

(2) L'ambassade du roi d'Angleterre, Composée du duc de Suffolk, de Nicolas 
West, doyen de Windsor, et de Richard Wingfield, fut reçue ù Compiégne le 
2 février. En juillet, François I'' envoya en Angleterre Robert de Bapaume, pré- 
sident au Parlement de Rouen. 

(3) Voir l'itinéraire détaillé du Roi dans le Journal de Jean BarrilloUy éd. citée, 
I, p. 66-87. 

(4) Prospcro Colonna. Cf. Brantôme (éd. Lalanne), I, chap. xii. — Martin du 
Bellay, Mémoires, p. 123, traduit et résume ce passage. 

(5) Villafranca, sur le Pu, à 25 km. à l'est de Pigncrol, prés de Moncalicri. 

(6) Jacques II de Chabanncs, maréchal de la Palice depuis le 2 janvier 1515. 

(7) Adrien de Brimeu, sieur de Ymbercourt ou de Humbcrcourt. Cf. Brantôme 
(éd. Lalanne), II, p. 402-408. 

(8) Robert Stuart d'Aubigny, comte de Bcaumont-le-Roger, maréchal de France 
depuis 1514. 

(9) Pierre du Terrail, sieur de Bayart. Cf. Histoire de Bayart, par le loyal 
Serriteur, éd. .1. Roman. 

(10) Cet événement eut lieu le 14 août. Il est longuement raconté dans 17/ts- 
loire de Bayart, p. 371-380. Cf. Journal de Jean Barrillon, I, p. 79-80 ; Martin 
du Bellay, Mémoires, p. 12,3 124, qui ajoute aux noms cités ici ceux de Bussy 
d'Amboise et d'Anne de Montmorency. 
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8 LA PREMIÈRE OGDOADE, LIVRE PREMIER [ Sept. 151!^ 

arcendis ingressu equitibus Francis fefellise spem inlellexerunt, 
aliquot circa pagis et oppidis fœde incensis, Medioianum sese 
recepere (1) : quos insequutus ab Saluciis Claetius nolhus (2), 
multis ad Padi ripas interceptis [eorum] qui extremura lenebant 
agmen, et quid in Helvetiosausuri sui essent, et quidhostis Helve- 
tius virtute vel consilio posset periculum priraus fecit. Nec 
segnius ex altéra regione res intérim gerebantur : nam ad Regem 
qui, Alpibus superatis, et a patruo Sabatensi (3) in Taurinis 
salutatus et exceptus, jam Vercellas (4) pervenerat, Ademarus 
Prya (o) cum milite genuensi venit, qui obiter Alexandriam nec 
tam magno negocio, nempe adjuvantibus ejus urbis civibus Vas- 
chis, receperat. Et ab hoste Helvetio legati venerunt» nuntiantes 
non adeo se infestum Régi Franco esse velle, cui tôt annos ac tam 
Me militasset, ut non pacis et fœderis rationem quam odii et praîlii 
initurus magis videatur. Responsum est his legationibus Helveti- 
cum fœdus cura? Franco fore; consultatio de bac pace intégra ad 
Lautrecium (6) et Sabatensem nothum (7) rejecla est. 

Bataille de Mavignan. — Rex intérim, recepta ex itinere No- 



(1) Sur celte retraite des Suisses, voir le Journal de Jean Barrillon, I, 
p. 80, et Mignet, Rivalité de François /" et de Charles-Quint, l, p. 79. 

(2) Marc de Chantemerle, sieur de la Clayette, dit le bâtard de la Clayette, fils 
naturel de Hugues de Chantemerle. 

(3) Charles 111, duc do Savoie, depuis 1504. II était frère de Louise de Savoie, 
oncle maternel par conséquent de François I". Il faudrait donc lire, comme le 
remarque l'annotateur anonyme du ms. 5976, au lieu de patruo^ avunculo. 

(4) Vercelli, province de Novare. Le Roi y était probablement le 27 août. Cf. 
Journal de Jean Barrillon^ I, p. 91 et note 2. 

(5) Aimar de Prie, sieur de Montpoupon, baron de Toucy, grand maître des 
arbalétriers de France. Martin du Bellay, 3Ièmoires^ p. 124, donne le même 
renseignement sur la prise d'Alexandrie. 

(6) Odet de Foix, sieur de Lautrec, créé maréchal de France et gouverneur du 
duché de Guyenne à l'avènement de François 1" (2-5 janvier 1515). Il s'était par- 
ticulièrement distingué à Ravenne ; il devint ensuite gouverneur du Milanais, où 
il perdit la bataille de la Bico(|ue (1522). En juillet 1527, il fut envoyé en Italie 
comme généralissime de l'armée de la ligue de Cognac. 11 mourut de la pesle 
devant Naples (aoiU 1528). 

(7) René de Savoie, fils naturel de Philippe II, duc de Savoie, dit le bAtard de 
Savoie, frère de Louise de Savoie. 11 fut fait grand sénéchal et lieutenant-géné- 
ral du Roi en Provence le U février 1515, devint, en 1519, grand maître de 
France, et mourut des suites des blessures reçues à Pavie, le 31 mars 1525. — 
Sur ces négociations avec les Suisses, voir le Journal de Jean Barrillon^ I, p. 87-99; 
elles aboutirent au traité de Gallarate signé le 8 septembre, ibid.y p. 102108. 
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varia, cum per agrum Ticinensem a principe Insubrium urbe 
Mediolano trium milium spacio castra posiiisset, ecce fœdus Hel- 
veticum sed imraenso sere erriptum nuntiatur. Lautrecius, cum 
haud parva regiorum manu, ut ad vicum Galeratœ (1) iter fecit 
(quod is locus numerandae pecuniae dictus esset) per indices probos 
dilTamatur praecessisse ex Helvetiis haud tam multos qui praetextu 
falssB pacis francum aurum intercipiant, dum reliquus exercitus 
nil taie metuentem Regem tripartito invaderet. Sedunensis 
pontificis (2) hoc fuerat consilium et eventus forte respondisset, 
nisi Francus exploratoribus id negotium dedisset, uti quicquidin- 
ter hostes Helvetios gereretur exploratum nuntiarent. Hi hosticum 
contemplati agmen, nil cunctanter omnes rettulere ordinari Me- 
diolani acies et in procinctu jam hostem esse. Francus tuba 
signum militibus dari jubet, uti hostes adesse omnes scirent. Un- 
dique ex castris milites ad signa concurrereaciesque deimproviso 
et hostium opinione celerius tripartito quoque divisa est. Helve- 
tius ut hsBC novit, quando parum dolus profuerat, vi aperta rem 
agereconstituit (3): pugnatum est ad plurimam noctem, et incerta 
pêne Victoria; die postero (a^ vix renata luce, redintegratur 
bellum; et initio quidem persuasi ab Helvetiis auxiliaresGermani, 
qui tum Franco militabant, repente se proditos rati, omnes nullo 
certo ordine vel ductore terga vertere videbantur (4). Id ubi Rex 
nuntiatum sibi intellexit, repente ipse primus per medios pedites 
advolavit, aedemque hoc in loco vovit, si eo die hostes fudisset (5). 
Quo adventu, incredibile est memoratu quam ingentem tum Ger- 
manis auxiliaribus ardorem, tum pavorem hosti injecerit : nam 
plurimis sua manu cominus vulneratis, mox perruptis ordinibus, 
versa temporis mémento forma pugnae est, et, cum omni parte 
caede ingenti sternerentur, Helvetii terga vertunt, et etTusa fuga 
Mediolanum petunt; fugientes persequutus eques gallus stragem 

{a) D'après 9793, D.; 5976 : poHremo. 



(1) Gallarate, près du Tessin, au nord-ouest de Milan. 

(2) Mathieu Schinner, cardinal de Sion. 

(3) Le récit de la bataille de Marignan est beaucoup plus détaillé dans Martin 
du Bellay, Mémoires, p. 125 126; Journal de Jean IkirriUon, I, p. 120-126. 

(4) Martin du Bellay, Mémoires, p. 12;), parle également de cette panique des 
lansquenets. 

(5) Guillaume du Bellay est le seul à donner ce détail, auquel la lettre bien 
connue de François I" à sa mère ne fait même pas allusion. 
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passira fugientium pariter ac repugnantium facit. Verum Francus, 
receptui signo dato, rèvocari (a) persequentes jussit : et quod 
ipsos non ignorabat necessario duum dierum pugna fatigatos 
esse, et quod satis ad victoriam factum esse judicabat. Cecidere 
eo pnelio ex hostibus ad milia sexdecim (1), ex nostris non 
amplius quinque niilia, sed inter hos Franciscus (2), Borbon- 
niorum ducis frater, et alii quatuor praefeeti nobiles francici 
equitatus, Talemontis princeps (3), Ymbercurtus, Buellius, Sacri 
Caesaris cornes (4) et Bussius, familiae régi» vexillifer (5). 

Soumission du Milanais. — Parta Victoria, Insubres ad Regero 
legatos miseruut qui dicerent se suaque in potestatem et iiSem 
francici nominis permittere paratosque imperata facere et obsides 
dare, tum omnibus œquis rationibus de injuriis salisfacere (6). 
Libenter Franciscus petentibus Insubribus dat veniam excusatio- 
nenique accipit legatorum. Igitur obsides iinperati et qui, aesti- 
matis injuriis, constituant pœnani designati. Intérim praBfectus 
est urbis Mediolani (b) Albinius, centenariae equitum cohortis 
tribunus. Ad arcem Jovis oppugnandam, quo se Sphortia (7) rau- 
niverat, Petrus Navarrus(8) primo quoque tempore Régis jussu 

(a) 9793, D. : revocare 

(6) Tous les nianuscrils portent : Modcramini. 



(1) Martin du Bnilay, Mèinoirea, p. 126, donne pour les portes des Suisses le 
chiffre de quatorze ù «juinze mille; Barrillon {Jottrnat, I, p. 125) dit que dans les 
fosses creusées aprt^'s la bataille furent ensevelis a seize mil cin<i *^^^^ corps » dont 
« on estimoyt qu'il y avoyt de treize à quatorze mil Suisses ». D'après Contarini, 
les Suisses n'auraient guère perdu plus de 12.000 hommes. MarinoSanuto, Diarii^ 
XXI, col. 106. 

(2) François de Bourbon Montpensier, frère du connétable, comte, puis à partir 
de février 1515, duc de Chûtellerault. 

(3) Charles de la Trémouille, prince de Talmonl, né en 1486, gouverneur de 
Bourgogne. 

(4) Charles de Bueil, comte de Sancerre. 

(5) Jac(|ues d Amboise, sieur de Bussy. — D'après Martin du Bellay loc. cit., 
François de Bourbon, le sieur d'Ymbercourt et le comte de Sancerre furent tués 
le premier jour de la bataille ; le prince de Talmonl et le sieur de Bussy, le second. 

(6) Sur cette ambassade composée de 18 personnes, que le Roi reçut le 16 sep- 
tembre, cf. Marino Sanuto, op. cit. XXI, col. \2S; Journal de Jean Barrillon, I, 
p. 137. 

(7) Maximilien Sforza, lils aîné de Ludovic Sforza, né en 1491. 

(8) Pedro Navarro, gentilhomme navarrais fait prisonnier à Ravenne, avait 
passé au service de la France. « Il estolt renommé bon capitaine et fort expérl- 
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est prœfectus. Priraum raixta nietu spes ut dux impigre mœnia 
tutaretur faciebat, quod ex Germania Maxiinilianus CîBsar per 
nuntios significaverat sein tempore auxilio afïuturum, si tantis- 
per sustinere obsidionem possent. Verura ubi maturari oppugna- 
tionem et jam mûri partem concussam operibus hostium castel- 
lani cognoverunt, tum cœperunt ad deditionem inclinare. Sphor- 
tia, conditionibus nec iniquis, potestati regiaB se permisit et, in 
Galliam cisalpinam missus, honestissimo annuo stipendie magni- 
lice et largiter donatus est (1). His confectis, quae ad statum 
reipublicae sarciendum pertinebant curavit Rex, praesidia per 
urbes, arces et oppida disponere ; Insubribus suum senatum 
restituit, huic praefecit Joannem Selvam (2), virum doctum et 
integrum. . 



Entrevue de Bologne. Retour de François 7®'. — Per quos ipsos 
dies allatae sunt a Leone pontifice gratulatorife admodum litterœ (3). 
Rex, tametsi palam erat sibi hostem ex professo bunc fuisse, 
tamen ultro Bononiam salutandi Pontificis causa se conlulit. 
Bononiam cum uterque appulissent, diu ibi et secreto et plerum- 
que sunt locuti, sed ad sucs qusB uterque acta rettulerit minus 
mihi compertum est (4). Sane bona utriusque pace et gratia col- 
loquium esse dimissum constat. Bononia Rex reversus, constituto 



mente à myner villes ou chasteaux ». Journal de Jean liarrillon, I, p. 59. I! prit 
part à toutes les expéditions faites en Italie et mourut en août 1528. Selon Martin 
du Bellay, Mémoires, p. 126, il faillit ôtre tué devant le château de Milan. 

(1) Voir les conditions de ce traité d'après les lettres de promulgation données 
à Pavie, le 4 octobre 1515. B. N., fr. 20615, n" 38. Cf. Journal de Jean Barrillon, I, 
p. 146-148. Maximilien mourut à Paris en 1530. Cf. Journal d'un bourgeoia de 
Paris (Ed. Lalanne), p. 405 sqq. 

(2) Jean do Selve, né en 1475, premier président au Parlement de Bordeaux en 
lolo; après avoir été vice-chancelier du Milanais, il devint premier président au 
Parlement de Paris et mourut en décembre 1529. Voir G. Clément-Simon, Jean 
de Selve, premier président du Parlement de Paris, négociateur du traité de 
Madrid, dans la Revue des Questions historiques, janv. 1903. 

(3) C'est Luigi de Canossa, évoque de Tricarico, homme de confiance de Léon X, 
qui apporta ces lettres de félicitations et négocia ensuite l'accord entre le Pape et 
le roi de France. Cf. Journal de Jean Barrillon, I, p. 137 sqq. 

(4) Sur l'entrevue de Bologne, voir L. Madelin, De Conventu Bononiensi, 
Paris, 1901. 



Digitized by 



Google 



12 LA PREMIÈRE OGDOADE, LIVRE PREMIER [1516 

Mediolani prorege Carolo, Borboniorum duce et francicaB militiae 
raagistro (1), in Galliam magnis itineribus est reversas (2). 

L'Empereur Maximilien en Italie, — Nec multo post, ad abeuntis 
Régis famam, Maxirailianus Gaesar, collecto ex Germania exercitu 
copioso, francum mililem, qui Brixiam (3) obsidebat, primum 
omni Genomanorum agro expulit.Inde Abduam ut transmisit (4), 
qui fluvius Insubres a Genomanis dividebat, Garolus, et quod 
viribus iraparera se esse non ignorabat, et quod de re summa 
periclitandum temere non ducebat, imminente (ut per indicem 
resciverat) ab infidis nonnullorum Insubrum animis defectionis 
periculo, constituit optimum esse ad principem Insubrum urbem 
defendendam proficisci; signoque proficiscendi maturius omnium 
opinione dato, Mediolanum expedito itinere se recepit. Gaesar 
fugiturum ulterius ratus, obsidere ab una parte Mediolanum 
cœpit, fidens animi certusque Mediolanum statim deditione ob- 
tinere. Sed Garolum non fallebat esse quosdam haud infimi no- 
minis cives qui se urbem tradituros recepissent ; quibus tamen 
consiliis matura et solerti providentia anteitum est. Ipse GaBsar, 
magna spe obtinendae urbis depuisus, inscientibus suis, se rece- 
pit (a). Quem sequuti exercitus nullo certo duce autimperio, iis 
de causis, fugae similem profectionem efïecere. (5) 

Lauirec devant Vérone. — Liberatus eo metu, Borbonius iterum 
copias in Genomanorum agrum duxit. Mox Brixia (quod oppidum 
ejus gentis caput erat), vi alque deditione capta permissaque 
senatus et populi Veneti imperio, in Galliam citeriorem ad Regem 

(a) L'annotateur anonyme du 5976, propose d'ajouter : in Cermaniam se recepit. 



(1) Les lettres de provision de l'office de lieutenant général du Roi dans le 
Milanais en faveur du connétable de Bourbon sont datées de Milan, 8 jan- 
vier 1516. 

(2) Voir l'itinéraire suivi par le Roi i\ son retour dans le Journal de Jean Bar- 
rillon, Ij p. 193-196; E. Baux, V. L. Bourrilly, Ph. Mabilly, Le voyage des reines 
et de François /" en Provence [décembre 1515-février 1516), dans les Annales 
du Midi, 1904, p. 32 64. 

(3) Brescia. 

(4) Maximilien franchit l'Adda, prés do Trcviglio, le 24 mars 1516; Journal de 
Jean Darrillon, I, p. 199-200. Bourbon avait battu en retraite la veille. 

(5) Sur cette retraite de Maximilien, voir Martin du Bellay, Mémoires, p. 128, 
dont le récit reproduit l'allure de celui ci, mais avec plus de détail; Journal 
de Jean Barrillon^ I, p. 201; Mémoires de Fleuranges, chap. LV. 
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venit, sufïecto in ejus locum ad Insubres Régis nomine procuran- 
dos Odelto Fuxio Lautrecio, magni animi et nominis viro (1). Is, 
copiis recensitis, exercilum tormentaque ad Veronam obsiden- 
dam secum portât, nunquam ante destiturus quam id bellum, 
diuturna obsidione (quam nec liiemis iniquissima diremit intem- 
péries), partira armis, partira datis conditionibus sit confectura, et 
Verona cura adjacenti orani agro Venetorum sociorum potestati 
sit permissa (2). Nec ita multo post, legati a Pontifice venerunt, 
qui peterunt in Franciscum Urbinatium ducem auxilia (3). Eo 
priraura Cisseio (4), loricatorura equitura prœfecto, cura nec con- 
teranenda raanu raisso, post aliquot raenses suppleraentura Tho- 
raas Fuxius a Lescunio secura duxit (5). Franciscus Urbinatium 
agro cedere corapellitur et in ©jus locura Laurentius, Pontiflcis 
ex fratre nepos, dux creatur (6). 

Traité de Noijon, — Per quos dies, in Turonibus agente Rege, 
venere ab Austrio legati, de paco in plures annos conlirmanda (7): 
Novionura, urbs Belgarura, colloquio sanciendie pacis destinatur. 
quo legati ab utroque rege convenirent, quibus leges pacis sta- 
tuendsB arbitriura integrum est permissum. Eo loci cura legati 



(1) Les lettres de provisions, en faveur du sieur de Laulrec, de l'office do lieute- 
nant général du Roi au Milanais en remplacement de Charles de Bourbon, sont 
datées de Chambéry, 17 juin. B. N., Clairambault 958, f. 412 (copie). Le ms. fr. 
5500, f. 279 V, contient une autre copie de ces lettres avec la date : Crémieu, 
mai 1517 (lisez 1516). 

(2) Sur le si^ge de Vérone, qui dura jusqu'à la fin de 1516, voir Martin du 
Bellay, Mémoires, p. 218-218. 

(3) Francisco- Maria della Rovera, neveu du pape Jules II. 

(4) Raymond de Chissey, gentilhomme de la Chambre. 

(5) Thomas de Foix, sieur de Lescun, frère cadet de Lautrec, né vers 1482 ou 
1483, et mort au début de mai 1525 des suites des blessures reçues à la ba- 
taille de Pavie. 

(6) Laurent de Médicis, fils de Pierre II de Médicis, le frère aîné de Léon X, né 
en 1492; il avait été l'année précédente à la tôte des troupes pontificales. 11 
mourut en 1519. 

(7) Guillaume du Bellay et Martin, dont le récit suit fidèlement et parfois 
semble même traduire celui do son frère, sont les seuls à parler de cette venue 
à Tours des ambassadeurs de Charles d'Espagne avant le traité de Noyon. 11 est 
probable qu'ils confondent avec la visite de ces mêmes ambassadeurs, après la 
conclusion du traité. Le Roi les reçut non à Tours, mais à Amboise, dans les 
derniers jours de septembre : la ratification du traité est en effet du 29 de ce 
mois. Cf. Journal de Jean BarriUon, I, p. 247. 



Digitized by 



Google 



14 LA PREMIÈRE OGDOADK, LIVRE PREMIER [1M6-1518 

convenissent, de Navarrae et Neapoleos regnis est transactum, nup- 
tiaeque Ludovicaî, Régis Franci primogenitae, Carolo régi per léga- 
les pactœ (1). Raveslanus (2), Luteciam ad fœdus feriendum venit 
et invicem sibi reges torques aureos dono mittunt, Francus divi 
Michaelis effigie insignem torquem, Flandrus aurei velleris simu- 
lacliro, quod jara olim a Philippe ilio duceBurgondiorum familias 
est gestamen. PnBterea eonvenerat uti apud Samarobrivani (3) 
urbem ambo reges se visèrent ; sed dum Francus itineri se accingit, 
ecce Carolus adiisse ad Hispanias nuntiatur. Francus Blaesas, mox 
Ambacum repetiit (4), ubi natum ilii Franciscum primogenitum 
Laurentius Urbinas, ab Leone ob id missus, ex baptismi sacro fonte 
excepit. Abeunti uxor BononiîB comilis filia, in amici Pontificis 
gratiam, data (5). 

Ambassade du roi d'Angleterre. — Subséquente anno, apud 
Luteciam Parisiorum legatio régis Angli audita est unigenitae fîliae 
nuptias primogenito Franci fiiiocerta lege paciscentis (6). Perquos 



(1) Voir le texte du traité de Noyon, conclu le 13 août 1516, dans Dumont, 
Corps diplomatique, IV, i, p. 224. La princesse Louise, fille aînée de Fran- 
çois I", n'avait pas encore un an, étant née à Âmboisc en 1515, « le dix-neuf- 
viesrac jour d'aoust à 10 heures 47 minutes après midi ». Journal de Louise de 
Savoie, p. 89-90. 

(2) Philippe de Clèves et de La Marck, sieur de Ravestein. D'après Barrillon 
{Journal, I, p. 247-248), le sieur de Ravestein serait venu à Amboise, d'où il 
accompagna le Roi à Paris, dans les premiers jours d'octobre. 

(3) Saniarobrira désigne Amiens. Mais ici comme plus loin, Guillaume du Bellay 
emploie Samarobriva pour Camaracum, Cambrai. Cf. Mémoires de Martin du 
Bellay, p. 129. 

(4) François I" était à Amboise le 25 octobre: il y avait été rappelé par la nais- 
sance de sa seconde fille Charlotte; il quitta Amboise pour Blois le 24 décem- 
bre, d'où il retourna le 31. Journal de Jean Barrillon, I, p. 249, 252, 262. — Le 
dauphin François naquit aussi à Amboise, mais seulement le dernier février 1518. 
11 y a donc ici dans le récit de Guillaume une certaine confusion qui se retrouve 
exactement chez Martin, Mémoirea, p. 129-130. 

(5) Madeleine de la Tour d'Auvergne et de Boulogne, fille de Jean 11 de la 
Tour d'Auvergne et nièce, par alliance, du duc d'Albany, régent d'Ecosse. Le ma- 
riage eu lieu le 2 mai 1518. Cf. Journal de Jean Barrillon, H, p. 79,85-86; 
Mémoires de Fleurangea, p. 62-64. 

(6) Les ambassadeurs du roi d'Angleterre, Charles Somerset, comte de Wor- 
cestcr, grand chambellan d'Angleterre, Nicolas West, évêque d'Ély, Lancelot 
Docwra, grand prieur de l'ordre Saint-Joan de Jérusalem, Nicolas Vaux, capi- 
taine de Guines, arrivèrent à Paris le 15 décembre 1518, pour obtenir du roi de 
France la confirmation des traités conclus au début du mois d'octobre précé- 
dent. Journal de Jean Barrillon, II, p. 112 114. 
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dies, magna utriusque populi laetitia, ludi publici magnifiée 
apparateque facli. 

Mort de Maximilien, Election de Charles-Quint. — Et intérim 
excessisse ab humanis Maximilianus CaBsar nuntiatur (1). Qui 
Cœsaris designandi ad se volunt arbitrium pertinere, multos 
menses altercando consumpsere, iis Francisco, iis Carolo cupien- 
tibus, adnitente ad id sumraa ope prehensanteque singulos 
utroque rege. Pervicere qui Caroli partes sequebantur (2). 

Entrevue d'Ardres avec Henry VIII. — Sub quod tempus, in 
Pictonibus agenle Rege (3), petiit Henricus anglus destinari inter 
sese coUoquii locum : inter Icium portuni (4) et Arderam ut 
uterque convéniret est decrelum. Ante statutum diem, inilio 
scilicet mensis Junii, Francus Arderam, Calisium Anglus appli- 
cuit, dumque expectabatur colloquii tempus, multi ultro citroque 
legati missi, angli francique perhumaniter se mutuo invisere, 
excipere, amplexari (5). Die mensis septimo Eucharistiae solemni- 
tati sacro, qui ad rautuum colloquium dictuserat, hora secundum 
meridiem circiter sexta, in patenti planicie paulo eminentioribus 
jugis circumsepta, ab fiuynarum urbe duo milium spacio, ab 
Ardera tribus miliaribus, obvii facti reges, seque mutuo am- 
plexati, collocutique multa secreto omnibusque ab se remotis 
arbitris, Francus Bonivetum (6) admiraldum (a), Anglus cardina- 

(a) 9793, D, C205 : admirathium. 



(1) Maximilien mourut le i2 janvier 1519. 

(2) Charles fui élu empereur le 28 juin 1519. 

(3) François I" se trouvait k Poitiers vers le milieu de janvier 1520. La com- 
mission adressée au cardinal d'York pour régler la forme, l'époque et le lieu de 
l'entrevue projetée entre les rois de France et d'Anj^leterre est datée du château 
de Lusignan, 10 janvier 1520. C'est François de Silly, bailli de Caen, qui fut en- 
voyé en Angleterre à cette occasion. Journal de Jean Barrillon, II, p. 149. 

(i) Calais. 

(5) Sur rentrcvue du Camp du Drap d'Or, voir Martin du Bellay, Mémoires, 
p. 131-132 ; Mémoires de Fleurangeii, p. 69 71 ; Journal de Jean Barrillon, II, 
p. 167 173. 

(6) Guillaume Gouffier, sieur de Bonivet ; il avait remplacé dans l'office 
d'amiral Louis Malet, sieur de Graville, mort le 'M) octobre 1516. Ses lettres de 
provisions, telles qu'elles sont mentionnées dans Isambert, Anciennes lois fran^ 
çaiseSy XII, p. Ii9, et dans le P. Anselme, Histoire généalogique de la maison 
de France, VII, p, 880, portent la date d'Amboise, 31 décembre 1517; mais comme 
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lem Eboracum ad se vocat (1) : iis admissis, ubi multa iterum 
colloquuti sunt, familiariteret peramice Francus Arderam, Anglus 
Guynas se recipit. Postridieetsubsequutis diebus, inlerutruraque 
regem spectaculis simulachrisque pugnae editis, Francus Guynis, 
Anglus ArderaB in mutuae securilatis signum convivio sunt 
excepti ; et, antequam dissolveretur conventus, inter utramque 
gentem perpetuum (ut sperabatur) fœdus ictum ; ipsi jam inde 
reges, in sincerae amicitiœ pignus, se invicem fratres nominarunt. 

Les chasses de François 7®'. — Dissoluto ArderaB conventu, 
Francus Luteciam Parisiorum profectus, circum proxinios Lute- 
ciae saltus venatione sese exercebat (2). Inde Ambaci Blaesisque duos 
menses commoratus, paulo ante hiemis exitum Montferaltura 
venationis erga se contulit (3). Is est viens cum arce vix propu- 
gnabuli, ab regio oppido Blaesiorum ad octavum lapidem consti- 
tutus silvis, saltibus ferisque haud infrequens. Qua Rex loci 
opportunitate adductus, ac tum bello feriatus, illic sese venabun- 
dus exercebat (4) ; quippe cujus studio exercitii jam ab ineunte 
aBtate, veredorum canumque vim ingentem semper aiit, ex hoc 
magnam utilitatem se capere afïirmans, quod id genus exercita- 
tionis bonsB corporis valetudini arbitraretur (a) conducere, utque 
vigeamus audeamusque magis, minus etiam senescamus effîcere. 
Ita enim vei antiqua veterum testificatione compertum est, nullam 

(û) 9793, D : arbitratur. 



Bonivct est qualifié d'amiral déjà en février 1517, peut 6tro faut-il lire 31 dé- 
cembre 1516. — D'après Martin du Bellay, que no confirme pas Barrillon, outre 
Bonivct, François ^' aurait eu avec lui, dans ce té te -à té te avec lo roi d'Angle- 
terre, Duprat et quchiue autre de son conseil ». De même Henry VU! aurait 
amené, avec le cardinal d'York, les ducs de Suflolk et de Norfolk. 

(1) Thomas Wolsey, né en 1471, archevêque d'York en 1514, mort en novem- 
bre 1530. 

(2) François I" séjourna à Paris, ou aux environs, du mois de juillet jusqu'à la fin 
d'octobre ; ensuite il gagna Amboise et Blois, où il passa les mois de novembre 
et décembre. 

(3) Montfrault, canton de Bracieux, arrondissement de Blois (Loir-et-Cher). 

(4) Tous les Valois, sauf peut-être Henri III, ont été de grands chasseurs. Voir 
H. de la Ferrière, La chasse sons les Valois, Paris, 1869, et le curieux dialogue 
entre François I" et Budé (De Philologia, livre II), traduit en français sur l'ordre 
de Charles IX par Loys le Roy et publié seulement en 1861 : Traitte de la Vénerie 
par feu M. Budé, traduit de latin eu français par Loys le Roy dict Regiits 
suivant le commandement qui lui en a esté faict à Bloys par le Roy Charles IX, 
éd. par H. Chevreul, Paris, 1861. 



Digitized by 



Google 



Janv. 1521] FRANÇOIS l" A nOMOllANTÏN 11 

magis inter pacis artes militari exercitio congruere, vel ad omnia 
belli munera juventuteni instituere : nam qui venationi juvenes 
insueverunt, dum ab voluptatibus et illecebris civitatum (a) longe 
absunt, dum per œqua juxta et iniqua loca moliuntur feris insi- 
dias, dum indagant vestigia, dum tenore studioso deprehensa 
insectantur, nunc hortantur canes, nunc ne audiantur silentium 
imperant, mox ad horum eriguntur latratus, vel corona saltus 
cingunt, vel in casses cum clamore feram premunt, vel vim 
parant velut hostem assequuti, tum objecto venabulo et innixi 
armis confodiunt, nec ab stato loco promovere pedem aut referre 
injussi audent, atque intérim dum vel humi quiescunt, vel sub 
dio noctem agunt, in abruptis et silvosis locis, dum algorem 
aestumque, dumsitim famemque, dum inquam vigilias patiuntur, 
nihil aliud porrb quam gerendi belli velut quidam praeexercita- 
menta inde sumunt : telum vibrare, hostem ferire, imperatorum 
obedire mandatis edocentur; robur indidem corporum ac vim 
majofem animorum sibi quaerunt, et quiassiduo venationis labori 
pares fuerint, haud dubie militaribus operis aptiores fore constat 
iis qui segnem interea et socordem vixisse vitam sustinebunt. 
Quae cum vera esse clarissimorum ducum testimonio appareant, 
tamen duximus obiter referenda, quod huic Régi exterorum ple- 
rique genus istud exercitationis dare vitio perhibentur. 

François /«^ à Romorantin, — Sub id vero tempus, ineunte anno 
primo et vigesimo supra milesimum et quingentesimum, etsi 
multis apparebat cum Carolo, Austriorum duce et ulriusque rege 
HispaniaB, jam inde ab expressa imperii declaratione nihil satis 
sincerae pacis fore, tamen cum hoc minus bellum quam pax erat 
et ubique per Galliam foris domique omnia bello quiela videban- 
tur, Francus intérim venationibus tempus fallens, per saltus et 
silvas Montferalti, Romorantium pervenerat (1), super Saldra (2) 
amniculo oppidum, ejus ora3 cui nomen est Salaconia(3) fere 
princeps. Sunt qui positum a Caesare dictatore et in memoriam 

(a) D'après C205, 9793 et D.; dans 5976 : voluptatum, lapsus que par une curieuse coïnci- 
dence, le copiste de D. a reproduit, mais que Duchesne a corrigé. 



(1) François I" était à Romorantin le 2 janvier 1521. 

(2) La Sauldre, affluent du Cher. 

(3) La Sologne. 
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Romae (a) appellari velint, quod an recta conjiciant existimatione 
ipsi quidem per se viderint; ego, in re tam vetusta, quaBnon- 
nulli affirmarunt sat habeam (ne ignorans omisisse dicar) rettu- 
lisse. (1) Certe sive Caesar sive alius quisquam ejus author oppidi 
asseralur, memorabilis omnino relinquetur locus insigni ad 
posteros reges documento vel summorum regum etprincipum de 
filopendere vitam. 

La fête des rois (6 janvier 1521). — Festa pace Franeia tum flo- 
rere videbalur elsolemnis agebatur dies, quo ab oriente venera- 
bundi reges Christum natum salutarunt. Usus aulem apud 
Francos comparavit per hune diem celebrari convivia : tum ex 
libo frustini caeso ac viritim distributo, si cuiquam fabam ad id 
ipsum intus clausam obvenire forte contigerit, eum regem ludi 
causa convictores salutare; inox, peracto convivio, ab singulis vel 
domorum vel vicorum regibus ita sorte declaratis quodam regni 
simulachro disceplari de finibus consuevit : perlegatos percutitur 
fœdus, denuntiant fetialesbellumetinstructis pressa nive aciebus 
pugnam edunt; si nix desit, pomis, ovis, aqua committitur, 
namque lelum, ensem, arma in hune ludum si quis gerat, fraudi 
datur. Proceres tum aulicaB nobilitatis ita forte coUudebant; horum 
ludo Rex et ipse populariter intererat, tum adventu legatorum 
régis angli laetus, quum temere authoreque ignorato stipes ardens 
in regia tempora dejectus est, allaturusque periculum vitae erat, 
nisi sese Rex objecto umbone tutatus vim cadentis averlisset (2). 
Quod hoc loco cum se ultro recitandum obtulerit, equidem sacri- 
legium faelurus videar si hoc lanto in Principe moderati animi 
nobilissimum exemplum nec ignorans omisero, namque vulnus 
cum in caput accepisset, ne quaestio haberetur prohibuit. 

(a) 5976 : m minorem Romam; 9793» 6205, D.: immemorem Romd. 



(1) Dans le plan primitif des Ogdoades, Guillaume du Bellay voulait, à l'occa- 
sion des événements, « faire entendre la variation des noms des provinces, citez, 
montagnes, rivières, aussi des offices, esta tz, charges et magistratz... » Nous avons 
ici un exemple de ce premier genre de recherches. Plus tard, lorsqu'il se remit 
à écrire son histoire, il a réséqua » tous ces développements incidents pour en 
faire une Ogdoade ii part, dont il ne nous est resté que l'abrégé des quatre pre- 
miers livres. Cf. Mémoires de Martin et Guillaume du Bellay, p. 111. 

(2) On trouve le récit de cet accident dans les 3fémoires de Martin du Bellay, 
p. 132, et dans le Journal de Jean Barrillon^ II, p. 179. Cf. Journal de Louise 
de Savoie ^ p. 02. 
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Impression produite sur les étrangers. — Erat tamen haud 
omnino contemnendum vulnus; tum gravius vero exterorum jac- 
tatione ferebatur. Hannones (1), Flandri, Atrebates, Hispani hoc 
vulnere mortuum praedicarunt ; qui mentiri minus voluere, jacti- 
labant ex vulnere caBCum fore, idque Francis objectantes probri 
loco, insolenter quoque jactitabant. Scio ego Regem francum 
monuisse palam qui apud se tune agebant sociorum principum et 
populorum legatos, uti suis per litteras demonstrarent qua 
vulneris valetudine ipsum fore cognovissent. Eo nempe consilio 
ducebatur ut crederet iis litteris confutandum rumorem iri, 
quem nec certis authoribus difïamandum prœvidebat. 

Attitude des Flamands et des Impériaux, — Verum ad hanc vul- 
nerati Régis famam Austrius,queni maligni consultores nunquam 
salis Franco fidum fore vel francici nominis heriditarium odium 
excutere animo permittebant, velut signo dato excitalus, et, 
tamelsi non propalam a fœdere discedebat, tamen, id quod dis- 
cessionis ab amico initium esse solet, haud gravatim audiebat qui 
rumores de se in Franciscum serebantur. Ad hase, multi apud 
ipsum juventutis hannonicas principes summa gratia tum flore- 
bant, quorum posita in manibus fere adeo omnium consiliorum 
summa erat, ut Austrium ducerent traherentque magis quam ab 
ipso, ut par erat, regerentur. Et, quae nostra hujus aevi est deplo- 
ratio, ita rerum usu iniquo insuetum est, ut qui maxime apud 
principes poiieant authoritate, aegri semper aliquid inter ipsos 
esse velint, quod ex rerum turbiliore statu majus sibi concilian- 
dum iri emolumentum sperent. Accedebat autem quod ii Caroli 
consultores, franci nominis ex professo hostes erant et, prae sua- 
rum fiducia, virium francicarum autem insolentiori neglectu, 
cousque impotentes ut jam vice proverbii hannonica celebretur 
obstinatio. 

Origine du mot Hainaut. — Cujusgentis. cum nos locus admo- 
neal, nec [alio posthac aptiore dlcturi de hac simus, idoneum 
visum est, qui hominum primi Hannonibus nomen indiderint 
paucis dicere. Suam ipsi originem diverslsslme tradunt. Andréas 
Martianus author est Baiduinum, Flandriae comitem (2), alterius 



(1) Les habitants du Hainaut. 

(2) Baudoin VI, comte de Flandre, premier comte de Hainaut, mort en 1070. 
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filium Balduini, cui cognomen Insulano erat (1), cum Hannonis 
cœnobium suo aerei restitutum aegre Flandris ferentibus afïectate 
incoleret, primum quidem Hannonis comitem odiose ab iisdictum, 
ipsum postea delectatum eo nomine quod veluti probrum sui cives 
illi objeclarenl, regionem totam Hannoniam seque ipsum adeo 
Hannoniae comitem nominasse. Mihi certe compertum est hune 
ipsum Balduinum Insulani, cujus ego diplomata legi Valencena- 
rum concessa ecclesiae, se comitem Hannoniœ inscripsisse. 
Quidam abbas Trudomiani monasterii (cujus mihi nomen excidil 
memoria) in ea quam conscripsit Brabantinorum ducum historia, 
ab annona dictos Hannones contendebat. Nimirum in confesse 
est sicut olim Siciliam Romani appellitarunt, ita vicinorum hor- 
reum Hannoniam quoque dici posse. Sed cum antiquitatem hujus 
gentis denominatio utraque minus justo argueret, Americus To- 
mellus et Ugo Hannones in patria historia rettulere ab Hunnorum 
genteHunnoniam nuncupatam,inde,litteris cum tempore variatis, 
Hannoniam (a). Authores item suntnon pauci, qui abejusdem fluvio 
nominis derivatum Hannonias nomen prodidere. Ego in tôt variis 
aulhorum dissentientium scriptis, in mediorem relinquo. Unum 
affîrmare possum : Hannones insigni obstinatione et in Francos 
inexplebili (b) odio nulli se hominum generi secundosesse pati, 
fereque hactenus memorabiles eo nomine fuisse ; iique sponte sua 
âBgrum Caesarem ubi primum impotentibus instruxere consiliis, 
ad francicum capessendum bellum excitabant. Sola pacis rescin- 
dendœ occasio quaerebatur; at Fortuna peranxie quaerentibus 
aperire fenestram visa est. 

La question de la Navarre. L* affaire de Robert de La Marck. — 
Henricus, rex Ilergetum (2), (nos Navarrae regnum bac aetate no- 
minamus ) induxerat in animum (c) occupatum ab Hispanis 

(fl) Ce dernier membre de phrase est rejeté en note dans 9793, D. 
(^) Inexpiabtli dans 9793, D. 
(c) In animo, dans 9793, D. 



(1) Baudoin V, dit le Débonnaire ou de Lille, régent de France pendant la 
minorité de Philippe I" et beau-père de Guillaume le Conquérant. 

(2) Henri d'Albrel prit le litre de roi de Navarre à la mort de son père Jean, 
le 17 juin !o!6. Il épousa, en 1527, Marguerite, sœur de François I" et veuve du 
duc d'Alençon. Jean d'Albrct avait été dépouillé par Ferdinand le Catholique en 
\'M2 de la Haute Navarre, cl depuis, tous les efforts de la maison d'Albret ten- 
daient à la recouvrer. Cf. P. Boissonnade, Histoire de la réunion de la Navarre 
à la Casiille, Paris, 1893, in-8% et Mémoires de Martin du Bellay, p. 132. 



Digitized by 



Google 



1521] l'affaire de ROBERT DE LA MARCK 21 

regnum recipere. In Aquilaniam ad scribendos exercitus ex rejçia 
aula jam moverat rex Franciscus spoliatum odio nominis francici 
adolescentem regem : commeatu, militibus, pecunia ex fœdere 
prosequutus erat. Et Robertus Marchianus (1), cum ab Sedanio 
suœ ditionis oppido primario austrianae factioni niintium remi- 
sisset, ad Franciscum se conlulit cumqiie ipso fœdus futurum 
aliquando maximorum occasionem tumulluum mixturumque 
inler sese potentissimas duorum EuropaB regum opes renovavit. 
Nam hoc certe inilium bello fuit sicut parva origine orto, ita 
summis deinde incrementis aucto (2). Sed profecto verum illud 
fuit eritque semper opulentissimas ci vitales exiguis, ut plurimum, 
incendiis conflagrare,* id quod saepe quidem et antea, sed nunc 
maxime quis non usu eventurum videt, si jam apud reges et prin- 
cipes eo numinis et nominis conlemptu deventum est ut quœ 
damno majores nostri majora omni aestimatione judicarunt, famas 
scilicet ac fidei intertrimentum vix ullius pensi existiment et so- 
lerti contortaque interpretatione sacrosanctum jusjurandum su» 
quisque voluntati accommodet? 

Origine de Va/faire de Robert de La Marck. — Sed hic locus pos- 
tulare videtur.quandoabMarchianisorigo tumulluum estrepetila, 
ut, antequam belli exsequarinilia, occasionesipsas quae traduntur 
belli resque et ab Marchiano et in Marchianum ipsum gestas [refe- 
ram] (a); causas item rettulero quœ ab Caroli offîcio Marchiani 
fidem averterint, cujus ipse parles tanto anle studio sitsequutus. 
Ita nostram perlecturis hisloriam perfacile judicatu erit aFran- 
cone an in Francum jus gerendi belli constiterit. 

Le différend au sujet delà ville d'Hierges. — Ortum aulem ini- 
lium rei est ex unius Hiergiae (3) controverso jure, vici sane prœ 

(d) n semble bien qu'il (aille suppléer ce mot, qui manque dans tous les manuscrits. 



(1) Robert de La Marck, duc de Bouillon et sieur de Sedan. Après avoir été au 
service de la France, il avait passc^ àccluides Impi^riauxen 1518, en môme temps 
que son frère Érard, évèque de Liè^'C. II revint du C(^tè de la France en 1521, 
à la suite de circonstances qu'on lira plus loin. Il mourut en 1536. 

(2) On trouve une imitation de ce développement chez Martin du Bellay, 
Mémoires, p. 133. 

(3) Hierges, aujourd'hui commune du canton de Givet. — Martin du Bellay 
reproduit, mais en l'abrégeant considérablement, cette histoire du conflit entre 
Robert de La Marck et le sieur d'Aymeries, Mémoires, p. 133-134. 
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tantarum incremento rerum ignobilis. Est Bullio in fmibus Ebu- 
ronumcivitas (1), non adeo opulenta,sed ducatus titulo insignila; 
populus certe liberlatis studiosus, tum pertinax sui juris propu- 
gnator : quicquid ejus decreverint optimales, qui dicundo juri 
praBsunt, firmum semper atque sanctum omnes habent, nec ab 
illis provocare cuiquain licet, adeo nullam Bullio superiorem 
agnoscit poteslatem. Gothofredus, Eustathii Bononiœ Belgicœ co- 
milis filius (2), sacrain Hierosolymorum militiano professurus 
Usiperto Eburonum episcopo civitalem hanc vendiderat. Usi- 
pertus et qui post hune praefuere Leodinis antistites, ita enim 
hodie qui Eburones olim erant nominantur, et ipsi fuisse authores 
dicuntur de pristina optimatum diguitate rie quidpiam decederet. 
Omnino ii quatuor erant et, quod e patribus essent paremque 
inter sese potestatem obtinerent, patricios sive pares nominales 
esse constat, qui tum forte Mirevallum, Hiergiam, Phanum Hu- 
berti (3) atque Vallem vicos tenuere. Ii cum inter nobiles domes- 
licos opum atque prudentiœ dignatione summa ôssent, ab iis 
obeundo tum quatuorvirali munere pares dicti sunt. Tributum 
est deinde optimorum virorum memoriae ut, veluti locis ipsis 
inhaerente dignitate, et ii pares mero jure sint habiti qui eorum 
postea castellorum potiti sunt. 

Prétentions du sieur d'Ayrncries surHierges. — Cum igitur Hiergia 
hujus causa dignitatis insignior ab Jacobi Covarami (4) matre, 
magni nominis ac spiritus viri, peranxie teneretur, contra Eme- 
ricus (5), et ipse inter aulicos privatae (a) nobilitatis homo, ve- 
rum multo quam Jacobus potentior,perlinere ad se Hiergiam dis- 
ceptaret, resque per altercalionem diu ducta esset, in jus tandem 
ventum erat; poslulatuque audito Covarami matris et Emerici, 
optimales, secundum Covarami matris arbitrium potiundœ arcis 
jus dederant, et jam decretum transierat in rem judicatam, et 

(fl) Primariœ, dans 6205. 



(1) Bouillon, à 15 kilomc^'lres au nord-est de Sedan, sur la Semoy, dans le 
Luxembourg belge. 

(2) Godefroy, fils d'Eustache, comte de BouIogne-sur-Mer. 

(3) Saint-Hubert, aujourd'hui dans le Luxembourg belge. 

(4) Jacques de Corswarom. Sur l'origine de ce conflit à propos de la ville do 
Hierges, voir Daris, Liège au XVI' siècle, p. 17-18. 

(5) Louis de Hollin, sieur d'Aymeries. 
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quod provocare ab oplimatibus fas non erat et quod ipsi etiam 
altercantes sacrosancto jusjurando et adjecta sponsionese vicissim 
obstrinxerant parituros optimatum judicio nec ad ullum provo- 
candi jus factures. Sed cum Covaramum, jam elapso a re judicata 
decennio, et jam ei donatione matris arce transcripta, fato fungi 

contigisset, nec multo post (a) Covarami... Bossuano(l) viro 

franco enupsisset, Emericus occasionem inde nactus, et ingentis 
spei plenus respecturum CaBsarem suas partes, quod vir adversa- 
riae (6) Francus esset et nominis Bellovaci, ipse autem factionis 
austrianae propugnator acerrimus, primum intra parieles, inde 
inter suae partis homines de injuria palam conqueri, tum Caesarem 
appellare cœpit. Longum tempus et res judicata ne provocans 
audiretur proliibebant. Sed huic vero captiosum ingenium non 
defuit, et quod jure non poterat, arte demum et occasione (c) 
evicit ut teneret. Nam cum Austrius, ut se designari Caesarem 
exprimeret ad emenda Germanorum sufïragia alieni aeris vim 
ingentem conflavisset, Emericus quam et ipse pecuniam Aus- 
trio (d) Arscotani marchionis (2) fidescripseratdiestato repetebat, 
Arscotanumque importunius convenire docereque advenisse tem- 
pus quo se Austrius (e) rescripturum pecuniam recepisset, tum ad 
prsBsens pecunia se egere et cum reddi non teneret, prehensare 
tum singulos apud Arscotanum in primis queri, qui Caesaris adoles- 
centiae moderator cum fuisset, summa apud ipsum gratia tune flo- 
rebat: sese (/) iniqua Bullioniensium sententia vindicandaeHiergiaB 
suo jure decessisse, Bullionis patricios respexisse Covarami partes, 
cujus uxor Marchiani ex soiore neptis esset, qui cum ipse Bul- 
lionem occuparet niliil fuisse optimales Covaramo ejus aflini et 
praepotenti viro negaturos. Sese quidem defendebat intra tempus 
jure dictum provocasse, sed quod bellis occupatus Covaramum ex 
jure manu consertum non vocasset, jam peremptum conserendi 
tempus esse; tum instare ac urgere ea lege se adimi ; id si liât, se 

(a) Lacune dans tous les mss. 

(ft) 6205, U793, D.: adversarius. 

{c) Et occasione manque (lans979.'{ et D. 

(d) Austrio manque dans 9793 et D. 

{€) Carolu», dans 9793 et D. 

(H Sejaciare, dans 9793 et D. 



(1) Peut-ôlrc Nicolas de Bossul, sieur de Longueval. 

(2) Philippe de Croy, marquis d'Arschol. 
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crediti actionem (quantum e re sua fore Austrius (a) pulaverit) 
dilaturum. Evicisse istaec pollicitatio ferlur, uli dies Covarami 
haeredibus apud summum Brabantiœ cancellarium diceretur, ac 
iterum Emerico actiône data, denuntiandi quoque testimonium 
locus esset. 

Intervention de Robert de La Marck. — Bullionis optimatibus 
pertinere ad exemplum videbatur si décréta sua paterenlur cir 
cumduci. RogaruntMarchianum uti causa) subscriberet quae com- 
munis illi esset, et quod tutor impuberum et quod Bullionis tum 
duxerat; nam ï)ontifex Leodinus hune ducatum olim Gulielmo 
Marchiano vendiderat (1), mancipatione tamen fiduciaria redi- 
mendi redhibendique, lege item adliibita qua se Marchianus Bul- 
lionis jura defïensurum obligaral. Itaque fremere Bullionenses et 
negare vel Augusto jus inBuUionem ullum esse, [ut a cujus opti- 
matum judicio nulli sit fas provocare, neque enim ab Auguste 
magistratus eos esse] (h), sed ab ipsa Bullionis civitate, quae sui 
sit mancipii nec avorum meraoria regem quemquam aut domi- 
num agnovisse comprobetur; et cum ejus origo libertatis cujus 
modi habuerit initia pertemporis intervallum indagare non liceat, 
certe usuac moribus introductum uti légitima justaque habuisse 
censeatur nec temere immutanda videri quae tôt annos ac sœcula 
immutato jure firma sanctaque permansissent; tum etiamsi CaBsa- 
rum beneficiarii esse Bullionenses convincantur, nec sic tamen obti- 
neri posse Brabantini cancellarii judicio ut parère adigantur: esse 
fœdusdecretumquehomologatum, super quoque dirimenda quo- 
dam Cimaei (2) principis controversia observatum, ne quae princi- 
pum Germanorum lites per legatos finiantur, ut quae ita sanction 
consilio réservât» et in rem adeo atque praesentem constitutae 
sint, ut nec Caesar ipse delegari ullam posse exceperit. 

La controverse entre Robert de La Marck et le sieur d'Aymeries. — 
Tum addebat Marchianus, ex quo esset Hiergia Emerico abjudi- 
cata, nedum nunquam provocasse ullum sed nec intercessorem 

(a) Cœtar, dans 9793 et D. 

[h] Les mots entre crochets manquent dans 597G : nous les avons introduits d'après le 
texte des autres uiss. 



(1) En 1483. 

(2) Chimay. 
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quidem ne tum lege ageretur affaisse; Covarami malrem cum 
jamdiu possedissel quantum lempus si provocatio intervenisset, 
perempturum illam eral, émancipasse jamdudum Hiergiam ac 
per manus Covaramo Iradidisse, qui et ipse multos annos, nullo 
unquam reclamante, possedisset; quod se vero Emericus provo- 
casse disceptabat, nisi constet apud acta, uti certe non constabit 
nudis verbis adversarii non habendam esse fidem; bellum autem 
décennale nullum suo aevo se novisse, cujus causae impedilum 
Emericus se fuisse causaretur. Ita falsas esse jactationes cum re 
ipsa appareret, non videre cur inane non sit et rescriptum, quod 
sit Emericus praetextu commentitio eblanditus; et ut fingas id 
verum esse, quod esse tam falsum nemo neget, Emericus tamen ut 
nec audito Covaramo restitui possit reclamare mores ac jura 
populorum item omnium ac gentium instituta. 

De connivence avec V Empereur^ le sieur d' Ajjmeries met la main 
sur Hierges. — Haec propalam Marchianus disserebat, sed tenere 
non potuit ne decretum induceretur Bullionis optimatum, indi- 
gnante ipso quidem ac negante se pavssurum lege agi. Inter hœc 
Augustus (a) ubi frustra pertentavit reclamantem pellicere, tum 
ad artes se convertit. Dum adhuc [haud] procul Hiergia seu alio 
profecturus iter facit, ad quatuor milia miiitum qui pedibus 
stipendia faciebant manere subsignis jubet, Emericum mox praB 
mittit cum duobus aulae apparitoribus nonnullisque ex suorum 
stipatorum manu equitibus qui moneant oppidanos se fidei potes- 
tatique Augusli (6) ut permittant; sin detrectent imperata, tum 
Augusti (c) indignationem, cladera, mortes, excidium denun- 
lient. 

Prise d'Hierges. — Primum oppidanos res nec opinata percu- 
lerat, sed legatos emiserunt qui Robertum admonerent quo in 
statu Hierginae tum res essent. Praemiserat Marchianus et nuntios 
qui juberent bono animo esse : si tantisper sustinerent se laturum 
opem aut de pace cum Austrio conventurum. Verum nulius lega- 
torum rem mandatam exsequitur: Hierginos Emericus intercep- 
tos in vincula et carcerem conjecerat, Marchianos ingressu prohi- 
bitos et repuisa violenta irritatos re infecta dimiserat. 

(«) At Caroliu, dans 9793 et D ; inter hœc Auitriui, dans 6205 et 5976. 

(b) D'après 9793 et D ; tuœ dans 6205 et 5976. 

(c) D'après 9793 et D ; iptiuty dans 6205 et 5976. 
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Appel de Robert de La Marck au sieur d'Ai/meries. — Marchiano 
vero nihil magis vel inopinalum vel insperatum potueral evenire; 
nec jam ultra dissimulaturus injuriam putabatur. Verum qusB- 
rens (a) belli culpam a se procul amoliri, mox cursorem ad Eme- 
ricum misit cum mandalis liujus modi : « Certiorem, Emerice, 
Bullionis cives me fecerunt ad castellum Hiergiae velut slatim 
oppugnandum te armata manu insedisse. Ego vero (b) inter 
ejusdem asseclas aulae ne quas turbas concitarem explorandam 
veritatem quam vel cuicquam permiscendum, vel obsessis opem 
afïerendam prius duxi. Oralores nostri exploratum nuntiarunt 
cum Garoli caesaris (c) delegato te venisse, qui castelli possessio- 
nem tuo juri manciparet. Te aiebant vero et ingressu ipsos 
arcuisse et cum castellanos convenire vellent, intulisse prope 
violentas manus. Mirum valde et indignum hoc visum est, namque 
tuos ego ullius ingressu arcis prohibere nolim, et te mihi persua- 
seram non alio in me animo fore. At Carolus (d) suam causam 
(quae tua sit) non video tantopere cur faciat. Ita enim sum persua- 
sus ea in me consilia Caesarem (e) non cepisse ut meum jus aut 
fortunas, aut meorum dignitatem oplimatum pessundare ex pro- 
fesso voluerit. Si fortasse inimicorum meorum motus suasioni- 
bus (/), minus videt quam indignum illo erit alienam oppressisse 
liberlatem, cives quidem Bullionis ita certum omneshabentsolum 
prius voluntate se versuros quam in patria sic oppressa tam 
indignam servituros servilutem. Gui tu malo, Emerice, te obsecro 
ne sis auctor, nam tunisidestileris, non dubitoquin me laudentex 
fœdere assertorem ac vindicem libertatis, ac futurum inde erit ex 
me mihi consilium ut capiam, et ducatum qui accepi hoc insignem 
alaudii (g) privilegio idem ego privilegium ut propugnem. Quod 
cum nolim evenire et servare tecum pacem quam vi quicquam 
experiri malim, qui eodein ambo simus authorati sacramento, 
Deos hominesque leslor, Emerice, nisi per te id steterit tempera- 
bimus uterque armis, ac, si quicquam conlroversum tibi jure 
erit, permittemus amicorum vel Caesaris ipsius (h), si Diis placet, 

(a) D'après 6205 et 5975; malens, dans 1)793 el D. 
(6) Verum ego, dans 9793 cl D. 

(c) Augusti, dans 9793 et D. 

(d) Auguitus. dans 9793 et D. 
{e) Manque dans C205 et 5976. 

if) ConiuUorum tniquii perttuuionibm, dans 9793 et D. 
(g) Manque dans 6205 et 5976. 
{h) Augutti, dans 9793 et D, 
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arbîtrio. Ego ad rem quod attinel, tantum abest ne quid velim vel 
Augusti (a) inajestate decessisse, vel iniquum in te aclum iri, ut 
si probrum non verear mihi statim objectandum si hos cives 
meos contra fœdus, contra jura prodidero, ego ipse, quem tu 
hostem tibi fingis, ullro sane afïuturum me spondeam. Itaque tuae 
partes eruntne turbasse pacem arguaris id curare. » 

Plaintes de Robert de La Marck au marquis dWrschot, — In liaec 
verba Marchianus epistolam dédit j. tum vero et exemplum ejus 
cum alteris item querelarum pienis litteris ad Arscotanum mar- 
chionem mittit, intérim obtestans divum atque hominum fidem 
ne vi agi quicquam patiatur sua quoque et Erardi fratris (1) com- 
meinorans bénéficia quibus ipsi sibi austrianam familiam deme- 
reri potuisse videbantur. Nam etsi re nummaria Emericus Caesarem 
adjuverat, non minora esse Marchianae domus officia contendebat; 
cum, si ab Emerico stabit Caesar, ejus tantum unius nec authori- 
tate summa hominis demereri posse officium, Marchianis vero et 
Bullioniis impositurum necessitatem ut dura ipsum authorem 
malorum omnium Emericum tum Cœsarem quoque una ulcis- 
cantur. At si Marchianum vel jus postulantem audiverit, aut, 
quod nimirum peti potest, stare ipse ab alterutro nolit, sedeatque 
velut tacitus spectator inter utrumque, tune non ipsi modo Mar- 
chianaB familiœ quae buic causae necessario subscripserit, sed 
civibus BuUionis, sed optimis quibusque ad quos hujus exempli 
ratio pertinere videbitur gratissimam rem facturum. 

Résistance du sieur d'Aymeries. Robert de La Marck veut se faire 
rendre justice. — Quae dum saepe, frustra tamen, jactitabat, intérim 
intercepti Bossuanus praesidiariique imminentis metu expugna- 
tionis, ad haec nec spe, nec viribus hominibusque pares, apparito- 
ribus pretorianis portas pandunt. Emericus una, sed authore G»- 
sare, ingreditur: mox oppidum potitus, cui tôt annos inhiabat, ar- 
mis, hominibus, operibus munit ne recipi ab Sedanianis unquam 
possit. Norat enim féroces hominis spiritus, quodque (b) graviter 

(a) Jp$iut, dans 597G et 6205. 
Hb) Quanquam, 597G. 



(1) Krard de La Marck, élu évoque de Lic^e, le 30 décembre 1505. Il avait 
passé au service de Charles d'Espagne en 1518, par dépit, dit on, de ce que 
Louise de Savoie ne lui avait pas fait obtenir le chapeau de cardinal. Il l'eut en 
1521 et mourut lo 16 février 1538. Voir Daris, op. cit., p. 1-122, 
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et iniquo animo pateretur vi fraudeve quam inferri sibi injuriam. 
Nec fefellit opinio. Sedanius, irarum indignationisque plenus, 
cui jus ante controversum adjudicatum deinde supremo patrum 
decreto esset, ab eodem, indicta causa, sui juris possessionein trans- 
cribi Rege ac Caesare indignissimum facinus ciamitabat, pervicit- 
que obstinata contentione sibi rursus actionem dari, proque toto 
beneficii summi auctario, id est demuin assequutus ut actori sibi 
esse liceret, qui nec reus quidem suo esse judiciodebuerat quique 
ipse hac de causa obstina te judicium detrectarat. 

Robert de La Marck auprès de l'Empereur. — Cassar aditurus ad 
Leodium (1) brevi erat. Eo uti Marchianus Emericusque adessent 
convenere. Die stato, Marchianus adest; respondetur non adesse 
Emericum. Qui ut nec auditus ea possessione spolietur quam sit 
authore Imperatore adeptus, indignum esse majestate fideque Impe- 
ratoris reclamare frustra Sedanius testarique Caesaris conventa ; 
indignum longius videri quod apud eumdem Imperatorem (a) duo 
esse capita juris dcprehendantur : alterum quo et Bullio et Mar- 
chianus quantumque superiores causa, possint lamen necdum 
lite concertata spoliari ; alterum vero quo Emericus temerarius 
causae propugnator, ab iniqua injustaque alieni juris occupatione 
deturbari non debeat. Sed quid agat? quo se vertat? quem appel- 
let mortalium ? Temperandum irae fuit. Sed in majus incendium 
indignatio brevi eruptura erat. 

Le sieur dWyineries s*abstient de comparaître. — Trajectum ex 
Leodio concesserat Caesar, id est oppidum super amne Mosa haud 
infrequens, non iilud tamen infernum Trajectum super eodem 
amne Mosa celebrius et appeUatione urbis insignitum(2),hoc illud 
est Trajectum qua in Gallia citeriorem trajecisse Hunni Mosam 
referuntur, cuique ex ipsorum inopinato trajectu id nominis est 
indictum. Eo jussus est Marchianus ad jus suum persequendum 
convenire. Non defuit suœ ipsius optimatumque Bullionis causse. 
Verum altéra alque altéra rursus cavillatione, etsi adesse Trajeeti 
Emericum ciamitabat, ampliata iterum lis est, nam Garolus non 

(a) Augustum, dans 0793 cl D. 



(1) Liège. Cf. les Mémoires de Fleuranges, p. 72. 

(2) MaCstricht. 
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tara multos dies consumpturus Trajecli erat, ut res tantae molis, ut 
quae in juris disceptatione consisteret, exactius judicium et ocium 
liberius dijudicandi poslulabat. Itaque, cum res diu ducta per 
altercatipnem esset, apud Aquasgranum (\), Belgarum oppidum, 
quo tune profeclurus eratCaesar, committere inler sese altercantes 
placuit. 

L'Empereur du côté du sieurd*Ar/meries. — Inslare die constituta 
Marchianus et urgere CaBsarem uti fidem aliquando liberarel. 
Arscotanus qui secundum Carolum summa erat dignatione autlio- 
ritateque, admisso et audito Marchiano ad Caesaris consiliarios(a) 
rem rejicit et causarum auditorem (ita ipsi vocant) accersit, qui 
ad ipsos Marcliiani deduceretadvocatum ediceretque inconcilium 
rem ut mittant ac legibus et moribus primo quoque die contro- 
versum jus dirimant. lisque, postulatu audito utriusque altercan- 
lium cum ad firmamentum et continens causas ventum esset, uti 
litis instrumentum apud acta ederetur proloquutis, Marchianus 
elsi rursus se gravari sentiebat, tamen videns in re summa pro- 
vocandi sibi jus ademptum urgereque et instare Caroli (b) secre- 
tarium, ad hoc ipsum a Cœsare (c) studiose missum, ne adeo 
ledere gravaretur, sicut erant judices proloquuti, ita egit : hoc 
expressum contentione summa, istud magis vel indignum vel 
sordidum. Advocatus Sedanii cum ex formula editurus instru- 
mentum litis advenisset, negarunt se consiliarii (d) accepturos 
sibique constituendi causae status integram authoritatem non esse 
sunt professi. Tum quispiam id subdidit perditurum hominem et 
impensas et operam, quando Caesar certus esset Hiergini oppidi 
possessionem Emerico non abjudicare. Durum erat Sedanii advo- 
cato haec audire, sed id quoque poterat (ceu temere excidisset) 
dissimulandum eo loco et tempore judicari, nisi et Arscotanus 
idem expostulanti injuriam advocato respondisset. Eo vero 
ipsum (e) idem asserente, qui veluti Cœsaris organum esset, 
Marchianus, tum spe omni sui juris obtinendi deplorata, totum 

(a) ComuUorei, dans 9793 et D. 
{b) Àugxulalem, dans 9793 et D. 

(c) Manque dans 6205 et 5976. 

(d) ConsuUores, dans 9793 et D ; te manque dans D. 

(e) Ipso, dans 6205. 

(1) Aix-la-Chapelle. Charles-Quint y lit son entrée le 22 octobre 1520 et y fut 
couronné empereur le lendemain. 
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sese ab Caroli amicitia avertebat et filii Florengii (1) consiliis 
conjungere incipiebat paterna consilia. 

Robert de La Marck est sollicité de se rapprocher de François Z®'. 
— Isenim, nomini francico cupiens, assiduus imporlunusque 
patri multos annos insistebat uti fidem franci Régis aliquandores- 
piceret, et jam redire Marchianus in gratiam (a) cum francica 
regia cupiebat et Austrii injuria Bullionis allaudiale jus amissum 
bello sese repetiturum minaciter fremebat. Nec fallebal quem- 
quam,quacumque data occasionerem adarmadeducendum [iri] (6) 
verum omnium publico judicio, tôt tantasque ampliationum oc- 
casiones in rem unam convenientes minus dubiam Roberti justi- 
ciam quam Caroli faciebant. Quœ hominum opinio, sicut multos 
aulicorum jam fecerat illi œquiores, ita viro injuriis cumulalo 
majores ad jus armis persequendum animos et spiritus compara- 
bat. Tamen rursus non ad Arscotanum modo marchionem et alios 
autem aulicae nobilitatis proceres,sed ad ipsam quoque amitam 
Caroli Margaritam cum lilteris nuntios misit. 

Les dames de La Marck et de Fleuranges décidées à voir Louise de 
Savoie. — Quibus demum rébus cum se nihil profecisse pers- 
pexisset resque diu irrita traberetur, Marchiani uxor (c), haec 
comitis Brennii (2),illa Cymœi principis filia (3), jam inde ab ejus 
e Francia discessu persequutae vias omnes si qua possent irrita- 
tum haec soceri, illa (d) viri animum ad Francicum obsequium re- 
ducere, velul nact<e, abalienato ab austrianis parlibus homine (e), 
ipsum ad se revocandi appositam occasionem, destinarunt, ins- 

(a) Manque dans 507G. 

(b) Manque dans 6205 et 5976. 

(c) Le texte est ici très défectueux : il faut suppléer sans doute et Florengii uxor ou quelque 
expression équivalente. 

(d) Hœc ioceri, illa manquent dans 9793 et D. 

(e) Viro, dans 9793 cl D. 



(1) Robert de La Marck, sieur de Fleuranges et de Sedan, surnommé l'idraw- 
turenx, s'était distingue à Novare, h Marignan ; il fut fait prisonnier à Pavie, 
enfermé au château de l'Écluse, où il occupa ses loisirs k écrire ses Mémoires, 
Il défendit Péronnc contre le comte de Nassau en .1536 et mourut l'année 
suivante. 

(2) Le sieur de Fleuranges avait épousé, en 1510, Guillemette de Sarrcbrùck, 
fille de Robert de Sarrebrûck, comte de Brayne. 

(3) Robert de La Marck avait épousé, en 1491, Catherine de Croy, fille du prince 
de Cliimay. 
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ciente homine, in regiam aulam proficisci tentareque si cujus- 
quam ope reducere in gratiam cum Francisco Marchianum 
possent. 

QuaBrebatur occasio et praelextum profectionis, quo fallere ho- 
minem possent. Ecce commodissima occasio ex insperato incom- 
modo se obtulit. JEger quidam e ministrorum grege pestilenti 
ictus raorbo decesserat, ac, ne incominodi quicquam ex conta- 
gione acciperent necessario sedes mulandae erant. Inter fines 
Brixias et Campaniœ gallicarum ab hoc inorbo laborantibus reli- 
gione antiquainvisitur divo Gunduio sacra aedes, quae in ejus no- 
minis vico sit posita (l). Itaque velut iHo profecturœ, peregrinan- 
tium ex religione cultu suinpto, iioc praetextum sibi fmgunt et in 
aulani nulli hominum agnitae cuni secreto appulissent, ma- 
trem Régis Ludovicam ad Germani in-Laiano saitum conve- 
niunt (2). 

Entrevue avec Louise de Savoie. — Expositis veniendi causis, tum 
utraque obsecrari, oblestari nunc vicissiin, nunc conjunctœ, haec 
marito, ilia socero (a) redeundi locum et veniam ab fiiio Rege ut 
impetret; se omnino curaturas uti, nulla interjecta mora, Mar- 
chianus revertatur. Ludovica, quanquam gnara inultas esse Mar- 
chianae domus in regiam francicam injurias, tamen pacis quam 
belli et amicitiaecum quocumque quam odii atque inimicitiarum 
appetentior cupiensque hoc veluti bellorum incenlivo non sat fidum 
Austrianum exarmare, mulieribus id recepit si volente vel aulhore 
Marchiano advenerint alTuturam sese illis facturamque ut honesta 
pacis conditio a filio Rege iis feratur et omnium injuriarum me- 
moiia exoleat. Qua tam grata sponsione muiiereslaîtœ, Sedanium, 
ex animo reconfecta, revertuntur. 

Efforts pour décider Robert de La Mark. — Ibi Marchianum of- 
fendentes se fatentur profectionis causam ementitas, religionem 
peregrinationis, qua se velle exsoivere dictitarant, nuHam sibi (6) 

(a). Patri, dans 9793 el D. 
(ft). mit, dans 9793 et D. 



(1) Gandclu, canton de Neuilly Saint-Front, arr. de Chùleau-Thicrry (Aisne). 

(2) Le récit do GuiUaume du Bellay est en contradiction avec celui de Fleu- 
ranges : « Le roi do France et Madame sa mère, sçachant que le sieur de Sedan 
estoit parti de l'Empereur mal content, mandèrent madame de Sedan venir à 
Blois, où fcust conclud son estât...». Mémoires, p. 73. 
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tum fuisse; se profectas in Francicam aulam convenisse Régis 
matrem, ab hac laete et acceptas et remissas; tum spem injectam 
sibi (a) haud dubiam esse, nisi sibi ipse desit, perfacile ipsum in 
gratiam esse cum Francisco rediturum. His addebant blanditias 
atque preces quantas poterant aut sciebant ad soceri conjugisque 
pelliciendum animum efficaces: nunc antiquam apud Francos con- 
suetudinem, nunc infidam Caroli amicitiam commémorant; tum, 
quo nihil mortalium alicui sit carius liberorum reficiunt memo- 
riam, quibus Franco cupientibus, extorres, exheredes, et patria 
profugi ut sint necesse est. 

Robert de La Marck laisse partir sa femme et sa belle-fille pour la 
Cour de France. — Inclinatusjam admodum Sedanii animuserat. 
Repetilaeiterum atque iterum preces expressere ut,authoreipsoac 
mandante, iterum mulieres in aulam moverent tenta rentque con- 
ditionibus quam possent honestissimis conciliare sibi in franci 
cam regiam reditum. Integra liberaque ejus [h] rei potestate iis 
permissa, apud Blaesas mulieres Regem convenere, nec honestam 
modo pacem, sed optimum etiam authoramentum impetrarunt. 

Efforts de Marguerite d'Autriche pour empêcher la défection de 
Robert de La Marck. — Et intérim Marchianus, quanquam non- 
dum quae in aula gerebantur,acceperat,tamen ira atque odio efïera- 
tus, implorandum potius a quocumque auxilium constituit quam 
non statim in maturam erumperet indignationem. Itaque per 
litteras et nuntios exauthorari sese sacramento petit. Margarita, 
Caesaris amita (1), ut quœ antécédente fama et multorum certis 
relationibus acceperat Marchianum haud secus quam dignum erat 
eo facto irritatum bellum propalam minitari et francicam aulam 
respicere, cujus œmulus potentia? Csesar esset, mitigandum re 
aliqua virum duxit. Itaque et ab ipsa et a fratre Roberti Erardo, 
Eburonum etCarnutum (2) pontifice, pacificatum legati sunt raissi, 

(a) îptit, dans 9793 cl D. 
{h) llujus, dans 9793 et D. 



(1) Marguerite d'Autriche, fille de Maximilien et de Mario de Bourgogne, née 
en 1479. Son père lui avait confié le gouvernement des Pays-Bas en 1507 ; Char- 
les-Quint la maintint dans cette charge où elle mourut en 1529. Cf. Le Glay, 
Correspondance de Maximilien et de Marguerite, II, p. 422-465. 

(2) Érard de La Marck avait été pourvu de l'évôché de Chartres en 1507. 
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qui dicerent haud Caroli consilio jus Rôberto denegatum tempe- 
raret ipse ira, elïecturos sese ut intérim dum de rébus Hierginis 
concertabiturcontroversia permittatur oppidum Eburouum Eccle- 
siae arbitrio, quae vietorem dijudicata lite introducat ; tantum sus- 
linere tantisper velit et pristinum erga Gœsaris Austrianaeque 
familiae fortunas animumque retinere. 

L'évèque de Liège essaye de retenir son frère. — Nihil motus ea 
legatione, multo minus et secunda, quanquam illi Margarita vel 
extrema omnia tentatura receperat, sese suo aère utriusque alter- 
cantium jura comparare velle, et filiae Marcliiani quam in aula 
secum educabat(a) donaturam, multis insuper iisdemque amplis- 
simis pollicitationibus oneratum pellicere non potuit ut in gra- 
tiam cum Caesare redire vellet. Ad hœc Eburo importunis sollici- 
tationibus fratrem alloqui convenire, prehensare ne se negligat 
fratrem et amicum, ne filiam quae in aula Augustali (uti supra ret- 
tulimus) apud Csesaris amitam Margaritam educetur, quibus illi 
si ab aula austriana discesserit, necessario sit carendum tumcom- 
moda objicere quae ex arnica domo austriana acciperet, ex infensa 
quaB majora incommoda sint ferenda. 

Robert de La Marck à Romorantin auprès de François I^^. — 
Verum bis omnibus nihil motus Marchianus et intérim iis mutuis 
colloquiis dum vicissim tempus terunt, ab Francisco rege mulie- 
ribus reversis, posteaquam non elusam suam legationem esse 
scivit, confestim omnibus prœparatis quœ ad profectionem perti- 
nebant, magnis ilineribus Romorantium perveuit, ubi cum ex 
vulnere convalescenlem Regem olïendisset, primum veniam dis- 
cessionis prfefatus, pristinis utrinque depositis iracundiis, sacra- 
mento quibus ante conditionibus mulieresconvenerant se addixit. 
Rex, quae uxor atque nurus pepigeranl, lirma sanctaque babitu- 
rum se recepit (1) : Marchiano ad expensas sarciendas aureorum 
nummum solatorum decem milia dono data ; ipse quinis milibus 
in singulos annos authoratus; bujus conjugi mile et quingenti; 

(a) Educebal, dans 6205 et 5976. 



(1) Le texte de Taccord conclu le 14 février entre François 1" et Robert de La 
Marck est aux Archives nationales, K 82, n" 1 bis. 

3 
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Belloloco (1), Jamesio (2) elSancio(3)riliis,singula item milia slipis 
nomine altributa, praecipuo permanente Florengii stipendie, ad 
annua milia octo accedente. Praeterea est concessum uti aère regio 
salaria loricalis equitibus quinque et viginti constituât ad suarum 
arcium œdiumque praBsidia. His acceptis conditionibus, in Fran- 
cisci verba Marchianus juravit; tum filios ut jurare adigeret se 
obstrinxit, sese quidem Régi franco in quemcumque et adversus 
quemque hostem militarem fidem et operam (a) prœstituros : si 
quis horum id jurare distulerit, ne liceat patri recusantem in 
oppidum aut arcem suae ditionis ullam aut aliquam bereditarii 
juris partem admittere. 

Appréciations sur ce rapprochement, — Neque vero gravatus est 
Francus viri unius et privatae familiae obsequium tanto aère 
redimere. Nam eae summae haud dubie (b)... faciebant. Ego certe, 
quum in Belgis circa Mosam tune agerem, audiebam qui francici 
nominis hostes erant diversissime id largitionis interpretari, 
idque ipsum tam diverse ut inter se vix unus atque alter tum 
constarent et quod in rem unam hodie exposuerant, in alteram 
postridie convertentes, audivimus. Horum quidam in regium 
consilium ita cavillati sunt, ut nomine Marchiani suo tamen sti- 
pendie nil timentem Caesarem lacesseret. Quidam ipsum prœdi- 
cabant haud adeo satis spirilus regios prae se ferre qui a viro prae 
se Rege nullo quique illi tam insignes intulerit injurias redimere 
tanti pacem malit quam accepta incommoda vindicare : quin 
addebant eo nomine tributarium hune MarchianaB domus dici 
posse. Longe vero secus asserebant suum Regem se animo regio 
praeslilurum, cui si quisquam vel maximus injuriam intulerit, 
nunquam ipsum esse nisi omnibus ejus viri oppidis, arcibus, 
fortunis, ferro igneque dissipatis quieturum. Sed hœc satis, nam 
alias nobis latiore campo hoc stadium decurrendum. 

Desseins pacifiques de François I^^. — Gerte omnibus franci 
sanguinis principibus ita usus et natura compararunt uti pacem 

(a) El operam manque dans 597G. 

(b) lacune dans tous les mss. 



(1) Antoine de La Marck, comte de Beaulieu. 

(2) Guillaume de La Marck, sieur de Jametz. 

(3) Jean de La Marck, sieur de Saulcy. 
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redimere semper malint quam sanguinein christianum efïundere. 
Et Franciscus, quod a viris fide dignis accepimus, cum videret 
Marchianum virum bello persequendo natum semper Carolum 
excitasse ad Francicum capessendum bellum cxarniare ipsum hoc 
bellorum incentivo cupiebat; nec omnium quicquam omittere 
decreverat, quaead pacem conlinnandam pertinere judicasset. Sed 
verum est, quod vulgato proverbio solet dici, quae in unum des- 
tinaris finem, in alium saepe contrarium eventum ut trahantur, 
nempe, numine sic ferente, seu ad nostra eludenda vota, seu ad 
nostra castiganda tlagitia, ac intérim ad fidei periculum in sérum 
nis faciendum. Ecce unde sperabatur firmum paci retinaculum 
comparari, ingens parvis initiis incendium belli ortum. 

François /®^ consent à intervenir en faveur de Robert de La Marck, 
— Sedanius cum in regia juraverat verba, acceptae ab Caroli con- 
sultoribusinjuri® nullamadhuc feceratmentionem(l). Verum post- 
quam salutandis, ut fit, veteribus amicis multos dies consumpsis- 
set, statuissetque jam ex aula sibi abeundum, tum incepit injurias 
comraemorare [a) quas contra jus et suorum dignitatem optima- 
tum Emericus Covaramo iutulisset, se cupere et quod ita Bullio- 
nis optimatibus sacramento tenebatur, vi illatam injuriam bello 
quoque vindicare, sed vereri quod infensus sibi ob recentem dis- 
ces^ionem austrianus esset, ne ad illum Emericus confugiat isque 
8U0 marte Emerici ])artes tueatur, quod si forte eveniret obtes- 
tari (6) ipse Hegem cum Gsesare per legatos agat, ne is, a quo 
suam nullam accepisset injuriam, socium et amicum francicae 
regiae a re sua repetenda prohibeat; id quod Caesar, si petenti 
franco negaverit, tum se quoque bello, si res cogat, ut(c)tueri velit, 
aut, quod minus negaturum Regem confîdebat,delectum ex Gallia 
militum ut habeat permitteret. Franco Régi et quae ante gesta 
erant et quae parvo sunt sequuta intervallo ignoranti, jus visus est 
Marchianus postulare. Nam sperabat, se rogante, nihil taie nega- 
turum Austrianum et vix quicquam interesse ejus videbatur, 

(a) Memorare, dans 9793, D. 
(6) Obiteteri, dans 5976. 
(c) Se, dans 5976. 



(1) Le texte de Taccord du 14 février dément cette assertion, car François I" y 
autorise Robert de La Marcic à a faire la guerre où bon luy semblera, réservé 
toutesfois contre les ducs de Lorraine et de Gueldres, noz parens, amis et alliez ». 
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Covaramus au Emericus Hiergiam possideat. Sed aliter atque ipse 
aui!:urabatur res eveiiit. 

Préparatifs militaires de Robert de La Marck, Défi adressé à 
Charles-Quint. — Sedanius abcundi commeatu impetrato, cum 
in Belgas pervenisset, nihil ultra disslmulanduin ratus, allodiale 
Bullionis jus ainissum se persequi bello jactibabat, certe sperans, 
id quod hominum postulare conditio videbatur, excitandos ad id 
bellum inultos qui, bellicis rébus assueti, impatientes in Gallia 
quietis erant, quique vel gratuite caBdem facere aut se cœdi expo- 
nere quam pacati in pacata patria vitam agere longe malint. Flo- 
rengius quoque, nihil patris jussu expectato, cum juvenura impi- 
gerrimus tum fervido apprime ingenio, accersere undique auxilia 
constituit : in Gallia juris francici mercenarios milites comparât, 
oratores ad Helvetios mittit Franciae socios et quibuscum magnam 
ipse necessitudinem liabuerat quod prœfectus esset regiorum 
Helveti nominis stipatorum (1). His mandat uti apud Helvetios 
expostulent Caesaris injuriam exorentque ut delectum haberi ex 
suis permittant. Ex Gallia jam eorum quibus diximus ta^dio esse 
diuturnam pacem fere justum conflaverat exercitum : quœ res 
maxime Austrio materiam praebuit francum Regem nihil minus 
quam earum rerum vel conscium vel authorcm ad vicinos populos 
principisque criminandi. Et cum sibi Florengius contraxisse vires 
videretur haud omnino pœnitendas, fetialem ad Carolum mittit, 
qui castellum Hiergiae vi ac fraude sua Covarami impuberibus 
liberisademptum (eratenim illis Florengius tutordatus)sibi dedi 
ac permitti postularet; jus neganti bellum indiceret seque oppu- 
gnaturum bello si non ipsam Hiergiam, at obviam quamque im- 
perialis juris arcem nunciarent. 

Florengii denunciatio difficile est memoratu quamFlandrorum, 
Atrebatum atque adeo omnium Germanorum animos irritaverit ; 
et ad arma undique concurrebatur. Quœ res ubi Sedanio patri 
nuntiataî sunt, qui se pêne comitem hujus belli quam authorem 
esse maluerat, et facile ab filio primam jaci aleam passus erat, 
posteaquam apparuit jam haud integram rem videri, austrio 
Cœsari et ipse bellum indicit. 



(1) Flourangos était capitaine des Suisses de la garde depuis le 9 juin 1516. H 
avait envoyé quérir sept mille Suisses « par ung gentilhommo nommé Pierre 
Buisson )). Mémoires de Fleuranges, p. 73. 
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Impression produite en Allemagne. — Austrius VormacicD Van- 
gionura tune agebat (1). Ibi cum totius Germaniae conventus habe- 
retur, populoruni dico et liberarum civitatum eorumque princi- 
pum qui Cîesaris desifçnandi ad se volunt arbitrium pertinere, 
Auslriani oratioiiern habuere summae plenam indignalionis et in 
Francura maxime inclementem. Nam quod bellum Marchianus, 
non Rex francus indixisset, illud factum esse Austriani ad se 
intercipiendos criminati, audebantque jam propalam aiïirmare. 
Marchianum huic gerendo bello nomen tantum commodasse, sed 
authore Franco, cujus etiam opibus,honiinibus,periculo sitgeren- 
dum ; ab hoc bellum geri quod ab illo esset denunciatum ; alioqui 
Marchianum eo usque amentiae temeritatisque processurum non 
fuisse ut, in publico GermaniaB conventu, Carolo Uegi et Augusto 
quique tam longe ac late bellicosaB Hispaniae et feroci Gerinaniae 
jura daret, suis tantum viribus opibusque confisus denuntiaret 
bellum. Porro omnium eo sententiae decurrerunt totis viribus 
Germanise persequendum id bellum esse,tum Franciscum Regem, 
intercepto llergetum regno, quodque in suae ditionis Gallia delec- 
tum ab Marchianis haberi et ad Helvetiorum gentem pro delectu 
oratores mitti permisisset (qui nimirum nisi Franco annuente nul- 
11 erant auxilium praestituri) aperte ruptorum fœderum etturbatae 
pacis accusare. 

Réponse de Charles- Quint. Appel au roi d' Angleterre. — Quidam 
extemplo indicendum illi bellum acclamare, nonnulli admonen- 
dum magis velle nisi Marchianum Aquitanicumque exercitus 
diroiserit irrita ruptaque fœdera videri proinde Garolum si quid 
in se moveretur propulsandœ vindicandseque injuriae consilium 
cepisse. Haec omnium vicit sententia, et ad Francum per lega- 
tos denunciatio missa (2). Sed antequam mitleretur, quod id 
sequum omnes judicarent, admoneri regem Anglum placuit : tum 
ad eum hostilis denunciationis exemplum missum est. Etenim, 
haud multo post ab Ardene conventu (3), ita fœderi additum spe- 

(\) L'Empereur était entré ù Worms le 28 novembre 1520. La diète s'ouvrit le 
27 janvier 1521. 

(2) Le (( déli » de Charles-Quinl fut apporté par Philibert Naturelli, prévôt 
d'Utrecht et abbé d'Ainay, et présenté à François I" le 1" avril, à Sancerre. Voir 
l'analyse succincte dans le Journal de Jean Barrillon, H, p. 180-181. 

(3) Kntre le 10 et le 14 juillet 1520, Henry VIII et Charles-Quint avaient eu une 
entrevue, d'abord à Gravelines, puis à Calais. 
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cialiter erat, si quas inter Francum et Austrium belli causœ inci- 
derent, hanc rem Anglo pacis arbitre et conciliatori cognoscen- 
dum et componeudum ut crederent; ipse Anglus per utrumvis 
staret quominus belli tollerentur incendia in hune arma pro altero 
fide sancta et intégra indueret. Quae^eerte laus nescio an uUi un- 
quam alteri Anglo régi contigerit, inter tantos reges pacis 
bellique sine ulla controversia moderator et arbiter ut fîeret. 

Apud Anglum austriani oratores quam poterant curiosius rem 
peragunt, non aliud moliri jussi quam ut Anglo persuadèrent 
bellum quidem Marchiani nomine esse indictum, sed authore 
Franco, cujus etiam opibus sit gerendum : nam ut Marchianus 
unus prae Augusto tam potente haud adeo tanlae existimationis 
homo sua spontê concitaretur ad arma, fides illis aberat. 

François I^^ ne désire pas la guerre, — Hœc tum Austriani jac- 
titabant. Contra Francus belli hujus omnem culpam a se procul 
amoliri contendebat (1). Et tamelsi describentis historiam non 
utique censeatur officium alterutrius hostium studiosius tueri 
partes, mihi tamen id licebit affinnare quod tune ego cum res 
bello gererentur ingénue Marchianos fatentes et prœdicantes 
palam audivi : nec conscio quidem franco Rege, nedum ht^Jus 
consilii non authore, bellum Austrio denuntiatuin ab se fuisse ; 
utque ad id in Gallia delectushabereturcopiarum nullum unquam 
apud Regem verbum factum; œgre quoque id ferebant et veluti 
non sat amicum sibi Regem incessebant quod antequam austriani 
exercitus in francici agri limites pénétrassent nullo illis com- 
meatu aut pecunia, licet interpellatus ab iis plerumque, prose- 
quulus unquam esset. Quœ hoc loco nolui obiter omittere, quod 
cum difficile ad fidem sit in principium duorum inceptis, qui non 
idem utriusque afTuerit consilio, uter causa justiore moveatur, 
affîrmare necesse est aliquando ut ex factis ipsa rerum consilia 
exploremus. 

Ses ejforts pour arrêter les La Marck. — Constat autem francum 
Regem nihil magis mirabumlum audivissse quam quod Marchia- 

(l) C'osl on cfTot le Ih^me dos loUros onvojY^os par François I'' à Henry VIII 
(vers le 10 avril) et à Barroys, son ambassadeur à la diMc de Worms, H avril, 
cf. Journal de Jean Jiarrillonjl^ p. 181 et la note; Brewer, Letters and Papcra, 
III, I, n" 1323; Le Glay, Négociationa diplomatiques entre la France et l'Au- 
triche, etc., Il, p. 468-472. 
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nus CaBsari indixisset bellum quodque in Gallia sua delectus ab 
Florengio ad id bellum esset habilus. Quae ne quisquam me haus- 
sisse ab incerto putaverit, certe constat prœconium circummis 
sum : « Qui Irancicae ditionis miles esset, in Carolum stipendia ne 
laciat; quod si quisquam audeat adversus hoc edictum militare, 
huic ullimum supplicium et bonorum publicatio pœna esto. » 
Tum ne Austrianis perfunctorium id edictum fore videretur, qui 
ab stationariis deprehensi sunt ad Robertum furto trauseuntes ab 
viadice rerum capilalium statim laqueo prœfocati violati praeco- 
nii pœnas luere. Ipsos quoque Marchianos audivi sancta quœque 
dejerantes praeter paucos qui apud hos aut eorum vel affines vel 
neeessarios jam olim ab ineuntibus annis educati essent, vix 
eorum aliquem qui ad Florengii classicum excitatl in banc mili- 
tiaai nomina dederant trans Axonam sibi visum, et si forte se ins- 
cris quidam furto transierint, certe nullum vel modicum momen- 
tun justo comparando exercitui fuisse. Idque ita ^ifirmabant ut 
cun obsidere Viritonium (1) jam cœpissent, vix sub signis ad 
équités tercentum loricatos et peditum tria milia habuerint. 

Attaque de Virton. — Erat vero Viritonium in agro Luxem- 
bufgensi positum haud procul a regione cui incolsB inter 
Luiemburgenses atque Lotharingos constitutae communium agro- 
run vocabulum indiderunt, satis quidem magnum ipsum atque 
vabns oppidum, tum aereis (a) machinulis, quas ab unco nostri 
noninare soient prœmunitum. Huic oppido Marchiani prima 
arna intulere et in ipso copiarum advenientium impetu gravis- 
sine quatiebantur mûri. 

Attitude de François I^^ (mars-avril 1521). — Verum, paucis 
intercedenlibus diebus, legati ab Henrico Anglo ad Franciscum 
regem cum venissent (2), motus horum expressione, Francus 

(a) y«rif , dans 0793 et D. 



(1) Virton, aujourd'hui dans le Luxembourg belge, pr(»s de la frontière fran- 
çaise entre Montmédy et Longwy. Cf. Mémoirea de Flcuraiigea, p. 73. 

(2) Voir dans Brewer, op. cit., 111, i, n" 1212, un résumt^ des instructions (non 
datées, mais vraisemblablement du début de mars) que les agents anglais com- 
muniquèrent ii François I". Henry VllI annonçait au roi de France que, sur sa 
prière, Charles-Quint renonçait à son voyage en Italie et viendrait en Flandre 
après Pâques; il l'engageait à ne pas provotjuer l'Kmpereur et proposait sa 
médiation. 
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admonuit Mîuchianum uti bello in Carolum abstineat (1), ac, si 
controversum cuni Emerico quid habeat pcr se ipse ab Emerico 
uiu), non galliris armis, non in Carolum regem jus vindicet. Inde 
ne non omni oflicio erga regeni Anglum sibi ipse vSatisfaciat, 
cum sociis Helvetiis per legatos agit, in gratiam sui nominis au: 
fœderis ne delectum baberi ex suis patianlur. 

Enimvero cupiebat Francus quantum sine suo magno vd 
incommodo vel dedecore licuisset Henricoobsequi amico fratrique 
régi, nam se ita invicem jam inde ab Arderœ conventu sanctions 
amicitiae titulo nominabant. Veruin exercitus Navarricus sàt 
honeste ut dimitti non posset probibebant antiqua sanrtaque cum 
illius genlis rege fœdera, etiam ipsi Cœsari satis nota et in fœdere 
quod cum ipso Francus percusserat, nominatim quoque ne irrla 
esse debeant recepta. In caeteris nihil Anglo postulanti denegatuii. 

Retraiie des La Marck (22 mars 1521). — Trabebatur meiBis 
Martii vigesimus secundus dies (2) quum, accepta franci Reçis 
denuntiatione, Marcbianus, obsidione soluta, cxercitus tormm- 
taque Viritonio reportavit et milites sacramento solutos dimitit, 
velut bello jam defunctum se putaret. Qua una re nec multo pst 
periclitandum illi de omnibus rébus et fortunis pêne fuit. 

Préparatifs de Charles-Quint. — Elenim Carolus posteaquan 
Marchianorum acreperat denuntiationem comparari tota Gerna- 
nia copiosos exercitus curaverat, nam ad vires momento cont'a- 
bendas tam celeber apud Vangiones conventus velut auspicîlo 
tune initus videbatur, principes vero et populi Germaniae peri- 
nere ad se rem putabant quod Ca^sari suo Marcbianus unus baud 
adeo principis bomo familiée tam temere et impune in quam 
publico (îermania» conventu indixisset bellum. Itaque non ante- 
quam accisis omnibus Sedaniorum agris, arcibus, fortunis fmem 
bello facturos se ferebant. 

Érard de La Marck détruit le parti français dans Liège. — Nec 
Eburo qui, tametsi in Franria educatus, divitiis, bonoribus, sacer- 

(1) « Kt foust envoya ung fionlilhommo, do par le roi (\o Franco ot de sa Cham- 
bre, noinmc^ Lonnes Laulnay^, (|iii vint dire à Monsieur do Sedan et TAdvcntu- 
reux, qu'on se retirasl. » Ménioiref^ de Fleuraugvs, p. 73. 

(2) C'est la date que donne (^paiement Martin du Bellay, Mémoirei^, p. 135. 
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dotiis auctus, cumulatus, oneratusque (â) fuisset, tamen odia in 
francicum nomen infensissima exercebat, temperandum sibi in 
hacrerum mutatione duxit; quin (b) sub ipsa tumultus initia in 
Robertum fratrem moturis non assensit modo, sed propalam 
' Emerico, Anaxonensi et Fœlici exercitus Germanici imperatoribus 
ultro expeditionis socium ducemque se praebuit. Et cum civitatem 
Eburonum quacum summam necessitudinem intervenisse Roberto 
cognoverat secuturam ejus partes vereretur, initio quidem cir- 
cuire prehensareque singulos cœpit (1) ; sed cum intellexisset se 
vix quicquam profecisse, quod qui summa erant dignatione et 
authoritate omnes Roberto bene cuperent et injuste oppressam 
Bullionis libertatem aegre ferre viderentur, nihil taie meditantibus 
civibus ante lucis diluculum excitari ex industria tumultum fecit 
undique fragor armorum per compita viasque civitatis audiri et 
alternae voces «ad arma » et « prodita est civitas » jactabantur, cum 
intérim émergente sole vanam hujus periculi suspitionem fuisse 
lux detexit. Insequenti nocte intempesto silentio, quo plus civium 
irritaret ferociam, interceptos ex quibusque nobilissimis circiter 
cives sexaginta demergi sub fluminis gurgitibus imperavit. Nec 
iis quicquam, cum aliud nihil olïendissent, quam francicus favor 
invisus antistiti necem attulit. Verum longe aliam occasionem 
praetexuit. Namque pavidam suspitione plebem autistes ad concio- 
nem vocat. Ibi omnium primum quœ sua sint in populum Leodi- 
num bénéficia quam ingratus franci Régis in amicos sociosque sit 
animus commémorât, objicit franrici nominis odio quae avorum 
memoria dux Carolus Burgundio immanissima crudelitatis 
exempla ipso rege Franco connivente in populum œdesque Eburo- 
num ediderit; nunc quoque in animo Régi fuisse civitatem furto 
captam Sedanii ductu sui juris efficere : consensisse libertati sic 
prodendœ (c) nobilissimos quosdam civium, interceptas litteras 
manifestum sibi facinus fecisse; ex iis proditos et convictos qui se 
urbem dedituros receperant se secreto prehendisse, submersisse 
enecasse, ut exemplo horum exterriti, si qui reliqui essent in 
populo, fi'audis hujus conseil resipiscerent tandem et libertatem 
civitatis suaB perditum ne irenl. Persuasus populus a mendace 

(a) Oneratusque manque dans 5976. 
(6) D'après 9793 et D ; 5976 : cum; 6205 : quuin. 
c) Probendœ, dans 5976. 



(1) Sur celle affaire de Liège, voir Daris, op. cit.^ p. 24-^. 
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pontifice, bene illi ut sit acclamare, hune fautorem patronumque 
civitatis praedicare, extollere, venerari ; adeoque vir improbus in 
Roberti perniciem mutabiles plebis animos stimulavit ut jam 
ultro in Robertum nomen darent. Multi voluntate militiam pro- 
fessi, se in castra Germanorum recepere. * 

Entrée en campagne des Impériaux. Prise de Loignes. — Copiarum 
imperium Germani ad comitem Anaxonensem deferunt. Is tum 
fere princeps militarium virorum in aulaCaroli erat. Eo duce, jam 
viribus sat fidentes in Roberti agros populatione veniunt. Parte 
exercitus Fœlix cornes Messemcurtim rapit (1); parte altéra Anaxo- 
nensis Alognium (2) oppidum obsidebat. Utriusque oppidi praesi- 
diis quod se vidèrent insperato obsideri ingens terror illatus est et 
hostibus, ut venire usu solet, crescebat ex alieno metu audacia, 
usque adeo ut a Messemcurte propcllere extra portas nemo jam 
auderet et si auderet forte quisquam prae hostium multitudine 
non poterat : quod praeslare unum possunt sua corpora mœnibus 
tutabantur. Et intérim Alogniùm Anaxonensis comes operibus, 
tormentis, oppugnationibus quatiebat. Id est in edito colle castel- 
lum a principe Eburonum urbe Leodio ad octavam lapidem cons- 
titutum, quae res una sicut hosti praesidium sic obsessis incommo- 
dum atque perniciem alTerebat. Nam Eburo alïatim Anaxonensis 
commeatuset tormonta suggerebat,et praefectus priBsidii Niselleus 
(3) non amplius centum ac sexaginta milites sub signis secum 
habebat, inferiorque ideo et viribus et numéro castellanis erat. 
Ex queis multi Eburonis consuetudine multos annos familiariter 
usi erant ab eoque secreto admoniti, ut sunt fere instabiles cu- 
juscumque multitudinis animi, concitarunt plebem uti Niselleum 
ad dedendum Anaxonensi caslellum compellerent. Niselleus, 
impar plebis potentiœ, cum jam arcem dies decem tenuisset, 
Anaxonensis voluntali se suosque coactus permisit; ipse cultum 
ementitus, dum se foras per posticum proripere conaretur, depre- 
hensus et ad Anaxonensem detractus est. Anaxonensis et divini et 



(1) Mossincourt, canton de Carignan, arr. de Sedan (Ardennes). 

(2) Loignes, près de Liôge. Sur la prise de cette ville, voir les Mémoires de 
Fleura)igeii, p. 74. 

(3) Le sieur de Niselles; cf. le résumé donné par Martin du Bellay, Mémoire»^ 
p. 136. 
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humani juris minus memor, magis etiam fœde (a) castello tradito 
quam vi capto decuisset in dedita praBsidia saBviliam exercuit. 
PraBsidianorum duodeviginti nobilissimos et inter hos ipsum arcis 
praefectum Niselleum resti suspendit; castellum dirutum, spolia- 
tum, ferro ignique permisceri jussit. Inde, rapto exercitu, Mes- 
semcurtim se contulit. 

Prise de Messincourt. — Frustra enim ad incœptum Fœlici 
futurum esse videbatur. Sexaginta dies obsidio tenuerat quo tem- 
poris intervalle erumpentibus per horarum et locorum occasiones 
praesidiis ex hostium exercitu ad tercentum caesi referuntur, sed 
adventu exercitus novi qui omnem circa planiciem occupabat 
(nam haud procul Ivorio (1) in patente planicie Messemcurtis sita 
erat), praesidiarii cum jam in eo essent [ut in muros tormentorum 
verberibus adéquates erupturi hostes essent] (b) se victoris arbi- 
Irio dedidere. Horum etiam nobilissimi eodem ipsi supplicio quo 
antea Alognienses sunt aiïecti miserebatque non mortis tantum 
homines sed indignitatis. Praesidii praBfecto Sanclero cum jam 
resti collo nexa traheretur ad furcas, flexus precibus suorum 
militum Anaxonensisvitam dédit. Duoet viginti ex praesidiishunc 
exitum vitœ habuere (2). 

Siège deJametz. Discours du sieur de Fleuranges à la garnison. — 
His dirutis oppidis et i)arte copiarum expugnatum ac dirutum 
Florenvillam (3) missa, quaearx erat non i)ropugnabilis etab Mar- 
chianis olim Sedaniae arcis profecto habitationis et salarii nomine 
constituta, ubi decem iter miliarium progressi sunt, Jamesium (4) 
oppugnare una sunt adorti. Id est castelli nomen MarchianaB di- 
tionis inter ducum Lotharingi et Luxemburgensis fines in petrosa 

(a) Fine, dans G205. 

(b) Les mots entre crochets manquent dans 5976 et 6205. 



(1) Yvoy, ancien nom de Carignan. 

(2) Messincourt fut prise le 31 mai. Martin du Bellay ne donne pas le nom du 
capitaine, — Saint Clair, — qui y commandait. Mêinoirea, p. 136; J/f'morrcs de 
Fleurangea, p. 75-76. 

(3) Florenville, sur la Semoy, dans le Luxembourg belge. 

(4) Jametz, canton de Montmc'îdy (Meurthe et-Moselle). Voir sur ce si^ge, Mé- 
moires de Vleurangeii, p. 74-75,77, et une lettre du sieur de Fleuranges à M. d'Or- 
val, Jametz, 8 juin, pour annoncer que les Bourguignons se retirent pour aller à 
Fleuranges, B. N., fr. 2964, f. 35. 
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planicie constitutum. Florengius et Sancyus, praBoccupato itinere 
intromissi in castellurn erant, certo consilio prius omnia expe- 
riri quain dedere oppidum velle. Tum vocatis in concionem prae- 
sidiis, Florengius in medios progressus : «Quousque tandem, mi- 
lites, patiemur ita obsideri expugnarique oppida nostra aedesque? 
An ideo bellum ultro (a) intulimus utignavi etabditi intra muros, 
nullo virtutis periculo facto, trucidandos nos hosti quaesito dede- 
remus ? Autquid arma nobis sunt, si tantum muro ac fossa tueri 
corpora nostra destinamus? Certe, milites, et si numéro pares 
non sumus, at virtute superiores facere nos débet, necessitatisque 
nos urget consideralio. Omnino enim aut hic nobis moriendum 
est, aut oppido hostes summo\Tndi, quod si semel constiterimus 
uti prsBstituros, si viri sumus, non dubito ignava hsBC castrorum 
fex, muros tantum et imbelles homines expugnaresolita,siexcipi 
obviis pectoribus suum impetum et resisti sibi semel persenserit 
non modo solutura obsidionem est, sed caeteris oppugnandis arci- 
bus abstentura.» 

Retraite des Impériaux. — Haec loquutus, et injecta, si dedantur, 
desperatione salutis exemploque Alognii et Messemcurtis indi- 
gnatione mota, acclamatum estab omni multitudine maie quem- 
queet audere et pati dura extremaque omnia quam turpiter dedi- 
tum ferociori hosti trucidandum se tradere. Ultimum acclamatio- 
nis fuit : concutiat hoslis muros, non defore qui ex mœnium rui- 
nis ingressuros excipiant et propellant. Qua militum alacritate 
laeti, Florengius et Sancyus balistarum tormentorumquee muro 
jaculationibus et intérim per occasionem eruptionibus in appro- 
pinquantem hostem factis, tum milite prsedictorum memoria per- 
tinaciter praelium obeunte, tam funestum hostibus advenlum 
fecere, ut territi rabie magis quam viribus obsidendorum vel 
quod alio profccturi nullam itineris jacturam facere vellent, pos- 
tridie, convulsis signis nec castello tentato, abierint. 

Attaque et prise de Fleuranges, — Anaxonensis, derelicto Jamesio, 
vim totam sui exercitus Florengias secum traxit. Est id oppidum 
ditionis Marchianaî haud iufrequens et cum arce sat propugnabili, 
dislans ab urbe Metti Mediomatricum(l) octo tantum miliaribus, 

(a) Manque dans 51)76. 



(1) Metz. 
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quo se obsidendum Jamesius, Sedanii filiorum unus intromiserat, 
raptimque ex propinquis Germania? civitatibus comparalo merce- 
nario milite haud omnino salis fido muniebat. Verum postridie 
quam oppidum obsideri cœptum (1), colloquio secreto habito Ger 
manici milites quos diximus, si quidem sibi annis rébus acfor- 
tunis salvis, f rancis autem qui perpauci intus erant unis tantum 
braccis atque diploide contentis abeundi ex oppido copia permit- 
tatur, se oppidum atque arcem una etiam Jamesium ipsum tradi- 
turos hosti recepere. Quodcum Anaxonensis fide sancta se facturum 
recepisset, tum Germani et viribus et numéro inferiorem Jame- 
sium nec quid taie metuentem nec valentem si vi vellet resistere, 
quibus ipsi pepigerant condilionibus cum oppido, arce, pra^sidiis, 
oppidanis rébus potestati hostium perinisere (2). Jamesius Namur- 
cura missus in vinculis, adhibita fida custodia servatus est, 
oppidum diruptum incendio et populationibus fœdatum. 

Autres victoires des Impériaux, — Ac intérim dum haec apud 
Florengias agebanlur, Austriani Sancyum Sedaniorum castellum 
in finibus Mediomatricum nec admoduin fossa murove munitum 
necalio quam militum voluntariorum ex proximis agris praesidio 
occupatum, missa militum manu, diruerunt. Avrincurtem (3) vi- 



(1) On Ht dans un avertissement anonyme et sans date, mais sûrement d'entre 
le 8 et le 14 juin : « Mf^moirc de dire à M. de Florengos que M. de Nansot est 
seur d'avoir la maison de Florenges en Iroys jours et de M. de Jametz qui est 
dedans ilz espèrent bien qu'il ne leur pourra eschapper et ne prandront point 
de paine de tirer synon de myner les doves et de mener une grant tranchée du 
costé du chemyn de Metz.» B. iN., fr. 3001, f. 80. 

(2) La prise de Fleurantes est du 14 juin. M. d'Orval à François I", Mouzon, 
15 juin : a La nuyt d'entre le jeudi et vendredi dernier environ mynuyt, comme 
M. de Jamais cstoit en ung costé de la ville où il pourveoyt à ses delTenses, ceulx 
de la ville avec aucuns lans(|uenets ouvrirent la porte et meisrent les Bourgui- 
gnons dedans et ont pris lodict sieur de Jamais prisonnier et tous ceulx qui 
estoient avec luy et n'y a eu aucune dotlence pource qu'ils ont été surprins. » 
Cf. M. de Châtillon à François I*% Attigny, 15 et 17 juin : « Il y a apparence que 
ce a esté chose faicte de propos délibéré et ne trouve fort honneste la façon do 
faire, car il n'y a eu coup d'artillerie tiré et, incontinent la composition faite, s'en 
est allé ledict sieur de Jametz avecques deux geçtilzhommes qui le sont venuz 
quérir soupper au logis de M. de Nanssou, et, luy estre l(i, a fait le serment au 
Roy catholique de bien et loyaument le servir. » B. N., fr. 3060, f. 17, 20, 26 ; 
Mëmoirea de Fleurange!^, p. 78-79; Martin du Bellay, Mémoires, p. 136. 

(3) Havrincourt, commune du canton de Bertincourt, arr. d'Arras (Pas-de-Calais). 
La prise de la ville eut lieu dans la première quinzaine d'août. M. de Vendôme 
à François 1", Saint-Quentin, 16 août, B. N., fr. 3059, f. 79. Cf. B. N., fr. 3030, f. 73. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 
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Raisons de craindre une guerre générale. — Multis de causis addu- 
cebatur Franciscus ut crederet Carolum longo aliud animo, quam 
quod gestum in hanc diem esset, concepisse bellum. Nam si Mar- 
cliianorum [copiis] (a) tantummodo imminebat, cur, iis superiore 
bello propemodum occisis, ad Robertum legatos Victor exercitus 
postulatum inducias misit ? Cur, juratis induciis, exercitu novo 
juncto per se unum expugnando Roberto satis pari nova in dies 
supplementa contrahebat? Marchianis procul dubio tantum belli 
jam conflatum erat, ut, quod dudum prœjudicatum opinione mor- 
talium fuerat, jam praetextu eminentius videretur concitaturum 
tantas turbas Carolum non fuisse, ut unum Marchranum prœ se 
opibus summis Rege vix nominis ullius aut existimationis universi 
belli moles inelinare, a quo vinci flagitium, quem vicisse nec 
apprime videbatur Caesari gloriosum. Itaque nemo existimabat 
mortalium tam instructos exercitus, tanto rerum moliendarum 
cardine cessaturos ; praevidebant autem infensissimos nomini 
francico animos, dum a copiis contrahendis vindicandi Marchiani 
prîBtextum obducebant, hauddubie et francicum occulte coquere 
bellum et, quod poscere status rerum videbatur, persuasisse sibi, 
nondum bello denuntiato, securum ignarumque liostilium cona- 
tuum et novorum in se consiliorum, opportunos agri francici 
limites hosti nihil opinato relicturum. 

Les menées de Charles- Quint, — Sed id Regem non fallebat. Nam 
quod in suae ditionis exiguo angulo parturiri bellum fecerat jam 
animo perceperat, nisi summa vi matureque occurrerelur, mox in 

(a) Manque dans les manuscrits. 

4 
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penitissima suœ GalliaB viscera erupturum. Accedebat quod Garo- 
lus Burgundiam Cesaricani (1) quai regio praesidio tenebatur, 
summa contentione ad se pertiuere disceplabat, haud dubie illain 
intercepturus, si quanicumque occasionem fors lerapusque attulis- 
sent. Tura regnorum tôt titulis et nomine Imperatoris tumens, 
Atrebates et Flandriam bénéficia franci Régis esse per invitus 
agnoscebat ac plerumque inter suos auditus erat nihil dissimulan- 
ter disserere indignum majestale sua esse beneficiarium eura 
cujusquara dici qui Augustus esset designatus a quo jure ut pote- 
rat orbem universum obligari defendebat. Ad hœc Franciscum, 
ut cui suspecta et in aeinulo rege invidiosa esse poterat nova lituli 
caBsarci accessio, non latebat et (^aroluni de ipsius potentia sibi 
paria quoque metuentem persuasisse sibi, florentibus in Italia et 
Gallia rébus francicis, omni oi)e intercessuruni francuin ut para- 
tum diadema imperii acciperct. Ambiebat ilaqne et ïnsubres quo- 
rum ipse animos tentaverat quousque indignantes cujuscuinque 
gentis exercitum in Italia consenescere, uti statiin bellicum cani 
audierint concursuros ad arma judicaret, et regia pnesidia nec 
hostile quicquam timentia oppressuros ; nam id ipse, coliortibus 
dato multis commeatu minus plenis, velut nullo negolio perfectu- 
ros confidebat. Ita Garoli consultores dudum persuasisse homini 
ferebantur, adeonon jani utrum bellandum esset, sed unde etqua 
probabili causa inclioandum bellum consultabant. GiBterum 
Carolo ralissimam victoriam pro[)onebant, dum in aliqua francici 
agri parte sedem bello cepisset; at Gampaniam (2) (ialliœ, quae 
non ut cœteri regni limites armis, operibus, liominibus firmata 
munitaque esset, posse furto interripi, antequam Rex gallus, 
quantolibet tempore incubans, tani ingentem pullorum eduxerit 
aciem ut sit tuto ad vim finibus arcendam occursurus. 

Jactance des Impériaux, — Ea enim ipsi per contemptum probra 
ingerebant. Nuntiata quoque est nonnuUorum conspiratio, sane 
stolida ac vecors, inter sese conjura torum nunquam antea quietem 
facturos quam, hostiliter agro francico pervastato, e Lutecia ipsa 
Parisiorum quomodo capta direptaque esset rescripsissent. Gujus 
rei causa, communi conjuratione anserinas pennas, quibus liodie 



(1) Le duclu^ de Bourgogne. 

(2) La Champagne. 
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calamoruin vice ad scribenduin utimur, pro suarum galearum 
comis suspendebanl. 

Réponse de François P^. — IHs certe atque aliis insolentioribus 
probris insultantes, totius Galliae doininationem spe vana com 
plectebantur. Quae ubi omnia i*"rancisco sunt nuntiata, ipse, ad 
haBc subridens, respondere sibi perspectissiina esse Flandrorum, 
HannoDum, Atrebatum caeterorumque id genus ingénia superbo 
spiritu et immodica lingua liominum qui soleant nientiendo jac- 
landoque quas non habent vires quousque procacitate verborum 
debacchari, ut paulatiin, quae spe vana conceperint, jani obliti 
haBC commenta sua esse, in rem factam nieras nugas atque adeo 
sua somnia saepe vertant, ac tum demum perfuncti sibi videautur 
egregio quodam operae pretio, si quid in fyancicum nomen impo- 
tentioris contumeliœ vulgaverunt. « Verum ego iis, inquit, quibus 
linguas natura lam procaces ac temerarias comparavit, ut aîque 
in pugnam vigeant nianus haud adduci possum ut credam. Atqui 
nostra virlute facicnda iJlis eratfides vim omnem inferendie ulcis 
cenda^ve injuriœ nulla jninus in re (juani in lingu» petulantiœ 
protervia consistere. » lia Franciscus ejusmodi hominum ingénia 
perfestive depingebat, nec quid tanien comnioveri videbatur, tam 
constantem sibi vultuni animumque compararat, quin, accei)ta 
Caroli denuntiatione, enarrari non potest quam omnium confir- 
mavit iiduciam. Id profecto suo more faciebat; verum, sicut niliil 
trépide faciendum ratus, ita e re sua ducens cujuscumque cona- 
tibus anteire, augeri mox exercitus constituit. 

Rapports avec les Anglais. — Nihil tamen inronsuUo festinandum 
duxit quin ad socium amicumque Anglia? regem legatos misit, qui 
docerent quantos exercitus, quantas turbas concilaret Caesar, 
proinde orarent, si quid in se moveretur, provocati partem tuere- 
tur ex fœdere (1). Henricus at ab Carolo per legatos certior farlus, 
ad ulrumque literas dederat quibus eos liortabatur ne levibus 



(1) François 1" avait uno promirre fois, vers lo milieu d'avril, envoyé à 
Henry VIII une réponse au « déll » (lu'il avait reçu de (Iharles-Quint. Le 24 mai, 
il fit partir M. de Montpezat, en apparence pour s'en<ïuérir de Tétai de santé du 
roi d'Angleterre, en réalité pour solliciter une alliance franco anglaise. Cf. 
Brewer, op. cit., Ilf, i, n-* 1323, 13031304. — Montpezat retourna le 4 juin, B. N., 
fr. 2980, f. 58-59. 
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expiabilibusque causis atrox inter sese bellum accenderent funes- 
tum toti nomini christiano mox fulurum, se cupere conjunclos 
sibi et inter se reges pacem quoque inter sese observare. Per- 
suadere autem Francisco nitebatur Caroli denuntiatione non adeo 
indictum esse bellum videri, et, impletis quas petebat conditio- 
nibus, posse omnem hujus belli occasionem tolli. 

François I^^ à Dijon et à Troyes. — Haec dum per legatos âge- 
bantur, Divionem, Burgundiœ principem urbem, e Sancerro Rex 
moverat (1), (sunt qui ad Caesarem referentes Sacrum Caesaris pro 
Sancerro appellitent), et in dies augebatur Caroli exercitus. Igitur 
postquam circum BurgundiiB limites pro re atque tempore subi- 
taria praBsidia disposuit, illico Tricasses, Campaniœ nobilem ur- 
bem, magnis expeditisque itineribus contendit (2). 

Préparatifs militaires. — In Campania nullus vel tam modicus 
exercitus erat. Nain in extremis Aquitaniœ fmibus, Andréas 
Fuxius ab Aspario in Hispanos bellum gerebat (3), regni Navarrae 
occupatores, et initio quidem satis prospère populationibus factis, 
mox paulo rerum summam,incruenta Victoria politus, administra- 
bat. Verum prosperis initiis adversa fata subiude sinistros even- 
tus attulere. Thomas frater a Lescunio, tum absente Odetto fratre, 
pra?sidiarias copias in Italia moderabatur, in exules brcvi tumul- 
tuaturos peregregiam operam navaturus. Admonebat prassentium 
numerum, status et alias copias quae in Campaniam mitterentur 



(i) François I" avait quitté Romorantin le 21 mars (Marino Sanulo, Diarii, 
XXX, col. 122). Il passa les fôlcs de Pâques à Sancerrc, il était à Donzy (Nièvre) le 
4 avril, à VilIcneuvc-sur-Yonne le 14, et fit son entrée à Dijon le 16. Cf. Journal 
de Jean Barrillon, II, p. 180, 183; Journal de Lotiiae de Savoie, p. 92; Catalogue 
des Acteii de François i", n"* 1731)8, 1343. 

(2) Le départ de Dijon eut lieu le 19 avril (Marino Sanuto, Diarii, XXX, col. 194). 
Le Roi était le 22 avril à Moustiers-Ramé [Moutléramcy, canton de Lusigny, arr. de 
Troyesj et le même jour il fit son entrée à Troyes. Cf. Journal de Louise de 
Savoie, p. 92, et les deux lettres de Fitzwilliam k Wolsey, à ces deux dates, 
Brewer, op. cit., III, i, n"' 1245 1246. 

(3) André de Foix, sieur de Losparre. Son armée ne fut prête qu'au début du 
mois de mai. Sur la marche des opérations en Navarre, voir P. Boissonnadc, 
op. cit,, p. 54î)-:);i7; Martin du Bellay, Mémoires, p. 132-13?. Il est à remarquer 
que pour suivre le récit de Guillaume, Martin est conduit à se répéter, ibid.^ 
p. 137. 
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coûscribere, nam huic maxime limiti imminens [bellum] (a) appa- 
rebal. Sex milia peditum francici nominis ac totidem Germano- 
rum auxiliarium ejus provinciae prœsidio finita sunt (1). Franciscus 
Mongomerius a Lorgio (2), Carolus Mohyus a Mellirea (3), Carolus 
Rclïagius (4), Petrus Mogironius(o), Monmorellus (6), Hercules (7), 
singuli mile militum scribere permissi. Verum Mogironius suas 
copias in aciem non adduxit; Divione vulneratus, diem clausit co- 
hortesque jam délectas Anerio (8) per manus tradidit praeloriano- 
rum regiae militum signifero. Ad Germanos auxiliares contrahen- 
dos, comités Brandeccus (9), Wolfgangus (10) ac Franciscus Ta- 
vannius (11) missi sunt. Utrisque copiis quo majore observantia 
continerent milites, et, cum in una castra conventuri essent, dissi- 
mili génère ac lingua et diversis moribus et institutis interse 
maturius consentirent, ex regio sanguine ductores dati, qui et 

(a) Manque dans les mss. 



(1) Sur ces préparatifs miUtaircs, voir les deux lettres de Fitzwilliam citées 
ci-dessus, p. 52, n. 2. 

(2) François de Montgommery, sieur de Lorges. 

(3) Charles de Moùy, sieur de la Meilleraye. 

(4) Charles du Relluge, dit l'écuyer Boucal, mourut le 5 avril de l'année sui-* 
vante au siège de Novare. B. N., fr. 7853, f. 346 ^o. 

(5) Pierre de Maugiron, dit Perrot ou Pyraud de Maugiron, cousin germain de 
Guy de Maugiron. Voir Brantùmo, Œuvre:^ (éd. Lalanno), 11, p. 42^J 424; B. N., fr. 
2927, f. 122*»; ibid.^ Pièces originales, Maugiron, dossier -4^^038, p. H : un reçu 
signé de a Piraull de Maugyron », 30 janvier 1518/9. Voir dans Rouard, François /" 
chez J/"' de Bohy^ p. 34, la devise mise au bas de son portrait : « plus ryant 
que joyeux. » 

(6) N. de Montmoreau, gentilhomme d'Angoumois, réputé pour sa bravoure : 
(( On disoit en ce temps-là : pou de Bayards et peu de Moreaux pareils à ces 
deux-là. I) (Brantôme, op. cit., Il, p. 391). Il fut tué à Pavie on 1525. 

(7) Le .sieur d'Hercules, gentilhomme du Dauphiné, comme Bayard. 

(8) Hugues do Desmircn, chevalier, sieur d'Asnièrcs et de Bron, lieutenant 
des cent gentilhommes de l'Hùlel. 

(9) Fritz Brandec, capitaine suisse au service de la France. En 1519, François I" 
l'avait envoyé en .\llemagne auprès de Franz de Sickingcn; cf. Journal de Jean 
Barrillon, II, p. 119 et la note 1. 

(10) Le comte Wolfgang. 

(11) Sans doute Jean de Tavannes, sieur de Dalles, d'origine allemande, qui 
commandait en 1515 la bande noire, sous les ordres du duc de Gueidre; natura- 
lisé français en 1518, il fut envoyé l'année suivante auprès du duc de Saxe. Il 
mourut en 152.3. Son héritage passa à sa sœur Marguerite, qui avait épousé en 
1521, Jean de Saulx, père du maréchal de Saulx Tavannes. Cf. Mémoires de 
Martin du Bellay, p. 124; Journal de Jean Barrillon, II, p. 117, note 5. 
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ipsi affines et vicissim amicitia vetere conjuneti essent : francicis 
copiis, Franciscus a Borbonio(l), Phani Pauli cornes, at Germanis 
Claudius a Lotharingia et ipse GuysiaB (2) cornes prasfecti sunt. 

Olivier de la Vernade envof/ë en Angleterre, — Ita constituas ré- 
bus, ad propinquum Aramei monasterium (3) Rex petit, unde ad 
continendum vifœderisfraternaequeappelationis Henricum regem 
Oliverius a Vernada (4)praBinissus est, vir génère factisque clarus 
et qui, jain aliis legationibus apud Henricum functus, gratiosissi- 
mus fuisse ferebatur. Huic mandatuin erat ut Henricum horlare- 
tur, si bellum Franciscus injuriis coactusadversus Carolum susci- 
peret, ipse pristinum animum erga fratrem amicumque Regem 
conservaret, qui totiés omnia quae ad bellum dirimendum perti- 
nere videbantur jam conatus frustra esset : nimirum ad necessa- 
ria sumendum arma vel invitum cogi. Verum Anglus (5), iteratis 
legationibus cum utroque rursus agens, sese ultro pacis arbitrum 
conciliatoremque controversiarum ofîerre, tum spondere, si utri 
que e re communi fore videretur, Eboracensem antistitem ad 
^Icium portum se missurum, qui de jure controverso inter utrius- 
que régis oratores disceptaret. 



(1) François de Bourbon- Vendôme, comte de Saint-Pol, frère puiné de Charles 
de Bourbon, duc de Vendôme, né en 1491, mort en 154,'). U était gouverneur 
de Paris et de File de France depuis le 16 décembre 1519, à la place de Charles, 
nommé lieutenant-général et gouverneur de Picardie. Catalogue des Actes, 
n' 1124. 

(2) Claude de Lorraine, comte, puis (1527) duc de Guise, né en 1490, mort en 1550. 
Il était le beau-frère de Saint Pol, dont il avait, en 1513, épousé la sœur, Antoi- 
nette de Bourbon. 

(3) Le Roi avait passé à Moutiéramey avant de venir à Troyes, cf. siipra^ P-52, 
n. 2. Ce n'est pas de là, mais de Dijon (|ue fut dépêché, le 29 mai, Olivier de la Ver- 
nade. Martin du Bellay, Mémoires, p. 137, reproduit l'inexactitude de Guillaume. 

(4) Olivier de la Vernade, sieur de la Bastie, maître des recïuétes ordinaires 
de rilùtel, conseiller et chambellan du Iloi. Ses instructions sont au British Muséum, 
Calig. D. VIII, f. 52-57, Brewer, op. cit., III, i, n" 1310; et sa correspondance, 
B. N., fr. 2963, m'A), 3(>:k). — Il avait déjà été ambassadeur en Angleterre en 1518. 
Il mourut dans le courant de l'année suivante. 

(5) Henry VIII avait d'abord envoyé Richard .larningham, qui partit de Lon- 
dres le 11 mai et fut reçu en audience seulement le 20. François 1'' répondit par 
l'envoi du sieur de Monlpezat le 2i, puis du sieur de la Vernade le 2î). Monti>e- 
zat (|uilta Londres le 3 juin, avec des lettres de Ilonry VIII et de Wolsey à 
François P', à Louise de Savoie, etc. Cf. Wolsey à François P% 1" juin, B. N., 
fr. 2980, f. 58-59. 
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François I^^ accepte la médiation anglaise et prévient Léon X. — 
Quod tametsi mulli aulicorum non tam periculo quam indignitate 
denuntiationis concilatiobstinalisdetrectabant consiliis el ad bel- 
lum extemplo capessenduni inclinata omnium vota erant, tamen 
Franciscusauthor eratoratoresad Icium portum ut niitterentur(l): 
namque, Anglo arbitro, relaturum se utilem honestamque pacem 
sperabat, vel, si abnegarentur petita, saltem belli ejusce [causam] [a] 
quod maxime cupiebat, vel omnium mortalium judicio, pênes Ca- 
rolum unum fore, certo tamen paeto id additum ne cujusvis ra- 
tionem fœderis iniretur oui non autbor esse Léo ponlifex volueril; 
nam id unum Rex curavil excipere, quod ne secus quicquam ju- 
rarelur sanctiora inter ipsos chyrof^iapha prohibebant. Hîkc ac- 
cepta sententia et in sextilis quartum diem conventus est edietus. 
Mox Leonem pontificem quicquid esset in eum diem artum et quae 
causa fuisset indieendo conventui, per litteras Franciscus certio- 
rem fecit. 

Les levées du comte de Saint- Pol. — Quo temporis intervallo, 
dum mutuis ullro ritroque legationibus sec^ne temi)us terebatur, 
Phani Pauli cornes jam delectum babueral eorum fere qui dudum 
in Italia meruerant spectata? virlutis et probitalis militum. Quare 
ego bas copias et quod ita deleclus est babitus et quod romanae 
legionis ordinarium iuipleverint numerum, baud al) re legionis 
appellatione censebo, (juotiesque de bac senno intercidet : 
tu m quod fere ex veterauis erit, tu m quod alije i)ostea <*oiiS('riben- 
tur legiones, veteranam legionem ut plurimum appellabo. Xam 
qui pnetores veterani ad explendaru leirionem a tiibuiiis cous- 
cripti sunt tam exacte omnes ex|)loiati erant ut si paucos indociles 
exceperis, vir a viro la^tus dici possil. Secundum lios, mulli ex 
aula el municipiis nobiles quidam etiam regiœ aflines, non exi)ec- 
tatione qutestus, sed bonoris et gloria* studio excitati certalim 
Sampaulo nomina dabant, lanta Sampaulus gratia apud ordinuïu 
honores tlagrabat. Ex iis, quidam in cohorlibus volunlate milites 
facti sunt, quidam nullo stipeutlio militarunt. Quod Homani mili- 

(a) Manque dans les inanuscrils. 

<1) C'est soulomont au retour do Montpozat (jur» Franchis 1"' se décida à aerop- 
lor la médiation an«>laise. Voir sa lettre à Henry VIII, s«»n manifeste et les lettres 
de Louise de Savoit? à Wolsey, et de Bonivet à Henry VIII, Brewer, op. cit., III, 
I, n" 1338, 1341 ; B. N., fr. 21ÎG2, f. 138-142. 
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tiae genus voluntarium nominari voluere, quanquam ipsi tamen 
neque semper, neque temere admittendum esse in castra cen- 
suere. 

Le camp d'Attigny (juin-juillet 1521). — Apud vicuiii Atti- 
nium (l),satis magnum et valentem vigesimo ab Rhemis railiario, 
Alençonius cum equestri exercitu consederat. In propinquis vicis 
tam hœc legio quam copiœ Germanorum auxiliares stationem 
habuere. Verum brevi interjecto spatio veterana legio Rhemos 
usque reducla est et GuysisB cornes ad expeditionem Aquitanicum 
auxilia comportavit. Namque sub id tempus Asparolus, fines Ibe- 
rorum ingressus, prope cum totius agminis jactura fuerat cir- 
cumventus, fere mile militum amiserat; ipse vivus, sed graviter 
vulneratus, dum strenue pugnam instauraret, in hostium venerat 
po testa tem (2). 

Affaire ku château de Milan, — Agebat Rex Argilii (3), quo ex 
Aramei monasterio contenderat ; et a Mediolano nuntiatum est pro- 
pugnaculum quod ab Jovis arce imminens urbi castellum dirime- 
bat quodque inter utramque fossam mûri esset, de cœlo fuisse tac- 
tum, utriusque arcis prœfectos et prœter hos ad centum et sexa- 
ginta prœsidarios milites ruina ingenti oppresses et commi- 
nutos (4). Suspicionem fecit hune ignem non e cœlo neque fortui- 

(1) Atligny, sur l'Aisne, chef-lieu de canton de rnrrondisscment de Vouzicrs 
(Ardennes). Sur ce camp d'Attigny, voir l'épllre de Marot k la duchesse d'Alen- 
çon qui est, sans doute, du milieu do juillet. Œuvres complètes de Clément Ma- 
rot, éd. P. Jannel, I, p. 140 144. 

(2) Le sieur de Lesparrc fut battu et fait prisonnier le 30 Juin à la bataille 
d'Ezcjuirros. D'après le Journal de Louise de Saroie, p. 92^ la nouvelle parvint 
au Roi pendant qu'il calait à Argilly, le 5 juillet au soir. 

(3) Argilly, dans le canton de Nuits (Côte-d'Or). François I" y séjourna du 
21 juin au million de juillet. Il y était venu de Troyes en passant par Bar-sur- 
Seine, Mussy-l'Evéque, Châtillon-sur-Seine, Dijon, où il demeura plus de trois 
semaines, La Margelle et Vergy. 

{h) Sur cette affaire du chîUeau de Milan, qui se produisit le 28 juin, voir Marino 
Sanuto, Diarii, XXX, col. 4(jO, 4<V4 (lettre de Milan du 29 juin); Journal de Jean 
Ikirrillony II, p. 189. Le 1" juillel, il fut payé 12ij livres lii sols à 364 hommes 
(( ingénieurs, mancuvres, pyonniers et gasladours, lesquelz ont esté enfermez 
dedens le chasteau de Milan durant lez XXIX' et dernier jour du mois de juing 
dernier passé après la fortune y advenue » et ont été employés « à déterrer et 
sercher les pouvres gens que l'on y a trouvez mors entre les pierres à cause de 
l'impétuosité de la fouidre, tempcstc et feu du ciel qui tomba oudit château le 
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tum, sed hostili fraude immissum esse, quod intérim Francisco 
nihil minus ex tempore metuenti, rei>ente insubrici ligusticique 
lumultus nuntiumallatum est. Hector Vicecomes (1), Hyeronimus 
Moro (2) et cum ipsis alii concitati Insubres adorti furto interci- 
pere: ita dum secum ipsi constituerant uti una Parmae, Placentiae, 
Papiae, Veronae, Alexandriae, Novocomi (3), Genuaa, et in principe 
Insubrum urbe Mediolano in tumultu res esse nuntiatœ sunt (4). 
Verum opéra Lescunii (o), qui tum absente fratre in Italia res 
administrabat, consulendo, audendo, festinando, omnibus moti- 
bus tumultibusque itum obviam est, conspiratorum caedes ingens 
passim facta, in plerosque quibus venia venire in Gallorum potes- 
tatem contigerat quibuscumque severissimœ vindicte exemplis 
grassatum est. Nam haec novi tumultus indignitas haud minimi 
futura momenti videbatur, quod Carolum Cœsarem et Leonem 
pontificem hujus rebellionis aulhores fuisse apparebat et cum 
proscriptorum ope ultro Insubres tumultuari essent, multo magis 
videbantur accedente et Pontificis accitu ad res novas moliendas 
excitandi. 

Sentiments de François /^' à la nouvelle de la défection de Léon X. 
— Quae dum Régi ab iis partibus unde nihil timebatur acceptœ 



XXVIII' jour dudict mois do juing cl se meist es pouidros et municions et ar- 
tUleric qui cstoient on la tour du grant portail de devant, dont s'est onsuyvy la 
roupie et totalle ruyne d'icoUe et aussy pour ensépulturer et mectre en terre 
saincte les corps mors ainsi qu'ilz se trouvèrent durant lesdictz deux jours. » 
B. N., fr. 26118, n« 567. 

(1) Hector Viscontl. 

(2) Jérùme Morone, né en 1450 dans le Milanais, mort en l.*>29. Il négocia l'ac- 
cord entre Charles-Quint et Léon X ; en 1525, il prépara une ligue des Étals 
italiens avec la France contre l'Empereur. Trahi et arrêté par le marquis do 
Pescara, il fut emprisonné jusqu'en 1526; il devint ensuite le secrétaire du 
prince d'Orange. 

(3) Côme. 

(4) Sur ces intrigues, auxquelles étaient mêlés le Pape et les agents do l'Em- 
pereur, voir Journal de Jean Jkirrillon, II, p. 187-188; les lettres de Jean de Pins, 
notre ambassadeur k Home; et la lettre de Lallemand du 7 juillet, citée 
plus haut, p. 47, n. 1. 

(5) Le sieur de Lescun avait poursuivi les conjurés jusipie sur les terres pon- 
tificales : il était entré à Reggio. Voir Lescun au comte de Carpi, 6 juillet, B. N., 
fr. 2931, f. 71-72. Le pape lança contre Lescun une bulle d'excommunication 
« sexto calendas Augusti » [27 juillet 1521 j, B. N., Dupuy a*i, f. 74-78; fr. 2831, 
f. 127-132 (copie). 
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nuntiatieque clades essent, diflicile est memoratu quam ipsius 
perculerint aniinuni, ut cui iiiliil minus poterat persuaderi quam 
Leonem pontificem in se quicquam hostiliter molilurum, nedum 
et aliunde molituris non occursurum. (( Nara per Deum immor- 
talem, inquit, quaenam illi causa belli, vel qune in me justa esse ira 
potuit? Profligatis Helvetiis, cum nec pacati adliuc Insubres satis 
essent, ad visendum salutandumque necdum mihi fidum I*onti- 
ficem, quique mihi antea atque ideo nomini francico totis viribus 
adversari studuerat, pacatus rex et pacato exercitu Bononiam 
contendi; occurrentem obviumque religiose veneratus, sanctum 
fœdus amiciticB et percussi libentissime et percussum perlina 
cissiine colui. Urbinates repetentem armis, opibus, hominibus 
lubens juvi. Mediceis duobus fratri Jullano (1) alteriusquc fratris 
fiiio in amici Ponlificis gratiam necessarias mihi uxores dedi. 
Pra^matica sanctio (t) (licet multum (lallia reclamante), tamen ne 
quid a Romano dissentirem, uti abrogaretur antiquareturque 
consensi. Et quid horum praîterea videor omisisse, exemplorum 
dico qucE in a^quum patrem potest filius obsequentissimus priES- 
titisse? Et cum nullius mihi culpa? sim conscius, persecutus vias 
omnes ut in fide victoriam i)romerem officiorum et fidei, de me 
viderit Deus Optimus Maximus, rerum omnium consiliorumque 
idem testis et arbiter; ego certe commissurus non sum uti de- 
fuisse mihi ipse videar. » lisdem fereverbis expostuhibat Francus 
Leonis infi«lam societatem ; nain secundum B(moniense fœdus, 
intercosserant et alla inter ii)sos recentiora sanclaque chyro- 
grapha (3). Qua) cum magis ipse conjectura consequar quam 
authore certo percepcrim, tantum suminas rerum et fœderis 
feriendi, non tam cito rescindendi occasiones ab me cura solerti 
deprehensas aperiam (4). 

Causes de la dèfrrtion du Pape. — Jain primum omnium satis 
constat beneficiarium l^oiitificis neapolitanum regem esse; et jam 
inde ab coiuJito regno h»ge cautum, inde usu diuturno confirma- 
tum, uti reges sacramento adigantur profiteri parituros se Ponli- 



(1) Julien do Médicis ;iv;»U épousé Philiborlo do Savoir, (anto di; François ^^ 

(2) La l'rairinati(|u«' sanction iXc Hourj^cs on tt,'W. 

(.'!) In nouveau traité socrot avait été signé à Amboisc le 22 octobre l;il9. 
(4) Sur les rapports de François V et de Léon X entre loiO et 1521, voir l'ou- 
vrage de Francesco Nitli, Leone A e la inni politica, Firenze, 1892. 
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fici,tum se nunquam utCaesares desifçnentur curaturos,ac, si forte 
ipsosnihil taie méditantes evenerit desij^nari, non antea assensu- 
ros designationi fore quara, consulto Pontifice, et, omnibus ejus 
regni arcibus, oppidis, urbibus, ditioni potestatique pontifici» 
permissis, ipsi sese rej^no abdirarint. At Garolus, fere omnium 
mortalium judicio, cum aliis nominibus quae Urbani pontificis 
sanctione continentur, tum quod prœler preces et prelium, minis 
etiam armisque adjectis, ut Augustus diceretur extorseral, minus 
eral idoneus imperio. Quibus rébus cum infensus Leoni esset, et 
jam ut se regno abdicaret admonitus, primum verbis, inde factis 
et conatu summo restitissel, ut Pontifex ratiliabitione authorita 
teque sua desi^nationem ejus declararet (a), quamvis multis lega- 
lionibus, tamen nondum id tenere potuerat; rumque annuum 
jam atque annuum quod Franciscus vectigal ex fœdere pepige- 
rat, ipse Francisco non penderet,. ea causa insigneni candore 
asturconem equum, quem romano Autistiti soient rej^es neapo- 
litani in fidei permissionisque pignus transmittere, recusarat Léo, 
licet multum diuque interpellatus accipere, baud ignarus, non 
servatis ab Carolo fœderibus, utique Franci oratores sibi regnum 
restitui certo jure et optimo revocarent. 

Nouveau traité du Pape avec François I^^, — Hîbc RonifE futura 
magni momenti disceptatio dum trahi tur, nuntiatur Hispanorum 
cohortes ditionis pontificiie agros pervasisse, velulique ex hostico 
armentorum atque hominuni prœdas egisse. Quo tumultu [b] exci- 
tatus Léo, vel quod summum praesidium in Francorum officio et 
viribus sibi dudum constitueret, vel quod agi de communi peri- 
culo videbatur, novum fœdus sancliusque cum Francisco percus- 
serat(i), ut eosdem uterque hosles, eosdeni uterque haberet socios, 
utque ad exteros omnes vexatione Ilaliie prohibend()s commu- 

(fl) Les mss. iwrieiil declaralionem rjus detignaret qui est apparemment un double lapsus. 
Nous avons suivi la correction adoptée par H. Ilaureau. 
[b) Tumultus, dans 5970 ; tumultu, dans D. 



(1) En i;)21, il n'y oui pas tW nouveau traité signé entre François I" cl 
Léon X ; mais en avril les agents français, le comte de Carpi et M. de Saint- 
Marceau, essayèrent d'ajcmter une clause oITensive aux articles purement défen- 
sifs du traité du 22 octobre Lilt). L'adliésion des Vénitiens était, aux youx du 
Pape, la condition primordiale de l'entente : a Sur ce point, il s'arresta fort, 
réplicquant plus de dix fois (|ue cela deverroit estre le premier point vuydé... » 
Oirpi il François I", Rome, 2 mai, B. N., fr. 30î)2, f. 8 10. 
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nibus animis, armis, opibus incumberent. Simul fœdere hoc 
discrète additum erat, ut Veneti pcUicerentur in banc defen- 
dendae Italiae societatem. Eam curara Franciscus sibi assumpserat. 
Huic erat praestitus dies, quo Venetorum consilii certiorem Ponti- 
ficem facere debuerat. Qui Caroli justiorem causam volunt, hoc ei 
praîtextum esse belli voluere, quod intellexerit voluisse Pontificem 
et Regem bac adumbrata Italiœ defensione regnum AppuliaB inter- 
cipere(l). Addunt ipsuin, qui conflari exercitus primo quoque 
tempore cupiebat, sese tormenla bellica quod ab Neapoli Roma 
Mediolano minus absit, ultro rescripsisse mandaturum. Ego, ne 
temere quid vel negem vel alTirmem, in medio rem relinquo. Certe 
constat, ut hoc eis fuerit consilium, prajcessisse tamen a Carolo 
injuriam; tum Fransciscum (a), etsi multae bello in Carolum 
causa?, velut fatis volentibus, accedebant, tamen nihil statuisse nisi 
rébus repetitis permiscendum : quae res illi Pontificem ex amico 
hostem fecit. 

Le Pape se tourne du côté des Impériaux. — Léo Romœ vereda- 
rium cum litteris rerum omnium interpretibus, ante dies quatuor 
et viginti expectabat ; nec nuntius veniebat, nec litterœ aflereban- 
tur. Duos menses expectatio litlerarum nil agentem Pontificem 
tenuit (2), et allatae demum litterae indicti ad Icium portum 
conventus nil meminerant,de Venetorum societate verbum nullum. 
Quae res suspecta Pontifici consilia Régis faciens (3), Hispanis ora- 
toribus niagno apud ipsum usui fuisse perhibetur : nam se Ponti- 

(fl) 5976 : Franciscus; D : Franciscum. 



(1) C'était bien en oITct Tinlontion do François I'', et TappAt par lequel il 
comptait obtenir l'alliance du Souverain Pontife. 

(2) On trouvera les éebos île ces i)!aintes dans les lettres du comte de Carpi à 
François I" des 8, 13, 14, 17 et 29 mai 1521. B. N., fr. 3092, f. a3 34, 37, 12-14, 
27-21», H. Cf. les lettres de Breton au mt^me, 8, 13, 15, 17 et 28 mai 1521, ibid., t. 
46 47, 3Î) 41, 48-49, 42, 52-;xJ, 44 45. 

(3) L'annonce de l'entrevue de Oïlais ne fut pour rien dans la décision du 
Pape, car elle ne parvint à Home (|ue vers le> milieu de juin et le traité avec 
l'Empereur, représenté par Jean Manuel, avait été si^né le 28 mai. Le Pape no le 
dévoila qu'un mois phis tard, le 29 juin, i\ la suite de la marche de Lescun sur 
Uegpio. 11 s'en servit comme d'un prétexter pour expli(|uer et justifier un revire- 
ment (|ui avait commencé depuis plusieurs mois déjà. Ciirpi à François I", 
29 juin, B. N., fr. 2933, f. ^ii). François V avait appris la volte-face du Pape avant 
ses ambassadeurs à Home; voir ses lettres à Carpi du 19 juin. B. N., fr. 2962, 
f. 120 122, et sa justification, ibid, f. 114-118, cl dans Weiss, Papiers d'État du 
cardinal de GranveUe, !, p. 116. 
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fex ut elusum iri vereretur faciebat suspicionem quod Helvetio- 
rum auxiliis sub tumiiltus initium evocatis, quibus partim Léo, 
partim Franciscus primi mensis stipendia pependerant, Franscis- 
cus rex alterum stipendium non mittebat (1); itaque labascere 
primum Pontifex et suspectum hune conventum judicare, ut qui 
vereretur ne dum tantis opibus duo reges inter se pacem amici- 
tiamque celèrent, suae artes deprehensœ sibi uni funestœ frau- 
dique forent. Et profecto locuti oraculo veriora qui hominum 
primi celebrarunt : suae conscius fraudis a quocunque in se iniri 
consilia suspicetur. 

Rapprochement du Pape avec V Empereur, — Igitur Leoni, prius 
hosti infensissimo, cœpitCarolus omnium amicissimus haberi, et 
ut Léo Caroli gratiam insigni aliquo beneficio vel in Francum 
injuria demereri posset, primum ejus legatos, ante nullo in pretio 
habitos, jam non invitus ad se venientes excipit, cum eis init 
arcana consilia haereditariam imperii designationem (quam antea 
tantopere damnaverat) contra fœdus, contra leges ratam habet, 
jurantium in sua verba legatorum ultro professionem accipit, 
Carolum imperatorem, augustum, legitimum, certum ac verum 
Apuli» regem declaravit (2) et qui, beneficii nomine, Asturiœ 
eqjus debebatar, ad se ut duceretur ultro postulavit, et ne franci 
oratores id rescirent, prœstitutum equo deducendo et accipiendo 
tempus studiose anlecepit, frustra franco re confecta reclamante 
imploranteque %Divura atque hominum fidem, rem indignam esse 
nec defenso nec audito controversi regni jus adimi ; aut vectigal 
ex fœdere pensitaret Caesar, aut vacua possessione regni dece- 
deret(3). 

Premières hostilités. — Haec tum Romae agebantur, et con- 
ventus proscriptorum habebatur in Rhegio Lepidi, et in mari 

(1) Le refus opposé par François I" k solder les 6000 Suisses levés par le Pape, 
censément pour défendre les États de l'Ej^lise eontre les tentatives des Impériaux, 
et la persuasion où était Léon X que François I" le dupait dans l'atTaire du duc 
de Ferrare, son mortel ennemi, furent en réalité les deux causes qui rappro- 
chèrent le Souverain Pontife de l'Kmpereur. Cf. Carpi à François 1", 14 juin 
(corrigez juillet), B. N., fr. 2968, f. 3 9. 

(2) La bulle d'investiture pour le royaume de Naples est du 4 juin. 

(3) Voir les lettres de François P'du 19 juin (citées plus haut) et du 13 julUet, 
B. N., fr. 2964, f. 52. 
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Thyrreno armabantur pontificiaB trirèmes (1). Sed liactenus dissi- 
mulare islaomnia Léo voluit; ubi vero per legatos Gaesar inchoandi 
belli aulhor fuit, tiim ab ejus exercitu, quaiiquam nulla praeces- 
serat denuntialio, non parari sed jam ^eri belluni, per agrum 
Parmensem copiae duclari, vici omnes uietu se tradere, multi 
deserti, in propiuquos montes refugientibus incolis inveniri. 



Mesures prises par François L'^. — Sed adversus tantum lerro- 
rem bellorum Franciscus animum demittere non visus est. Di- 
vione (2) conventu habito, novas copias tota Gallia conscribi jubet, 
ab sociis et nomine Helvetico (3) expectata auxilia urgeri, denique 
modis omnibus festinari. Novée copisB loricatorum expedilo- 
rumque equitum aulliorari jussîe, pra^ter veterem legionem, 
Garolus, dux Borboniorum, Divionem a Francisco evocatus de- 

cem milia peditum scribere permissus est duci peditum item 

milia (a) ut scriberet permissum. Mox sunt quatuor impera- 

tores declarati, quibus provinciœ Gampania, Picardia, Aquitania, 
Insubres uno tempore decretii? sunt (novarum enim rerum ex 
totidem partibus alïerebantur motus), duoGaroli, alter Alençonio- 
rum, alter Vindocinorum duces, Bonuivetus et Lautrecus : Alen- 
çonio Gampania, Vindocino Picardia, Insubres Fuxio (sed postremi 
duo jam diu sortiti bas provincias erant), Boniveto Aquitania 
evenit (4). Bonivetus ab Alençonio Germanorum auxilia accepit; 
in eorum supplementum quantum satis esse videretur e (iallia ut 
conscriberet est permissum. Fuxio legiones duaî decretœ, quarum 

(a) Lacune dans 5976 et D.Très probablement le membre de phrase duci-permUtum, est un« 
variante du membre de phrase précèdent qui était peut-être en surcharge dans la rédaction 
originale et que le copiste, par inadvertance, a fait entrer dans le texte. 



(1) Sur cos intrigues, voir les lottros de Jean de Pins à Robcrtct, 4 juin, et à 
François I", 22 juin, B. X., fr. 3092, f. ii.'iel '.'yi. C'est ù cause de ces(( pratiques » 
que Lescun exécuta son coup de main sur Beggio, le 23 juin. Cf. Lescun à 
François 1", lU^ggio, 2(1 juin, et Octavien Frégose au même, (iénes, 28 juin, 
B. N., fr. 2in)2, f. IL'J; 2901, f. 12. 

(2) François 1" avait séjourné a Dijon du 18 mai jus(|u'au 10 juin environ ; il y 
était revenu le 13 juillet pour y demeurer jus(|u'au 29. 

(3) Voir la lettre citée plus haut de Vergy, 13 juillet. — François l" envoya 
dans les cantons, vers le milieu de juillet, Etienne des Buyaux, pour lever 
6000 Suisses. Voir F. Rott, op. cit., I, p. 2U-246. 

(4) Lautrcc quitta la Cour le 12 juillet, Bonivet le 26. 
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alteram Samvalerus (1), quie nominis francici erat, altéra quae 
italici, Federicus Gonzaga (2) conscripserat. Tum Venetum socio- 
rum auxilia et peditum Helvetioruni ad milia duodecim attributa; 
quœ nos lantum obiter hoc in loco memoranda censuiraus, nam 
deinceps, quod haîc tria tantaî molis bella haud invicem confun- 
denda duco, suum cuique locum reservabo. Nunc ad Picardiam et 
Campaniam provincias revertatur oratio. 

Mesures financières, — Tormenta, comineatus, stipendia para- 
bantur; niultae novi exempli artes ad ingentem pecuniaruin vim 
cogendam inventas excogitatœque sunt (3). Nam ad tanta bella 
nullum régis «erarium non extemploexhauriens videbatur. Primo 
omni decretum est, ut de agro dominico einere volentibus, facultas 
iis einendi Jieret, vectigaliuin, tributoruip portoriorumque immu- 
nitas, constitutam pecuuiam exprompturis numera publica permu- 
tari aère ca^pta et coactéB inde pecunite fisco attributae, quibuscunque 
insignes opes erant in inutuam pecuniam ad presentem necessita- 
leni dare jussi; quibus artibus et quîestorum diligentia, tum populi 
francici ad publicas nécessitâtes propensiore studio, mirum est 
memoratu quam vis ingens pecuniaruin brevi temporesit conflata 
et nescio ea summa fidem ne sit apud posteros habitura mortalium 
judicio tôt annorum precedentium immodicos sumptus, tôt pro- 
fusas principis liberalitates, tôt parandis Helvetiis expositas pecu- 
nias expensuro (4). Sed profecto veruin est quod ab Ludovico rege 
undecimo scite dictum quidam sumini nominis vir celebravit 
Franciamlate patens pratum esse, quod loties fiatrestibile, quoties 
videatur fœnisicio opus. 

Insubordination parmi les troupes de Saint Pol. — Sed nos ad rem 
redeamus. Phani Pauli comes (quem nonnunquam et Sampolum 
breviore vocabulo nominamus) apud vicum Attinium stationes 
tune habebat et cum tempus jamadesset recensendi pnestitutum, 



(1) Jean de Poitiers, sieur de Sainl-ValUcr ; les aventuriers français qu'il con- 
duisait à Lautrec n'arrivèrent en Ualie que dans les premiers jours de sep- 
tembre. 

(2) Frédéric de Gonzague, sieur de Baugé. 

(3) Pour ces mesures tînancières, voir Spont, Semhlanratjy p. 173. 

(4) H s'en faut de beaucoup que les expédients employés pour trouver de 
l'argent aient donné les résultats dont parle Guillaume du Bellay ; voir Spont, 
op. cit., p. 174-175. 
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nec cum illo appulisset qui mercedem recensilis et juratis praBbi- 
turus erat, (nam tum forte attributas illis pecunias transcribi 
venientibus Helvetiorum auxiliis contigerat) seditione inter paucos 
primum irritata, inde vero atrocius inflammata, cousque proces- 
sum est periculi ut spectare jam multi ad tumultum secessionem- 
que viderentur. Enimvero ita usu evenit ut in nulla multitudine 
non aliquis interveniat indocilis et praesertiin in omnibus bello- 
runi subitariis motibus, cum ex locis diversis exercitus compara 
tos authorari conveniat. Sed quoniam ita velut apposite, et in ipso, 
quod dicitur, articulo, recensionis et sacramenti hixî mentio se 
obtulit, fortasse facturus operae pretium sim, si non ante rem 
exequar quam de hujus origine jusjurandi et quae prisci observa- 
rint et quae Franci addiderint (a) ipse paucis perstrinxero. 

Les revues dans V antiquité,— Livius prodit ante P. iEmili et Var- 
ronis consulatum, cum milites recensendi erant, inter sese ipsos 
conjurare solitos fugae ac formidinis causa se non abituros, neque 
quoquam ex ordine discessuros, nisi teli sumendi, aut petendi, 
aut hostis feriendi, aut civis servandi causa. Id tum primum ex 
voluntario inter ipsos fœdere ad legitimam jusjurandi adactionem 
translatum ut jurarent jussu consulum conventuros neque injussu 
abituros. Longum tempus sacramento addidit et formulam, quam 
et grœcus author Polybius et FI. Vegelius, vir illustris, inter rei 
praîcepta militaris retulere, ut conceptis verbis milites jurarent 
Deum et Christum et Spiritum Sanctum majestatemque imperato- 
ris (cum Augusti nomen accepisset) se oiania strenue facturos 
quœ praBceperit imperator, nunquam deserturos militiam neque 
morlem recusaturos pro republica. 

Les (( montres » dans rannée française. — Fere Francis idem ri- 
tus sacramenti. Nam praeiecti (sic enim hos nomino quos fran- 
cice générales capitaneos) primum tempus recensendis cohortibus 
prœstituunt. Tune milites e staliviseducuntur. Suosquisque tribu- 
norum per se primum recensere solel ; mox sub signiscollocatos 
militaris censor (is est quem bellorum commissarium vocant) 
[qui] (b) admittendi respuendive sintcontemplatur. Inde versus ad 
praefeclum : « Juras, inquit, Deum qui te fecit te strenue fideque 

(a) Obtervarunt, addiderunt dans 5976. Nous adoptons la correction de D. 
{b) Manque dans les mss. 
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militares opéras prœstiturum Régi, etab ipso demandatum bel- 
lum adversus quemcumque hostemsuscepturum, et, si quicquain 
rescieris alicujus in se consilii velincœpti,palam ipsi uti flat cura- 
lurum? ))Tum praelectus ita jurât : si ex privata n obi li ta te est, 
erecta in cœlum dextera, si ex regio sanguine, sensim exporrecta 
et in pectus mox adacta. Post conversus ad tribunos (nam qui sin- 
gulis cohortibus praesunt ita milii nominantur) iisdem verbis 
repetitis, adigit praeterea profiteri audituros pnefectorum imperio 
et praefectos tune nominat. Inde draconariis et signiferis idem 
jurejurando significare adactis, mox metator (quem hoc loco forte 
possum tesserarium nominare), explicata matricula, nominatum 
quemque citât; antigrapharius et ipse prions recensionis, ne qui 
plus mînusve citari possint, matriculam profert,et,cum singulatim 
procedentes convenere, contempiatur censor exploratque singulo- 
rum statum, vultum, iiabitum, armaturam. Tum : « Juratis », inquit. 
Simul caetera verba subdit : « Fide ac strenue in quemcumque 
hostem pugnaturos sub praefecto et tribuno (quos utrumque tune 
nominat) nec ab signis, nisi jussos vel accepto commeatu, disces- 
suros? » Tum reliqui, quo diximus ordine procedentes, idipsum 
omnes quemadmodum illi primi significant. Adiguntursecundum 
hœcarma, tela, conti. vel si équités fuerint, equi, hastae, cata- 
phractœ, phalerae ipsorum necnè sint profiteri. Si qui minus 
videantur idonei, vel citati ad nomen non responderint, vel alias 
quicquam peccaverint, exauthorantur quidem primi, ii notati 
infamia dimittuntur. Tum mercedis exhibitor recensitis juratis- 
que stipem praebet. Peditatus autem unoquoque mense, vix tertio 
equitatus recensetur, isque usus in pedestri exercitu ita demum 
invaluit, ut qui mense militarunt, si non statum stipendium prae- 
beatur, tum quœrantur defendantque sacramento se solutos esse. 

La sédition,^ Ex hac causa, cum suborta, quam diximus, seditio 
jam ad plures videretur irreptura, et concursus ad Sampauli 
aedes jam fieret, conglobatique in concionis modum seditioso cla- 
more quererentur quod, cum nulli fas sit nisi pretio numerato 
ab vicinis annonam accipere, tamen merces illis denegetur, porro 
quicquam non obstare, jam exhausta re nummaria, jam emensa 
menstrua militia, quominus sacramento qui soluti videantur jam 
impune relinquere signa possint, tum fuere et qui propalam cla- 
mitarent haud ferendum illis esse eam ipsam mercedem Helveliis 
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exhiberi, quaB in nominis francici mililuni corrasa comparataque 
esset stipendium. Nam cur inferiores ipsi Helvetiis vel aniino vel 
meritis videantur? Omnino abeundum illis esse, non defore cui 
militent quique tam egregie doctos milites honestiore stipendie 
centuriet. 

Discours de SaintPol. — Sub hos motus egressus in concionem 
comes, ut cui leniendi magis quam irritandi animi viderentur, ea 
rerum, locorum, temporum conditione, tam propinquo et tam 
numeroso hoste, primum omnium praefatus est causam postulan- 
dîB stipis probabilem sibiesse, sed modeste id agendum; at tumul 
tus aut secessionis nec eam nec ullam aliam sat honestam causam 
se videre.Tunc curse esse Principi ostendit uti stipendia praebean 
tur militibus, verum jam paratis pecuniis intervenisse Helvetio- 
rum sociorum adventum, et iis certe qui extra palriam militarent 
non poterat honeste stipendium non prœmitti. « At vos, inquit, 
milites, qui pars estis reipublicae francica», qui pro vobis pugna- 
turiestis, quibus (stalim si non hosti occurratur), dimicandum pro 
aris et focis erit, an hoc unquam commissuri flagitium estis, ut, 
quemadmodum miles externus, nisi mercede prius numerata, 
arma pro Principe vestro, pro republica vestra, pro nominefran- 
cico, pro vobis ipsis, conjugibus ac liberis, non induatis? Itaque 
si tantisper manere ad signa vultis, Deum Optimum testor intra 
triduum proximum ut omnino vobis satisfiat prœstiturum.» Comi- 
tis intercursu et exhortatione rixa mitigala est, sed non plane 
seditio conquievit nisi dimissis primum sceleratis duobus qui jam 
ultimo supplicio addicendi erant. Praeterea stellatura intérim illis 
concessa, nam si licet interpellare in usum nostrum antiqua verba, 
ego ita privilegium appellabo quo annona gratuito vel pretio 
viliore exhibetur militibus. Hactenus multitudinis furori indultum 
est, et ab Attinio castra mota, apud Rhemos et in Catalauno Cam 
paniae consedere (1). Ibi cum altéra seditio comitem excepisset, 
gregariis peditibus in tedes penusque civium ad annonam rapien- 
dam irrumpentibus, extra ordinem quœstio est habita ac de au- 
thoribus ulriusque seditionis, adnitente maxime Mohyo (cujusipsi 
cohortibus stipendia faciebant) capitales penîe expetitae. 



(1) Le 28 juillet, Saint-Pol était à Reims avec 3.000 hommes de pied; les autres 
3.000 étaient à ChAlons. Voir M. d'Alençon à François I'% Attigny, 2i juiHcl; 
Sainl-Pol au même, Hcims, 28 juiUct, B. N., fr. 3059, f. 64; 2968, f. 45. 
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Mouvement des troupes. — Haud multis interjectis diebus, castra 
propius Mosonio admoveri Alençonius prorex imperavit, nam im 
minere ei oppido hostes fama nunliarat (1). Equestres copias Re- 
thelium Essuorum, vêtus legio partim Pontem Fabricatum (2), qui 
vicus est non infrequens ad Suippam amniculum, partim (a)... 
vix passuum mille intervallo occupavit. In iis vicis, undetriginta 
dieshabuere stationem. In quo certe mirari quis possit, quae res 
eos tutaretur, totmillibus hostium tam propinquis et qui esse ad 
milia hominum quinquaginta ferebantur, quique, Mosonio in- 
térim tradito(3) superbiores facti, aliquanto postea Macerias obse- 
derunt (4) ; sed tum in bac legione vix fuere ad quatuor peditum 
milia, nempeadditis maceriensi praesidio Monmorello et Refïugio 
cbiliarchis. Verum ductorum solertia et severa disciplinae milita- 
ris exactio custos erat paucitatis. Nam Sampaulus et Chandiotus (5) 
excubiarum ac vigiliarum tantam habuere rationem quantam 
erant si ad portas bostis esset habituri. Nullis non fuere fraudi, 
tribunorum imperia detrectata, vel si reliquisse signa dicerentur, 
vel lignatum pabulatunique exivisse, fecisse in castris tumultum, 
in socium strinxisse ensem, prophanasse sacra vel aléa, vel talo- 
rum usu aut impiis execrationibus irritasse numen et cum suos 
cuique loco rei minori pnefecissent duces, tamen ipsi vigilias cir- 
cuibant, ad quaecumque tam fréquentes ut vix quicquam praeci- 
puum praBter solam imperandi facultatem assumèrent. Tum copiis 
plerumque ad ambulandum eductis ne vel desuetudine vete- 
rani languescerent vel tyrones inexercitati laborumque insolentes 
laboribus ferendis militaribus operis impares fièrent, ibi sese 
suosque milites exercitationibus assiduis preparare ad praelium, 

[a) Lacune dans tous les niss. 



(1) Ce mouvement de troupes de Châlons et Reims vers Attigny s'effectua dans 
les derniers jours d'août : il fut provoqué par le désir de secourir Mouzon et 
aussi d'échapper aux dangers de peste que les troupes couraient dans ces villes. 
M. d'Alençon k François 1", Reims, 23-2i août ; Chûtillon au même, Vouzy et 
Attigny, 26-27 août, B. N., fr. 3059, f. 92, 98 ; 2985, f. 50, 53-54. 

(2) Rethel. — Pont-Fa verger, canton de Beine, arr. de Reims. 

(3) Mouzon capitula le 27 août. 

(4) L'investissement do Mézières eut lieu le 30 août. 

(5) Louis de Chandio, capitaine de la porte, 1515 1520, grand prévôt des maré- 
chaux, mort en 1532. Son portrait est dans Rouard, op. cit., avec la devise : 

Trop petit pour la charete 
El trop grant pour le cheval. 
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nunc docere quomodo cum signis fréquentes incederent, 
quomodo contos vibrarent, cum in procinctu moturi essent, 
quomodo ad podismum conslituendi, qua industria jugandi astites, 
qua prœstites et substites versandi, quo ordines condecuriandi et 
qua phalanges coagmentandaB essent, etsi quando exigeret (a) né- 
cessitas, quanta cura densandi essent quam majore constipandi, 
si a tergo immineret hostis, quomodo non turbatis ordinibus in 
eorum conatus transferenda ora, denique nullum evolutionis, nul- 
lum duplicationis, nullum immutationis genus non docere (1). 
QusB dum ipsi studio se perficiunt, brevi obtinuisse visi sunt, ut 
bac legione nulla hostibus formidolosior, nulla felicius adjutura 
rempublicam videretur. 

Le duc de Vendôme en Picardie. *— Origine des mots Picardie et 
Amiens. — Nec segnius administrabat Vindocinus Picardiara. Ea 
GalliaB pars est non modica, cujus mihi originem nominis perqul- 
renti ex Hannonum annalibusqui apud Valencenarum franciscanos 
cœnobitasasservantur, invenioquosdam veteranos, quisubAlexan- 
dro Macedone meruissent, domo sua profectos cum liberis et con- 
jugibus duce Pico, quem alias Picinium appellarunt, in banc se 
Belgicœ Galli* regionem contulisse, ibi oppidum condidisse, quod 
abnomineconditoris Picinia, sese etiam PicosautPicardosappella- 
verunt et id ipsi oppidum usque ad romani inclinationem imperiî 
habitasse referunlur, fama hominum per tôt secula obscuriore, 
quod mercibus domesticis quam aut peregrinis negociationibus 
aut bellicis artibus magis animum intendissent. Tanden a^vo suc- 
cedente, cum in gentem magnani coaluissent, Piciniumque tune 
oppidum genlis princeps capiendae multitudini videretur, exi- 
guum, non procul ab eo detexerunt inter paludes ad amnem Som- 
mam (2) coustituendaB urbi locum, cumque intérim amnes e 
palustri limo émergentes manufactisalveis pcrqueimplicitasflexi- 
bus vallium vias coegissent, e re nato vocabulo urbi novae, Ambia- 
nium dixere nomen. Indidem ortos dicunt qui jam senescente 
romano imperio et ipsi sese non viribus opibusqueauctiadGallias 

(a) Urgeret en interligne, dans 5976 et D. 



(1) On trouve quelques détails analogues au sujet de ces manœuvres dans 
Tépltre de Clément Marot citée plus haut, p. 56, n. 1. 

(2) La Somme. 
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invadendas uti plerique novorum populorumconvertere,quicquid 
occupatum ab ipsis erat, id omne in Picardum nomen linguam, 
mores, instilutaque transiit. Gens ipsa natura ferox, armorum 
studiosa, numéro populorum urbiumque llorenlissima, verum ob 
Hannorum propinquorum mores imbibitos, (cum queis ipsi com- 
mercium plerumque habent) ipsi quoque plus justo extollere 
praedicareque suas vires arguuntur. 

Préparatifs du duc de Vendôme, — Ex bac provincia designarat 
Vindocinus pedeslrium copiarum tribunos novem, primariae 
homines nobilitatis, ipsorum cuique quadringentos, soli Ser- 
cusio (1) octiîigentos, quem et ipsum totius legionis designarat 
vicarium, sed conscriptis cohortibus ita datus commeatus erat ut 
ad primura prœconium adessent instructi paratique omnes, nam 
ut conscripti non extemplo centuriarentur multœ causas eraçt : 
primum quod res ita geri minore dispendio videbatur, tum Caro- 
lus etsi vana dissimulatione tamen nondum ex professo hostis 
erat, nec volebat Francus initium belli ab se fieri, praeterea, im- 
minentibus omni parte bellis, expectandum videbatur in quam 
potissimum regionem inclinaret moles uti illo ductarentur exerci- 
tus. Accedebatquod mensis tum juliuseratet inipsaPicardia (quœ 
totius est GalliaB frigidissima regio) cum maturae fruges nondum 
essent, timebatur futurum ut si tai)ti tam subito conflarentur 
exercitus vix annona superesset ob prioris anni calamitatem et 
convcntus Arderae frequentiam, ad haec vim annonae ingentem 
levandœ Parisiorum inopiœ comportatam. His de causis, apparebat 
in tanta militum multitudine vastitatem regionis secuturam et in 
ipsa trepidatione rerum defuturam agricolis ad metenda reponen- 
daque frumenta libertatem. Cieterum équités, primo quoque tem- 
pore placebat authorari, nanique illis equos, arma, phaleras quam 
pediti contum expedire, non jam esse in promptu videbatur. At in 
tantis nec opinatis mutationibus, prœcipua erat equorum et cata- 
phractorum penuria. Ilaque tribunis equestrium copiarum quam 
celerrime turmas ut pararent imperatum Chabannesus et Theli- 
gnius (2), duo Galliae sagatorum décora, Vindocino ut in rem 



(1) Jean do Sercus, chevalier, fut plus lard capitaine de Hesdin. 

(2) François de Théligny, sieur de Lierville, sénc^chal de Rouergue, conseiller, * 
chambellan et panetier ordinaire du Hoi. Il mourut au début de 1523. Cf. Bran- 
tôme. Œuvres, éd. citée, II, p. 418 421. — Désigné pour accompagner à Calais 
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presentem consultarent atlributi; atque in hune modum Vindo- 
cinus, horum adjutus consilio, ad omnes se hostiles conatus prae- 
pa rabat. 



PréIndes de la guerre, — Etenim in eo fere res erat ut dissimu- 
lari jam nequiret bellum. Praeconium jam rétro ab mense junio 
HannoniaB prsBtor emiserat cuicumque ditionis austrian» vico 
(sive is rusticus sive municipalis erit) exportare commeatum fas 
ne esto (1). Tum sequuti mensis initio, Nerviorum naves onerarias, 
quae veluti per pacatum amnem nullo tutae prsBsidio veherentur, 
fuere hostiliter ab incurrentibus Gandavis interceptœ (2), sed haec 
facile quaBrimonia conquierat, quod Logio (3), Nerviorum praelecto, 
res ablatas repelenti sunt redditae, sacramento quoque affirman- 
tibus non publico consilio ullo, sed injussu ac temere interceptas 
se omnia quidem pacata cum Francis habere velle dejerabant. 
Ostentatio ea erat ad gravius imparatis inferendum damnum. 
Nam paulo post Flandri Germanique, quos primo palatos per 
limites Germanise congregari jam fama erat, Alchinium (4) Ner- 
viorum antistitis sive oppidum sive castellum, improviso adorti vi 
cepere et jam inde ceu indicto bello hominum armentorumque 
pra^dœ per agrum Nerviorum agi cœptae. Sub quos motus, Lique- 
sus (5), inter suos homo magni nominis ac spiritus, Scaldem 
amnem (G) cum copiis insedisse nuntiatur. Ab hoc enim initium 
motuum omnium ortum est. 



les envoyés français, Chabannes fut absent de Picardie durant tout le mois 
d'août; quant h Tb(^!igny, il reçut, au milieu de juillet, l'ordre d'aller en Guyenne, 
mais, devant les inconvénients de ce départ, le Roi revint peu après sur sa 
décision. 

(1) OU ordre n'est pas de la Hn juin, mais du 21 juillet. Voir lettre du grand 
bailli de Hainaut à MM. « les quatre consaulx de la ville et cité de Tournay », 
Gand, 21 juillet, B. N., fr. 21171, f. I.jI. 

(2) Sur ces pillag(>s de navires et de marcbandises, voir une lettre de Lorenzo 
Aleandro di Gah'azzi à Luigi Aleandro di Galeazzi, Bruxelles, 3 juillet 1521, 
Lettere di Principi, ii, f. 24 *»-2G ^'\ 

(3) Hu^Mies des Lofjes, sieur de la Boulaye, Cbailly, etc., gentilhomme de la 
maison du Hoi et gouverneur de Tournai et du Tournaisis. 

(4i Alechin. Ce point fut occupé le 2 août. B. N., fr. 3030, f. 91,99. 
i;)i Antoine, comte de Falquemberghe, baron de Liques. 
(fi) L'Escaut. 
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Le monastère de SaintAmand. — Est in Hannonum finibus pha- 
num Amandi (1) oppulentum et religiosuni cœnobium, cum arce 
salis propugnabili. CœnobitaB ab rege Austrasiorum Dagoberto, 
uti alia item ejus regionis nobilissima cœnobia, vel extructum 
olim, vel certe auctum reslitutumque fuisse tradunt. Inter Ludo- 
vicum a Borbonio cardinalem (2), qui tum ejus monasterii potie- 
batui*, et Liquesum quem diximus, erant nobiles inimicitiaB, a 
finium conlentione primum ortae. Nam Liquesus jam olim infes- 
tus cœnobitarum opibus invidiosis non pauca jure ambiguo con- 
troversa limitibus incertis et varia vicinorum memoria usurparat. 
Verum hoc, abbas, ut cui nec aninius nec spiritus nec opes 
viresque ad res ecclesiae propugnandas deforent, cœnobitae in 
amissarum rerum possessionem fere majore ex parte redierant,de 
reliquis apud judices controversia movebatur. Ea res momentum 
haud minimum Liqueso addidit (quo francicum nomen nullum 
omnino mortalium infestiorem iniquioremque habebat) ut quod 
ipse jamdiu conceperat incredibile memoratu odiura quacumque 
rerum movendarum opportunitate niliil dubie erupturum appa- 
reret. 

Le sieur deLiques attaque SaintAmand. — Isque animus Ludovi- 
cum cardinalem haud fallebat. Etenim hujus limoris ergo, sexa- 
ginta (3) praesidiariis militibus qui tuendam arcem receperant 
jam ab ineuntibus inimicitiis suo «re slipendium exhibebat, ad 
vim omnem subitariam salis validum praesidium, sed ad inslantem 
obsidionem (a qua sibi limendum nihil videbalur) et viribus et 
numéro invalidum. Nam procella terrorque belli haclenus in Mar- 
chianos lanlum verleral, idque ipsum maxime opporlunum prœ- 
lextum Liqueso videbalur, uti, nondum inter Francos et Cîesaria- 
nos indiclo beilo, subque ipso incursionum primo molu et rerum 
ancipiti flucluatione de fmibus incertis controversiam non modo 
non moribus et legibus sed vi, ferro, fraude dirimeret, tum 



(Il SaintAmand, arrondissement do Valenciennes (Nord). 

(2) Louis de Bourbon, frère du duc de Vend<>me et du comte de Saint-Pol, 
né en 1493, évôciue de Laon (l.'ilO), archevêque de Sens (l.*i3o), cardinal (1517). Cf. 
GaUia Chrii^iiaua, Hl, col. 267, et le P. Anselme, Hiatoirc généalogique, I, 
col. 327, II, col. 114. 

(3) En r«^alité, dans le monastère de SaintAmand, il y avait à peine une qua- 
rantaine d'hommes, détachés de la compagnie du duc de Vendôme, 
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sibi explendi odii, propagandorum limitum, quin ipsius 
quoque occupaiidi cœnobii datum iri locum intelligerei. Igitur 
collatis popularibus cum ad quatuor peditum milia et equitum 

plus minus septingentos eduxisset, die (1) mensis (a) ratibus 

ac lintribus una junctis traducere Scaldem exercitus cons- 
tituit.Qui cis Scaldem accolebant, ubi ab transeuntibus agi prsedas 
cognovere, mox in urbem sese fuga trépida recipiunt; Logiusque et 
Camperossus (2), qui tum urbem atque arcem praesidio obtine 
bant, certiores jam ab exploratoribus facti, nec quid sibi expec- 
tandum ultra rati, et ad vicum Antonium (3), qua transire hostes 
ferebantur, sub signis convolantes, inveniunt jam majorem exer- 
citus partem Liquesanos traduxisse. Igitur (quod facere unum jam 
poterant) infestiorem impeditis transitum fecere, inde multis 
ultro citroque et acceptis et illatis vulneribus, cum se nec 
spe nec numéro pares esse cognoscerent, ut qui mile militum vix 
sub signis tum haberent, receptui signo dato, dum integrum 
adhuc erat, se in urbem recepere, vigiliae in urbe, stationes ante 
portas et in mûris praesidia disposita, nec quid omisere curœ aut 
laboris quin omnia maturarent qute ad sustinendam brevi>>bsi- 
dionem pertinere illis viderentur. At Liquesus nihil cunctatus ad 
occupandam improvisoimpetu phani arcem se convertit. Praesidia- 
riis viribus diffîsi, quod paucitas imparata tant® multitudini vide- 
retur impar, ita in conditiones cum hoste descendere, ut armis 
tantum et aliis ad rem bellicam pertinentibus nudati, rébus 
ceteris sine ullius injuria fraudeve secum portatis, abeundi potes- 
tas eis fieret. lis omnino conditionibus phani Amandi arx cum 
oppido adjacentibusque circum agris et vicis Liquesanae ditionis 
esse cœpit (4). 

(a) Lacuoe dans les deux mss. 



(1) C'est le 9 août que le baron de Liques franchit l'Escaut, près d'Anioing, 
B. N., fr. 3030, f. 100; 2971, f. 108, (lettre du sieur de Loges à François ï", 7-10 
août). 

(2) N. de Grassay, sieur de Chaniperroux, lieutenant du Roi à Tournay. 
Cf. B. N., fr. 2933, f. 116, une lettre de lui à François 1", de Tournay, 18 août, où il 
raconte les dt^prédations que ses troupes ont commises aux dépens des ennemis. 

(3) Antoing, sur l'Escaut, k quelques kilomètres au sud est de Tournay. 

(4) Sur cette reddition de Saint Amand, qui se produisit le 9 août, voir B. N., 
fr. 3030, f. 3;i, 74 ; 3092, f. 116 ; 2971, f. 108 (avertissements envoyés de Tournay 
10-12 août, et 3030, f. 61, le passeport donné par le baron de Liques à « Lion 
Mosnier, archer de la compaignie de M. de Vendosme et avec luy trente sept 
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Le sieur de Proisy à Mortagne.— Plus virium ac spei erat Proy- 
sio(l), Moriianii praBfecto, qui et ipse nihil dubius obsidionis 
futurae comportatis raptim ex vicino agro commeaiibus illico 
adventu Liquesanorum in mœnia compulsus est. Hoc oppidum 
Liquesus aliquando potitus fuerat cœperatque operibus munire ab 
Henrico, rege anglo, merilorum ergo dono datum. Deindecum in 
Franci régis potestatem tradente Nervios Anglo, ipse quoque ex 
fœdere traderet Moritanium, persuasus aBgerrime fuisset, consilia 
semper in animo versabat ubi primum cani bellicum speraretur, 
intercipiendi quacumque occasione oppidi. Ad id vero peragen- 
dum, belli motus et Caroli conniventia occasionem summam 
prsBbuisse videbantur. Igitur omnibus ad oppidi oppugnationem 
preparatis, eo portatos exercitus circumdare est adortus; at 
Proysius, homo impiger, eruptionibus crebris intuta infestaque 
omnia obsidentibus quotidie facere, sœpe improvisus inspera- 
tusque adesse, inde fuga caBdeque hostium parta, se suosque in 
oppidum recipere nec hostibus consequendi se spalium dare. 
Quibus rébus et successu, obsidioindiesquinquaginta est extracta. 
Namque id oppidum sicut fere cultoribus infrequens, plus deserti 
quani habitati speciem praebebat, ita situ ipso et natura loci satis 
validum munitumque erat et bine Scaldi amne per vicinam plani- 
tiem passim ostiis patenlibus circumfuso, hinc palustri limo et 
multis inviis voraginibus locum omnem cingentibus inacessum. 
QuaB cum omnia magno usui futura clausis essent, tamen Proy- 
sius ita oppidum tutatus erat quantum vires humanae sufTicere 
poterant, nam et ipse et praesidia jam omnium necessariorum pe- 
nuria laborabant, et in castra hostium multitudo concurrebatsucce- 
dentium undique supplementorum ; et oppidanorumquam plurimi 
videbantur ad traditionem inclinare. ItaqueProysio,magni animi 
viro,cum indignum appareret Liquesi titulis(qui nulla francorura 
oflensa tam iniquus nomini francico hostis esset) Moritanii recepti 
gloriam accedere, in bas demum conditiones est descensum, ut 



compaigDons piétons, n Martin du Bellay, on résumant le récit de Guillaume, a 
commis une assez grave inexactitude, lorsqu'il fait rendre Sainl-Amand par les 
sieurs des Loges et de Champerroux. Mémoires, p. 138. 

(1) Louis de Proisy, capitaine de Mortagne, au confluent do la Scarpe et de 
l'Escaut, canton de Saint-Amand, arr. de Valcnciennes. 11 n'avait avec lui que 
200 hommes. 



Digitized by 



Google 



74 LA PREMIÈRE OGDOADE, UVRE DEUXIÈME [Aoùl 1521 

fidei Portiani comitis (1) relictum oppidum traderelur, praesidia 
riis quaecumque agi ferrive poterant, agendi ferendique potestas 
iis fleret, abituris dum mensiuni stipendia aère hostium praB- 
berentur, ad haec milites vim omnem fraudemque abfuturam 
sacrosancto jusjurando aflîrmare adacti, dehique oppidanis et 
vicanis cautum omnem injuriam hostilem Portiani comitis 
milites abstenturos. Quibus ita conditionibus juratis, Portia- 
nus comes abeuntibus praesidiis Moritanium est potitus. Verum 
abeuntes Franci haud ita multum emensi itineris erant, cum in 
ipsos subito clamore discursum et saevitum est, et Proysii impedi- 
menta suœ suorumque fortunœ gravia armatorum irruptione 
direpta sunt jumenta, vestes, ustensilia et quicquid usui esse 
prœdantibus poterat abactum et asportatum. Ipsi mortales fuga 
incerta (ad praedandum intentis latronibus) aegre sibi salutem 
qusBsiere. Nec caruit Liquesus suspicione (verone an falso insi- 
nuata nescio) vel authore, vel conscio ipso, id patratum. Nam, ut 
ita praedicantibus fides esset, argumentum grande erat, quod non 
ita multo ante quemdam vicum et castellum, antistitis Nerviorum 
abeundi certa lege praesidiis data, id ipse in deditionem cum 
cœpisset, abeuntes tamen praesidiarios contra fœdus et gentium 
omnium mores ut se precio redimerent adegerat. 

Le comte de Flcnncs devant Tournât/. — Sic Liquesus se habebat, 
et intérim Fiennesus (2), nobilitatis tlandricîe fere princeps, 
quique Flandrise civitates Caroli noinine procurabat, congregato 
exercitu ad équités mile et ducentos et militum octo stipendia pe- 
dibusfacientium, apud vicum Blandinium (3), ab Tornaco Nervio- 
rum duum millium intervallo, consederat et sub ipso dcligendi 
caslrisloci consilio, exercitus inagnam partem et apnea sex tor- 
menta ad tentandam oppugnatione urbem rapueral, in hune facta 
ab obsessis eruptio, majoribusquidem animisquamspe hostispro 
pellendi(4): anceps lamen dimicatio diu tenuil,donechostes, ali- 

(1) Philippo, sire de Croy, 11' du nom, premier due d'Arseliot, comte de 
Porcean (ou Poreien), etc., mort en 15V.), apW's avoir servi Charles-Quint. 

(2) Jae<|U('s de Luxeml)ourg, sieur de Fiennes, ehevalier de la Toison d'or, gou- 
verneur génrral de Flandre et d'Artois. 

(3) Blandain, sur l'Escaut, au nord de Tournay. 

(4) Sur cette sortie, voir la lettre du sieur de Cliamperroux à François I", 
Tournay, 18 août, B. N., fr. 29:«, f. 116. Cf. ibid., fr. 2931, 1. 77 78; 3092, f. 117, 
d'autres avertissements envoyés de Tournai vers le milieu d'août. 
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quot ex suis eo praelio desideratis, captis item non tam multis prœ- 
sidiis sese Blandinium in castra recepere. Augebantur in dies ex- 
ercitus, aliisque super alias succedentibus copiis, urbs arxque 
justa demum obsidione ciiiclae sunl. Sed nos alio properare tem- 
pus monet. Nam haec urbis obsidio cum in quintum prope men- 
sem sit extrada (1), nos intérim quae aliis et ducibus et copiis 
gesta scimus suo quîeque et ordine et tempore exponemus. 

La guerre ouverte entre François I^^ et Charles-Quint. — HâBC tum 
apud HannonisB limites gerebantur, et ab rébus Marchianorumdis- 
sîpandis anaxonensis exercitus conquieverat, temporariis induciis 
Roberto Marchiano tum impatratis. Inter Franciscum et Carolum 
nondum bellum denuntiatum erat. Tamen, phano Amandi jam 
tradito, ego ipsos postea praesidiarios palam praedirantes audivi, 
œneatorem liquesanum cum tentaret praesidiorum animos ut 
traderent oppidum phanumque, non modo Liquesi nomine, sed 
etiam ipsius Gaesaris imperio institisse(2). Quae si vere abiis tradi 
credas, haud dubie mirum erit quod nec Mosonii obsidione (qufe 
magno post intervallo secula est)ortum a se Carolus inimicitia- 
rum atque belli consilium ferebatur. Nam tentavit cujusdam co- 
mitis Francisci (3) titulum, et alieni aeris jactationem ejus oppidi 
oppugnationi pretendere, sed ita se principum habent ingénia, ut 
absse quisque studeat injuriarum initia quovis quaesito colore 
amoliri. Nam et plerique auditi sunt Germanorum speciose predi- 
Cantes velsi nomine Garoli oppugnatum sit Amandi phanum, non 
ideo tamen Régi franco, verum soli Borbonio cardinali (a quo in- 
signes praecessissent injuriae)id indictum esse bellum; at Lique- 
sum oppugnatione Moritanii, quod oppidum ditionis suœ esset, 
non principis, non publicum Germaniae, privatum suum dolorem 



(1) Le siège de Tournay dura eiïeclivemont jusqu'au milieu de décembre: la 
ville ne fut rendue au comte de Nassau que le 16 de ce mois. 

(2) On trouve des annotations dans le m^me sens en marge du passeport déli- 
vré par le baron de Li(|ues à Lion Mosnier : « C'est vraye guern» ouverte en 
tant qu'il use de passeports. — Il a faict cost exploit au nom et comme servi- 
teur de l'Empereur et fait la guerre au nom dudict Empereur. » B. N., fr. 3030, 
f. 61. 

(3) Franz de Sickingen, condottiere allemand, qui avait été, en 1517, en rapports 
avec François I" et se trouvait, en 1521, au service de l'Empereur. Voir sur ce 
personnage, H. Ulmann, Franz von Sickingen, Leipzig, 1872. 
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vindicasse, ea causa et Nervios ab se suisque vel sociis vel confœ- 
deratis bello peti quod nulla dum accepta injuria, prohibere tran- 
situ parati amnis suas copias slatuissent, eo bello quoquenonpu- 
blicam sed privatam injuriam se ullurum. 

Lettres de Charles-Quint (23 juillet 152 ï), — Secundum haec, 
CsBsar ad singulas sui juris urbes per nuntios literas dabat, quibus 
studiose conabatur culpam omnem belli hujus in Franciscum 
unum rejicere. Unas ego ad viros Hesdinenses, quae in manus 
meas ipsoarcis expugnatae incendio pervenerunt, infrascripsi (1). 
« Satis superque, cives optimi, compertum vobis esse existimo, 
quam gravia et indigna quamque nulli loleranda in me Francus ad- 
miserit, nempe regno Ilerjetum contra fœdus, contra leges, contra 
jusque fasque intercepto et cui, oro, mortalium non laturus aBgre 
idvidear! non illico arma ultricia jure sancto et optimo indutu- 
rusl qui se toties avi patrisque beneflciarium sit professus, im- 
pune audeat in nos arma sumere, nihil minus quain de bello cogi- 
tantes, nihil tenacius quam fœdera servaturos, nec ullius unquam 
in hune aut alium culpae reos I Longe aliter visus est Deo, summo 
justoque omnium rerum etarbitroetvindici.Nam hoc uno praBCur- 
rente, jam Hispanus exercitus, profligatis et caesis f rancis, Ilerjetes 
vi recepit, ipsum quoque gallici exercitus imperatorem, tum, 
pneter hune, sumraœ quoque nobilitalis authoritatisque plerosque 
duces cepit et in Galliam ulteiiorem victricium Galliae viriuin jam 
procella vertit.Comparavimus in Italia jam non pœnitendas vires. 
Léo pontifex, justiciae nostrae f avens, instructas peregregie copias 
propedieni estconjuncturus, nos uterque opem omnem omnibus 
armis et animis liberandae Italiae impensari, ac speramus italici 
belli quam priorishujus nihil minus felicem secundumque exitum 
sortituros. Novimus Insubrum animos crudelitatis, insolenti», 
libidinis gallicorum exercituum tam pertesos, ut aperte ad de* 
fectionem omnes spectent. Et cum hactenus, a sanguine christiano 
qui meopte abhorrebam, ingenio connivere magis voluerim quam 
vi quicquam experiri, si, coactus tandem injuriis, bellum cogar 
suscipere, vestra, cives, egregia in me fide, et authore prœcur- 



(1) Cette lettre, dont Guillaume du Bellay donne une analyse à peu près exacte, 
est datée de Gand, 23 juillet. On en trouve plusieurs copies, B. N., fr. 2971, 
i. 120; 30i)2, f. 105 106. 
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soreque minime me consoler. Horum vos ego admonitos esse vo- 
lui, quos equidem gratulaturos certo scio, ut et solemnes Deo sup- 
plicationes habeatis, et quod omnino facturi conantem properan 
temque ad francicum bellum, ad quod tani injuslis provocationi- 
bus sim coactus, quo hactenus animo, alacriter, fide, adjuvetis 
mihi certum est; hoc confecto bello, vim omnem conatumque ad 
norainis christiani propagandas fines, ipso etiam ad suum bellum 
praecurrente summo Deo convertere. » 

Les accusations de Charles-Quint, — Fere iisdem verbis Caesar 
ad quascunque suas ditionis civitates rescribebat. Tum ab suis vel 
epistolavel oratio, (sî omnia texuero, certe modum jusli volumi» 
nis excessura) circummissa essememoratur, quamnos alio aptiori 
quam hoclocoreservamus.Utcumqueest,quicquidver8Blaudiscom- 
mendationisque in principe perfectissimo esse potest sibi ipse am- 
bitiosius tribuere; contra illaudato in principe quicquid probri, 
flagitii, fraudis potest congeri, in Franciscum inclementer retor- 
quere, prope ut nominis christiani proditorem hune faciat. Nam 
id genus demonstrationibus persuadere cupiebat ab Francisco 
ruptas pacis initium processisse. 

Réponse des Français. — Sed, per Deum, inquiebant qui francicas 
sequebantur partes, si turbandse pacis causam tantœ cura velit ab 
se procul amolitam quonam pertinebit illud prœconium jam tôt 
rétro mensibus circummissum, ne quis Flandrus aut Atrebas be- 
neficiarium Franci» profiteri seseausit;ne quisAmbianorum prœ- 
tori, ne quisParisiorumsenatui, nequis regiisdiplomatis audiens, 
obediensque esset. Num ad defectionem ista pertinebant? Detrec- 
tantes imperium jusjurandi panagii obnoxios non licebat armis 
imperata ut facerent compellere, etiam ut cetera omittamus suo 
loco memoranda llagitia ? Nam tametsi non indictum ex professo 
bellum esset, tamen ita juris prudentibus videbatur nullo alio bel- 
lico ad vindictam justœ indignationis opus fore. Tamen Francus, 
(licet multis reclamantibus aulicorum et eorum quos hacinre 
duxerat consulendos), jam contractum exercitum continere qua- 
sique in spécula si quid apertius moveretur considère. 

Les personnages envoyés à Calais. — Nam jam tempus immine- 
nebat quo legati utriusque régis apud Icium portum conventuri 
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erant. Et Franciscus, ne non cunclis appareret nihil sese indijudi- 
cala lite permixturum, jam omnia quae ad siimmam legalionem 
deque summis rébus pertinere possunt studiosepreparabat. Neque 
vero de tam arduis siatuendi rébus nisi prudentissimo cuique 
commitlenda authoritas videbatur. Dicti sunt summi nominis at- 
que prudenliaî velut pac^i siatuendae triuinviri : Antonius Pratus, 
Johannes Selva logati, Jacobus Chabannesus sagatus et, (ut fran- 
cice loquuntur) magnus FranciaB marescaHus (1) : hic per omnes 
belli (a) artes exercitatissimus et utramque fortunas ancipitis 
aleam saepe passus, rata inde opinione sapientiœ longo usu rerum 
partae clarissimus ; iste perpétua famae integritate Aquitanis, Nor- 
mannis, Insubribus, Parisiis quod apud hos omnes juris dicundo 
pra3fuisssetacceptissimus;ille ad supremam hanc dignitatemexer- 
cilatione quam alius quisquam unquani vitœ sensu evectus. 

Les conférences de Calais (août). — His togatis duobus (nam ii e 
Parisiorum Lutetia solverant) Chabannesus ex itinere se cun- 
junxit (2). Ipse enim dudum circum limites Picardiae (qua omnino 
illis faciendum iter erat) cum prorege Vindocino res gerebat, 
aliquotque per occasiones levibus praeliis e re et gloria franeici 
nominis perfunctus ferebatur, quœ nos quoque suo loco memora- 
bimus. Nam intérim ad conslitutum diem utriusque régis legati 
Calesium Iciorum perveniunt (3), multae in dies novœ querimoniae 
sunt exortae (4) ut iretur quotidie in varias eventuum futurorum 
opiniones deque legatione tam séria diversissimae mortalium 
praejudicationes audiebantur : multi pacis fœdus, multi indueia- 
rum conditiones expectare, plures ingens aliquod incendium 
cruentissimi obstinatissimique belli augurari. Primum quod 

(a) Dans le ms 5976, on lit après belli, iogse, qui ne saurait s'appliquer au sieur de Cha- 
bannes : le copiste a sans doute introduit le mot par inadvertance et nous avons cru devoir 
le supprimer. 



(1) Les instructions données à ces ambassadeurs et datées de Dijon, 19 juillet, 
sont reproduites dans le Journal de Jean Barriilon, H, p. 192-203. 

<2) Le sieur de Chabannes rejoignit les autres ambassadeurs, Duprat, de Selvo 
et Gédoin, à Abbeville, le 1" août. 

(3) Les Français arrivèrent le 4 août ; ils y avaient été devancés de deux 
jours par les Anglais. 

(4) Sur ces conférences de Calais, voir le récit, avec reproduction de pièces 
diplomatiques, de Jean Barriilon. Journal, ii, p. 204 sqq. Cf. Spont, Les confé- 
rences de Calais (l^il-, dans Positions des thèses des élèves de l'Ecole des 
Chartes, Paris, 1888. 
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ulrinque magno sumplu et conatu coniparati exercitus non tam 
facile dissolvendi videbantur; tum Francisci aninium loi oppidu- 
lorum oppugnaliones, Navarraamissa, profligalus exercitus, Insu 
bres eliam per Aquitaniœ alque CainpaniaB molus Ponlificis et 
Caesaris fraude tantati ; ad iram ullionemque inllammare magis 
videbantur ; Garolum-vero imperatoriis titulis superbum, Victoria 
nova insolentem et impotenlibus instructum consiliis haud puta- 
bant facile in asquas pacis condiliones descensurum. Mortaiium 
hœc judicia erant. 

Prise d'Ardres ; origine du nom. — Sub quod tempus et Ardera 
Burgundionum armis est direpta, oppidum cerle nulla salis re 
munitum paralumque, verum alias nominatissimum conventu 
concordiaque duorum FranciaB AngliaB(jue regum. Cujus mihi 
originem denominationemque, aliquando cum is conventus habe- 
retur, curiose indaganti, Thomeilus et Americus Hannonicîe his- 
toriae scriptores oblali sunt, ex queis coni[)eri Altilam, Hunnorum 
regem, anno Domini circiter CC(]CLI1I adscilis ad societatem belli 
Valamero Ostrogolhorum et Arderico Gepidarum regibus, cum 
forte bybernarent in iis regionibus, sedes inler se ad hybernacula 
constituenda sortilos atque ibi Valameruni arcem sui nominis 
posuisse, ubi etiam hodie exlant quas dirulis aedificiis Valameri 
prata ab incolis nuncupantur; Ardericus Arderam posuit quae 
antiquum nomen eliam nunc relineal sive igilur liistoria est 
dicenda, sive Arderanorurn convenlum ad augustiora suarum 
originum initia conservanda. Hostis non tam quod ingentem inde 
praedam expeclaret quam fœderis odio quod inler Franciscum et 
Henricum reges eo loci juralum nuper eral, tum nec ignarus esset 
Vindocinum suas copias nondum contraxisse. imparatum immu- 
nilumque oppidum oppugnare adortus est. Oppidani, nihil animo 
fracti, primum impelum ferociter ila sustinuere ut, fugatis 
cœsisque oppugnatoribus, ab oppugnatione fit cessalum (1). Oppi- 

(1) Voici ce qu'écrit à François I" le duc de Vendôme, le 9 septembre, sur 
cette défense d'Ardres et les pertes des ennemis : « Il y en avoit troys cha- 
rlottes plaines [de morts], du nombre desquels y avoit ung capitaine et deux 
porte-enseignes et le sieur de Licques, capitaine des gens de pié bien fort 
blessé. Une vieille, par la(iuelle le capitaine avoit accoustumé m'escripre, que 
faignoit venir icy au marché apporter des œufz, osla à l'un de leurs souldars, 
qui esloit jà monté sur la muraille, son hallebarde et l'en navra au visaige, car 
par ailleurs ne povoil d'autant qu'estoit armé, et le tua tout roidde. » B. N., 
fr. 2967, f. 69. 
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dani vero quia virtute mœnia, non etiam mœnibus virtutem lueri 
poterant, nec ullam parte aliquo spem ferendi sibi auxilii 
prospectarent, collecta raptim quacunque preciosiore suppellec- 
tile, reliqua (quantum per tumultus trepidationem licuit) effossis 
speluncis crédita, conjurantium quam fugientium magis specie 
abeuntes, diripiendum hosti oppidum reliqwerunt. Is, acceptis ab 
sacerdote oppidi clavibus, rébus oppidanorum omnibus praedan- 
lium libidini expositis et everso a fundamentis regio domicilio, in 
majora castra se recepit (1). 

Attaque contre l'hérouanne. Conduite des sieurs de Chabannes 
et de Théligny, — Vindocinus, quia sérum jam auxilium perditis 
futurum erat, nec si Arderae et aliis id genus immunitis ac imbel- 
libus oppidis, praesidia, corameatus tormenta immitteret, dignum 
ullum impensae pretium facturus videbatur, satius esse nobilio- 
ribus suae provinciae urbibus et oppidis consulendum duxit. Et id 
quoque haud modici laboris negocium videbatur nec facile pér- 
suaderi quisquam poterat in tam subita trepidatione toti Picardiae 
limiti provideri posse. Caesariani Terrouanam (2) Morinorum 
spe complecti ferebantur et rumores inlra parietes serebantur 
quosdam civium non infimos qui res novas cupiebant, per- 
facile cum fortunae mutaturos fldem. Ad hœc urbi commeatus 
inopia laboranti et munitis hostium oppidis et castellis cir- 
curaseptsB nuUa erat fiducia nisi totis copiarum viribus con- 
tractis providendi. Enimvero clausi omnes undique commeatus 
erant nisi qui advehi e Dorlengo (3) possent, quos et ipsos plus 
trium dierum itinere portari per hosticum oportebat. Bononiensis 
quidem, et qui circum Bononiam (4) erant limites, satis antea 



(1) Les Impériaux entrèrent dans la ville le 9 septembre. Une lettre du duc de 
Vendôme à François I", du 12 septembre, conllrme le récit de Guillaume du 
Bellay : c Lundy dernier passé, le peuple et après les morte-payes d'Ardres eurent 
un si gros clîroy sans propoz qu'ilz habandonnérent la ville, et après le capitaine 
se voyant seul, par le conseil de l'abbé, les suyvit. Lcdict abbé, pour se cuyder 
saulver et ses moynes, fit sçavoir à ceux de Oudcnarde et Tourneham le lieu 
estre vuyde, Icsquelz dès lors y vindrcnt et y sont et font bon marché des mu- 
nitions qui sont dedans.» B. N., fr. 21X57, f. 88. Cf. la lettre de La Fayette à 
François T', 12 septembre, ibid., fr. 2963, f. 119. 

(2) Thérouanne, sur la Lys, canton d'Aire, arr. de Saint-Omer (Pas-de-Calais). 

(3) Doullens. 

(4) BûulognesurMer. 
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quieti videhantur fuissentque perCaroli exercitum.Sed FayeUa(l), 
qui tum Bononiam praesidio obtinebat, per pacatos ejus orae fines 
populationibus(injussu nec sine Principis indignatione) factis irri- 
tatiores incolarum animos efïecerat, ut intuta infidaque omnia cre- 
bris et ipsi excursionibus facerent. A prorege Vindocino Chaban- 
nesus nondum abierat, collegarum e Lutetia adventum opperiens. 
Cum hoc atque Thelinio re constituta, prospère negotium cessit ut 
non Morinis tantum, sed omnibus et urbibus et oppidis quœ 
aliquo numéro et dignatione essent summo etiam hostium mira- 
culo sit consultum. Nam interroganti mihi aliquanto post, retu- 
lere nihil tam eorum cœptis et conalibus antevertisse, quam 
îmmissus in Morinos commeatus et quod proditurorum urbem 
essent détecta consilia. Aliquot ex prœsidiariis militibus onerati 
ingenti spe et pollicitationibus receperant hosli, si in Morinensem 
agrum exercitum promovisset, sibi per ipsos petundae urbis 
copiam fore. Hostis quanquam id opus quam authores majus vide- 
batur, tamen ut promissa rébus confirmarent admonitis fiduciam 
ingentem habebant, si non proditionis consilium procederet, 
urbem commeatus inopem (antequam advenisse auxilia possent) 
vi aut deditione potiundi. Eo sane consiiio lenissimis excursioni- 
bus rem agebat ut vehemens Vindocinum suspitio incesseret 
majus hostem, quam quod gereret, agitare animo bellum. Igitur 
Frenerium (2) qui praefectus Morinorum prœsidio erat, per nun- 
tios crebro monere, hortari, obtestari vigilando agendoque ut 
maturet omnia, caveat vero ne in urbe quis transfuga vel explo- 
rator stipendium accipiat. Quae cum omnia Frenerius attente, ut 
monebatur, perficit, deprehensa est anus inciusas literas quœ 
seriem omnem prodendae urbis continerent ad liostem ex urbe 
ferens. Qua excussa detectaque ccmjuratione, imminentibus peri- 
culis obviam ilum ac de conjuratoribus capitales penae sumptae. 
Secundum baec etalia utrinque levia pneiia commissa sunt majo- 
ribus odiis quam viribus et ab Cliabanneso Thelinioque quibus 
fuerat per exploratores nuntialum ad sexcentos ï)edites et dimi- 
dium equitum ex agro francico praidas agere, quanquam ii 
numéro Chabannesianis longe priestarent, communibus animis et 
auxiliis itum in eos est. Gaedes major quam pro hominum numéro 

(1) Antoine Moticr de La Fayclto, né on 1474, sénéchal du Boulonnais cl Pon- 
thieu (8 sept. 1518), gouverneur de Boulogne. 11 mourut en 1531. 

(2) Le sieur de Frcsnoy commandait à Thérouanne avec .'JOO hommes. 

6 
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faclii, amplius Irecentum eo in con^ressu cecidisse hoslium 
compertum; ex Francis haud adeo niulti desyderati. Et inter ha»c 
Vindocinus satis justum exercitum conflaverat ad pellendos Ner- 
viorum obsidione hostes parabatque tacitus ac dissimulanter 
commeatus quos in urbem immittere statuerai, et immissurus 
certe videbatur sed ab infido sacerdote Chabannesi domestico 
deteetum esse fertur rei gerendte consiiium et Rex interea Vindo- 
cinum accersiri ad se jussit, uti secum in presenti rerum statu de 
reipubliCtiB necessitalibus consultaret, Chabannesus cum collegis 
expeditis itineribus Calesium venit (l). 

La jactance des Impériaux. - Ea circum utriusque provinciîB 
fines dum gerunlur, qui Galliani penitiorem habitabant corpore 
quidem remotissimi ab instantibus periculis, damni tamen el 
impensaB participes expectationem pacis oinnem deponere, tum 
comminisci etiam graviora veris pericula, quasi jara cogitaturi 
quid si cœlura ruat acturi sint et, ut fere commune vitium esse 
solet mortalium, neminem suis mœnibus prohii>ere ac si peregri- 
num offenderint siscitatum ab eo si quid novi attuleritconcurrere. 
Multi Hannonum, qui vel in Francia forum sortiti vel qui commer- 
ciorum ergo in Franciam diverterant, popularium aures inani 
sonitu verborum complebant, commémorantes vim ingentem 
peditum, equitum, tormentorum, ipsum Carolum quem ipsi alte- 
rum dictatorem Caîsarem fingebant in castris brevi alTuturuni, 
irrupturum in citeriorem Galliam, agros, urbes, armis, viris, equis 
completurum. Jam non Francis cum Maximiliano caesare rem 
futuram, qui nec suis familiaribus gratus esset : gratiosissimum 
hune apud omnium ordinum mortales, sequi hune voluntarias 
copias cujus numerus iniri vix possit , habere sub signis viros 
etiam ipso aspectu debellaturos ; quin addebant vaniloqui homi- 
nés miserari sese Francoruin conditionem, qui paucorum adducti 
pertinacia, dum quascunque ab Garoh) pacis legcs datas accipere 
detrectarent, œtatem, corpora, conjuges, liberos, fortunas perdi- 
turi una propediem essent. Ad hune terrorem addebant inauditas 
populorum et gentium nomenclaturas, Lusitanos, Polones, Dacos, 
Hungaros, et aiia nominum ficticiorum inania vocabula, exerci- 

(1) O n'ost qu'il la fin do soplombre que François 1" appela près de lui lo duc 
de Ven(l<')n\e ; le sieur de Chabannes était revenu de Calais depuis un mois envi- 
ron. Il V a donc dans tout ce récit une certaine confusion. 
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tuum horum imperatores et praefectos e regibus tantuni consla- 
turos, a queis etiam (quod pendere inde forlunam belli judicarent) 
tantum advebi auri ferebatur, ut ipsain etiam Galliam totam et 
Gallorum publicas et privatas opes, dispendio nuilo comparare 
possint. 

Les précautions prises. — Qusd nimirum sicut apud honestiorem 
populum ludibrio habebantur, ita plebem inani nominum jacta- 
tione deterrebant, tum ab ipsis qui in vulgus haec serebant, nostra 
utcumque explorari consilia ferebantur. Quae res unam causam 
praebuit publicato postea praeconio, ut deinceps nemo nisi ab 
judice Guiliardo (1) (cui tum ejus rei absente Selva judice deman 
data cura erat) tractaloriamliteram, quod diploma vocant, accepis- 
set, publico jumento aut publici cursus mutatione veheretur, tum 
in edicli prevaricatores adjecta pœna. Custodiae porlis adhibitae, 
introeuntesoxeuntesque si quid litterarum ferrent, excussi quidam 
cum literis deprehensi, cum varia rogantibus responderent in pu- 
blicam custodiam missi, denique modis omnibus ne quid inde res- 
publica detrimenti acciperet est provisum. 

Siège de Mouzon, — In Gallia penitiore base fiebant, per limites 
regni grassabundi, milites latrocinantiumquam 'bellantium magis 
speciem pnebebant cum seu alii atque alii hostes Mosonio (2) 
instare nuntiarunt. Igitur ad rem pertinere visum estsupplementa 
quoque tempore immitti. Monmoro (3), qui pra?sidio praefectus 
erat, ad eos équités quos jam olim sub signis habebat placuit ex 
Alençonianis cataphractos decem, ferentarios viginti, utrinque 
equitum numerum, totidem ex Castillioneis (4), parem item 
numerum ex Monmorencianis (5) addere; praeter bos, Monmoro 

(1) Charles Guillart, président au Parlement de Paris. 

(2) Mouzon. Voir, sur le siège de Mouzon, Hiatoire de Bayarl, éd. J. Roman, 
p. 392-393. 

(3) Louis de Hangest, sieur de Montmor, conseiller et chambellan du Roi, gou- 
verneur de Mouzon. 

(4) Gaspard de Coligny, sieur de Chatillon, maréchal de France. Voir sa lettre 
à François I*"', Reims, 5 août, au sujet des renforts envoyés à Mouzon. B. N., 
fr. 2985, f. 14. 

(5) Anne de Montmorency, le futur grand maître et connétable de France. 
Le 16 août, il introduisit dans la ville un renfort de gendarmerie « à la veue du 
guect des Bourguignons ». B. N., fr. 2975, f. 77 et 78, Montmorency et le sieur do 
Silly au duc d'Alonçon et au maréchal de ChAtillon, vendredi soir, 16 aoiU. 
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ut in supplementum praesidii quantum militum, tormentorum, 
commeatus satis esse videretur ut cogeret permissum ; mile 
peditum subitariorum copia conscripta, quod eum numerum 
Monmorus ad eam rem satis esse affîrmabat; ductores eis dati 
PofoUus (1) et Grangeius (2),iis praefectusLacinius (3) et Monmoro 
socius ad res gerendas datus, vir sane dignus qui melioribus prae- 
ficeretur copiis. Etenim qui peditatus ei atlributus est, fere totus 
ex incolis erat, iners, imbellis, neque obsidionis neque laboris 
satis ullius patiens, ex cujus copia plus ductori soUicitudinis 
quam in gerendis rébus bonœ spei accessurum esset, id quod usus 
brevi edocuit (4). Portaverat Annas Monmorentius equitum sup- 
plementa , quae nos Monmori subsidio attributa memoravimus. Is 
igitur, Lacinio intromisso, tantisper in oppido demoratus est, 
dum Monmorus praesidia circa muros disponeret, Monclovius (5), 
Pofollan» cohortis draconarius, cum peditum suorum ala et 
triginta loricatis equitibus et sagitariorum eo pertinentium 
numéro ab Rhemensi porta locatus est, Rosimondo cohortis alte- 
rius signifero (6), qua parte post paulo quati cœpere. lis Mon* 
morani milites prœter pedites quingentos attributi Grangeus 
propugnaculum ad turbanda hostium opéra firmaverat ipse illo 
munere sese est adortus. Annas Monmorantius ita rébus dispositis, 
quanquam se una expectaturum obsidionem protulerat, tamen 
persuasusab Monmoro satis illi virium esse, in aulam ab Mosonio 
se recepit. 



(1) Le sieur de Picfou. 

(2) Le capitaine La Grange. 

(3) Probablement Ogier do Signy, dont nous avons une lettre datée de Mouzon 
et adressée à Montmorency. Voir plus loin, p. 88, n. i. 

(4) Le maréchal de Chàtillon écrit à François I", de Reims, le 13 août : « Quant 
à Mouzon, il n'est si bien écpiippé, car il [le sieur de Montmor] n'a sceu avoir que 
III ou 1111*= aventuriers ; le reste, juscjues à mil hommes, ce sont gens du pays et 
n'a compaignie de gens d'armes que la sienne. Pour ceste raison, je feiz hier 
partir la gendarmerie, qui pourront estre environ III« hommes d'armes et iront 
jusques aux portes dudict Mouzon, qui les favorisera fort, et dadventaige ilz 
mectront XXX hommes d'armes ». C'est le secours que conduisit Montmorency 
et dont il est question dans la note ci-dessus. 

(.-)) Le capitaine Monclou. 

(6) Le capitaine Razemont. Il doit y avoir ici une lacune que le récit de Mar- 
tin du Bellay, prescjuc littéralement traduit de celui de Guillaume, permet de 
combler. Razemont fut établi « au costé d'Ivoy, tirant vers Luxembourg. » J/é- 
moi/Ts. p. 139. 
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Les déprédations des ennemis. — Et hicMosonii status rerum erat: 
Anaxonensis cornes apud Dosium (1) castra posuerat. Is vicus est 
Eburonum, partim ditioni Leodiensium antistitis, partira francico 
imperio parens. Ibi castris per stativa dispositis pabulatores et 
frumentatores transmisse amne Mosa in Mosonianum agrum veluti 
per nostrum agrum excurrebant, non vi, non rapinis, non injuria 
mortalium abstinere. Apud Monmorum etsi satis id spectare ad 
initia belli apparebat, tamen ne temere injuriarum author esse 
videretur, obtînuit sententia ut legati ad hostium castra injurias 
expostulatum et resablatas repetitum mitterentur (2). Legatis ab 
Anaxonensi responsum est se quidem indixisse Marchianis belium, 
sed quod temporarias inducias pepigerit, iis finitis, redintegra- 
turus belium exercitus circa Mosam contineret. Franco régi 
bellicum pacatumve nuntiandi sese nihil in eum diem habuisse in 
mandatis. Si ex suis quisquam in francicum agrum praîdaturus 
irrupisset authore se vel conscio non profectum : animadverteret 
Monmorum in praedones vel si ex animi sententia commodius 
videretur, comprehensos ad eos quorum sub signis militassent 
remitteret, qui legibus et moribus violatum jus gentium vindi- 
carent. 

Attaque des Impériaux. — Pacatior visa est responsio quam ut 
hostile quicquam expectarent, cum intérim nuntiatum est jam,non 
uti antea, pabulatoria manu, sed juslis cohortibus hostiliter 
trajecisse, nec quidem dissimulanter, in francorum limites im- 



(1) Douzy, canton de Mouzon, arr. de Sedan (Ardennes). 

(2) Nous n'avons pas retroiiv»'* celte lettre. Nous croirions volontiers qu'il y a 
dans le r«^cit de Guillaume du Bellay unc^ confusion reproduite HdMement par 
Martin, loc. cit.. En effet, il y eut une plainte adress^^e au comte de Nassau, non 
par le sieur de Montmor, mais par le sieur d'Orval, Mt'zières, 20 août, B. N., fr. 
2971, f. 58, au sujet des déprédations commises par les Impériaux. Voici la ré- 
ponse du comte de Nassau : « Monsieur d'Orval, j'ay receu voz lettres contenans 
que trouvez estranj^e cpie les trens th' ^nierre de nosire camp courrent journelle- 
ment l«'s sul)«{ectz du Boy vostre maisire, veu (|Uf' n'ayez encoires entendu que 
guerre soit tiéclairée entre noz deux maislres et souverains scijineurs.— M. d'Or- 
val, puis(|ue le Boy vostn^ maistre, sans dellier rKmpereiir luy a fait surprendre 
s«>n royaulme d«' Navarre et par messin* Bol cri de La Marche, s(m serviteur, et 
Ws gendarmes (W ses ordonnances luy faire la guerre es (juartiers de par de^à, il 
me semble (jue ne tlebvez trouver eslrange (jue l'Empereur se v(^ull(? delTendre. 
Et sur ce, monsieur d'Orval, prie Nosire Seigneur vous donner sa grAce. Escript 
au camp d(î Douzy, le xx*^ d'aoust. Le tout voslre, H. de Nassau. » B. N., fr. 2î)31, 
f. 26. 
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petuni facere, a|?ros vastare, mullos niortalium cum pécore alque 
alia omnium rerum praeda abducere (1). Monmorus ad vim 
arcendam nihil jam cunctandum ratus^vicarium suum,Philippoei 
nomen erat, cura equitibus cenlum et Grangeum cum peditibus 
tercentum ad arcendos transitu amnis praedatores dimittit. Sed 
intérim dum secreto per abdita saltuum itinere viam pergunt, jam 
transmissus hostis ex altéra sallus parte, ad équités quingentos et 
peditum [quatuor milia manere in insidiis imperavit. Ex eorum 
ductoribus unus cum selecta expeditorum equitum lurma, ad 
Mosonii portam quaefertRhemos excurrit, ducente illos (a) eratis 
Eburo caeterum Mosonii uxorem duxerat, ibi puerum reliquerat 
qui, classico audito, dum ad tuendos muros praesidiarii discur- 
rerent tormentorum munitiones corrupturus igni erat, simul 
disposili erant armentarii qui sub ipso excurrentium hostium 
accessu vim ingentem armentorum velut intra portas immissuri 
super ponte, ne levandiejus oppidanis facultas esset continerent : 
intérim tentaturi erant praedatores si, lacessando, eos qui pro 
prîBsidio essenl elicere foras possent,refugiendo invicem insequen- 
doque,dumiis qui latebant ex proximis insidiis adventandi ocium 
quereretur (2). Ita sibi persuaserant, prœsidiis undique circum- 
ventis et repentino nec sperato bostium adventu perterritis, 
perfacile cum refugientibus in portam armentis armatisque 
occupatam permixtos, cum impetu bostium stragem edituros. 

D({fensedu sieur de Signy. — Lacinius tum sacris intererat, cura 
feraina; ex propinquo trépide refugientes tumultum in oppidura 
fecere. Eo tumultu, exercitus prcPmissis qui curarent ne quid ex 

(rt) Nous avons reproduit Ildèlomenl le texte des manuscrits, mais tel quel ce texte est 
inacceptable. Il faut supposer ou une lacune que rien ne fait soupçonner dans la copie, ou 
plutôt une inadvertance de l'auteur lui-nu^me, qui après avoir comniencé un membre de 
pbrnse à Tablalif absolu, s'est laissé entraîner par le développement dune pro|>osition inci- 
dente et n'a plus son«e à la tournure primitive. Ce détail, auquel on en i>ourrait joindre 
d'autres, semble prouver (|ue nous sommes en présence d'une ébauche, d'une rédaction de 
premier jet que l'auteur n'a pas revue. Pour rendre la phrase compréhensible et correcte, 
il faudrait construire par exemple: qui ditccbat illoê, erat, etc. 



(1) Le siour de Montmor fui piY'venu des d^'-cisions des ennemis par une lettre 
que Franz de Sickinj^cm lui adressa le 21 aoiU et h laquelle il r(^pondit le même 
jour. n. N., fr. 30112, f. 121 et 120; ces deux lettres sont reproduites dans VHinioire 
(if liiiijiirt, éd. J. Roman, p. 438 430. 

[i\ On trouve une indication sur ce stratagème dans une lettre du sieur de la 
Roche (lu-Maine au duc d'Alençon (vers le 2;> août). H. N., fr. 2075, f. 73. 
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tormentorum munitiouibus detrimenli accident, signiferis ut 
occupent niurum imperavit; ipse ad portam profectus, in irrum- 
pentes e suburBanis edibus hostes tantisper dum pons erigitur, 
aditum solus occupât, armenta nondum pontem ingressa repellit, 
levantibus pontem instat, simul omnibus (quantum per tumultus 
celeritatem licuit) dispositis, in oppidum subjecto per transver- 
sam fossara igné recipitur. Quai dum agerentur, duo ex Cœsa 
rianis, velocioribus equis freti-s proxime fossam accesserant, prae- 
sidiorum lanceis excepti : alter equi prœsidio se substraxit, alter 
equo deturbatus in fossam pneceps datus; ex oppidanls sulor 
unus et rusticusqui tum agrum forte coiebat, abducti; Ca^sarianus 
miles spe frustratus, raptis e vicinis pascuis pecoribus armen- 
tisque, in majora castra se recepit. Philippus Grangeusque quod 
impares hosti essent, ab eo nibil visi, diversa per saltus via in 
oppidum, riulio incommodo accepto, rediere. 

Nouvelle attaque, — Die postero, praesidiarii intra mœnia se 
continentes, hostem longe viderunt castra Dozio promoventem, 
multi levis armaturaî milites qui ad exploranda itinera prœcur- 
rebant vias, cum ab oppidanis coram viderentur, occasionem eis 
praebuere suburbanas aedes et fruteta qufe ad fossam excreverant 
igné undique subjecto corrumpendi, quod hostibus (si quando ad 
oppidendum obsidendum accédèrent) magno eas res futuros usui 
apparebat. Eo missi centum contati milites, caeleris muniliones 
fossas omniaque ad obsidionem sustinendum neeessaria diurno 
nocturnoque labore certatim et indefesso maturantibus, cum inté- 
rim Anaxonensis exercitus conspicilur, longe a Mosonio passibus 
mile editiore planiciei clivo castra ponere, et ab comité Francisco, 
cui secundum Anaxonensem pra?cipue esse authoritas ferebatur, 
ad Monmorum litterœ alïeruntur (1), quibus hominis voluntatem 
periclitabatur, si voluntate tradere oppidum quam vim oppugna- 
tionis expectare malet. Diverterat aliquando Franciscus Chleran- 
gias, ditionis Monmori vicum (2) ; ab coque bénigne et liberaliter 
exceptus cum fuisset, asserebat seso hujushospitalitatis ergo con- 
tra ipsum (nisi plane praimonitum) niliil quicquam hostiliter moli- 
turum. Defendebat autem Mosonii partem qute trans Mosam esset 



(1) Ce sont les lettres indiqu<''es page précf^dente, note 1. Elles sont du 21 août. 

(2) Chaleranges. 
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Caesarianœ ditionisesse, reliquam franco Régi nil gravatim tribue- 
bat, sed ulerque haud niodici œris summam cujus sese creditorem 
aflirmabat cum difïerret persolvere, in animum Induxisse, indu- 
ciis cum Marchiano pactis (ne intérim segne tempus tereretur) id 
oppidum, seu crediti sui pignus, occupare ; proinde nisi suum exer- 
citum tanta fusilium machinarum vi, quibus neque nomen unum 
esset, neque forma, instructissimum, ad haecrecenter tôt victoria- 
rum gloria tumidum et ferocem ftisi Monmorus sponte recipiat, 
consyderet secum ipse quid ferendum extemplo sibi foret, cui 
regium procul auxilium, cui copiae apparatissimîB circum muros 
invalidos imminerent. Ad haec Monmorus sic rescripsit accepisse 
se a rege suo Mosonii non tradendi sed tenendi provinciam, a se 
suisque pacatum nihil (si fmibus francicis non excédant) expec- 
tandum. His breviter expeditis et remisso nuntio, ad omnes se 
hostiles conatus prasparabat. Postridie Anaxonensis omnis ge- 
neris tormenta machinasque ad urbiiwi excidia secum portans, 
proxime muros insedit amneni (1). 

L'attaque, la panique. — Duos dies continuos munitionum appa- 
ratustenuerat,quo temporis intervallo dum sub tentoriis Anaxo- 
nensis et reliqui duces securi corpora reficiunt, duo ex ejus equi- 
tibus, clarissimi sanguine, ut postea compertum est, qui tum ejus 
mensîB astiterant, tum cohortis suae mensor, qui pro foribus 
papilionis obambulabat, tormenlorum pilis ex oppidi propugna- 
culo jaculatis caesi dissipatique referuntur. Quarto demum die jam 
omnibus munimentis, quibus oppugnandum oppidum erat, 
jam fossis quibus admovere fusiles machinas parabal,ex animi 
sententia perfectis, duabus simul ex partibus aggredi mœnia 
constituit : ipse ab ulteriore oppidi parte qua primum appu- 
ierai consedit, cum bona machinarum tormentorumque parte. 
Ab eo loco cum ingenti conatu muros quateret, Franciscus qui 
trajecto Mosa cum reliquis machinis copiisque ex adverso portae 
quae fort Rhemos consederat, ita latel)ris tutantium muros prœsidio- 
rum imminebat, ut neque quies, neque tutus cuiquam locus satis 
esset : fossores aliquot et oppidani jumentaque hostilium machi- 
narum ictibus desyderata, iMonmorus Laciniusque, tametsi nihil 



(!) Sur CCS approches de l'onnomi, voir une lettre d'O^^ier de Si^ny au siour de 
la Hochepot (Montmorency), Mouzon, 23 août, B. N., fr. 2971, f. 08. 
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omittebant quod ad vim mœnibus prohibendam praesidio fore 
videretur, tamen frustra conatus omnis eis fuit; subitarii pedites, 
qyos antea dixi Lacinioattributos, ad primos occidentium gemitus 
velut exanimes repentino terrore facti, difïidere sustineri oppu- 
gnationem posse ac primum imperia ductorura segniter obire, 
deinde plane etiam detrectare, cibi commeatusque penuriara ex- 
cusare, postremo omnia quae imbellos ignavosque animos arguunt 
agere. 

Les efforts du sieur de Signy. — IgiturLacinius, qui Monmoro da- 
tas omnium consiliorum socius erat, in concionem convocatis qui 
ad nomen respondere voluerunt militibus, instare, urgere, hortari, 
increpare meminerint francicae gloriaB, non commitlant ut lam 
insignem ignaviae notam suae genti perpetuo inurant, ut carnium 
satis in multos menses abunde non sit, superesse tamen in plus- 
culos dies, tum id Principis non accidisse culpa, scire illos ut a 
privato hoste abducta sint a pascuis armenta, nihil vero esse ve- 
reundum eis ab inopia cibariorum quibus panis, vini, lignorum 
et aliorum commeatum in annum sit suppetitura copias; susti- 
neant tantisper obsidionem non defore auxilia, adventare franci- 
cum exercitum, afïutura mox Helvetica auxilia, propositain eis 
gloriam esse neque mediocrem, tantummodo ut hostium primos 
impetus sustineant tum addere cictera quœ attinere ad eam rem 
videbantur. 

V insubordination des troupes, — Sed baRC frustra disserentem 
acclamantium turbarum vox excepit, se pascendos esse carnibus 
non inanibus vanie concionis sermonibus, ad baîc rei nummari» 
penuriam causari, adeo nunquam œgrotare volentibus quod do- 
leant. Ille contra objicere niliil pecuniarum eos indigere, qui an- 
nonam acciperent gratuitam, su[)eresse item dies multos ante- 
quam illis quicquam a Principe deberetur, si qui tamen interea 
penuria a^ris laborarent, se daturum ex suo mutuas pecunias, 
quantum ad presentem necessitatem salis cui((ue fore videretur. 
Laciniûs hjec aiebat. Porro autein audentius illi fremereac furere, 
atque praefectorum imperia eousque detrectare ut ex omni pedi- 
tum multitudine non amplius quadringenti nominisque sui et 
francici memores sese obsidionem toleraturos receperint. Caeteri 
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fuga diversa circum oppidi vias dilabi; mox etiam, crescente vesa- 
nia, par oppidanorum aliquot œdes vacuas qui pro mœnibus sta- 
bant, volunlariam professi militiam quicquid illis fit obvium 
diripere. 



j&es habitants, disposés à capituler, — Tuni vero oppidani, jam a 
suis hoslibusque juxta metuentes, de oppido conditionibus tra- 
dendo consullare, quod non sperarent hosli oppidum propter 
rerum comineatuuraque necessitatem usui esse futurum alque ad 
futuras excursiones in paucis conducturum, haud gravatim facla 
belli dedilione, omnes belli injurias abstenturum. Igitur esse au- 
thores cœperunt uti Monmorus sese et oppidum Anaxonensi tra- 
dat tantumque ab eo vitam resque paciscatur. Ad haec plerique 
pra^sidiariorum, quibus vita turpis et periculorum expers inte- 
grilatis fama plausibilius arridebat, incessere,obtestari,obsecrare 
caveal Monmorus, ne cunclante illo, sibi ipsis oppidani consulant, 
defeixsionis fortunam in extremo sitam, bostem infensum, spem 
praîsentis auxilii nullam et pênes eos si adversetur poteslatem 
cogendi fore, qui omnem primi deditionem appetebant. Quibus 
hominum sermonibus persuasus,quan(iuam grave videbaturarcem 
nondum oppugnalam tradere, tamen uti censueranl deditionem 
facere constituit. Ac primum lenealor est missus qui ab Anaxo- 
nensi moram oppugnationis rodimat quod vel ab Alençonio Mon- 
morus speraret interea subsidium im])etrare vel traditionis leges 
œquioresab inermi quam armato hoste accipere. 



La capitulation, — Sed cum îeneator duum horarum vix spatio 
impetrato in oppidum revertisset, Lacinius et Monmori vicarius 
poslulalum indurias longiores sunt profecti, qui eti[)si mox paulo 
in oppidum reversi ipsum etiam Monmorum in hostium c«istra per- 
duxere.Igiturdum variisintersesesermonibustempus trabuntcum 
boslibus ipsi pernortarunt. Postridie redeuntes, Anaxonensis secre- 
tarium etalitjuot ejus slipalores in oppidum secum inlromittunt, 
vocatisque in concionom préesidiariis oppidanisque, deditionis 
futura» leges enuntiant. Eœ fere bujusmodi fuere : vita, aedes, 
ustensilia, ' fortuna? oppidanis impetratae ; loricatis equitibus 
uno equo, ferentariis et peditibus utsingulis vestimenlis et bacillo 
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contenu discederent, cœteris omnibus rébus, armis, equis in hos- 
tium potestatem veuientibus (1). 

Impression produite par la capitulation de Mouson, — Ita Moso- 
niuni Anaxonensi est deditum. Verum eas res quoque modo actœ 
essent, ubi fama divulgavit, metus atque mœror populum inva- 
sere, insuetique l)eHicorum eventuum limere jam sibi focisque, 
honeslior populus prai f rancici decoris jactura condolere, plerique 
inde Monmoro infensiores ac per omnes locos et conventus de 
ipsius facto agitari,multiflagitium dicere quod nec semel lentatus 
oppugnatione nec de ullo virtutis periculo facto, deditione quam 
conflictu primam sortis et salutis aleam experiri ma^is voluerit 
et hccc sane deditio extemplo spei hostem implevit Maceriarum 
vi aut deditione obtinendarum. 

L'ennemi devant Mézières, — Nec id nostros fefellerat. Baiardus 
nulli doctorum aevo nostro secundus, cum suorum et Dorvalli (2) 
equitum turmis illico in oppidum intromissus erat; duo milia 
peditum, supplementi nomine, quodis numerus esset sulTecturus, 
immissa sunt (3). Horum mile Refîugio, mile item Monmorello, 
e veterana omnes arepti legione, militabant. Mox Dorvallus, annis 
fractus laborique sustinenda? obsidionis impar, ab Francisco in 



(1) Mouzon capitula le 27 août. Le sieur de Montmor rejeta sur la mutinerio 
des gens de pied la responsabilité de la capitulation. Cf. M. de Cbâtillon et le duc 
d'Alençon à François I", 1" et 3 septembre. B. N., fr. 2967, f. 32-33, 18, 6. Les 
lettres du 3 septembre sont reproduites dans J. Roman, éd. cit., p. 439-441. 

(2) Jean d'Orval, sieur d'Albret, comte de Uethel et de Dreux, gouverneur de 
Champagne et de Brie ; il mourut en 1524. 

(3) 11 avait ct6 tout d'abord question d'abandonner Mézières; mais sur l'avis 
de Bayart, de Boucal, du bailli de Caen, de Pierrepont et du capitaine Susanno 
qui y furent envoyés dans les premiers jours d'août, on jugea (ju'on la pourrait 
garder, ii condition d'y faire les réparations nécessaires et d'en renforcer la gar- 
garnison. Dans sa lettre du 24 juillet, le sieur d'Orval avait demandé cent hommes 
d'armes en plus des siens, 2.000 hommes de pied et 12 pièces d'artillerie, dont 
4 canons, 4 couleuvrines bâtardes et 4 moyennes, et « «luelque nombre de cou- 
leuvrines à crocq avec les cannoniers et les municions et avec ce, quelque 
homme de finance pour subvenir aux advitaillement, réparacions et autres 
choses qui surviendront. » C'est alors que des renforts furent expédiés. Cf. les 
lettres adressées à François I" par le sieur d'Orval, le duc d'Alençon et le maré- 
chal de Chàtillon, 24 et 31 juillet, 1" et 4 août, B. N., fr. 3059, f. 69; 2985, f. 9, 
12, 16, 14; 2962, f. 99. Les lettres du sieur d'Orval et du duc d'Alençon du 
4 août sont reproduites dans Roman, éd. cit., p. 442 444. 
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regiam evocatur (1), et intérim Anaxonensis, impositis Mosonio 
praesidiis et pecunia contra deditionis leges oppidanis imperata, 
exercitus tormentaque Macerias secum portabat, nec habebat in 
animo nisi mœnibus, si non voluntate oppidum traderetur, expu- 
gnatis obsidionem dimittere (2). 



Réponse de Bayart aicx demandes du comte de Nassau, — Igitur 
eorum quos consultos bac in re voluit consilio exploralo, eo 
omnes convenere ut mittatur ad praîfectos praesidii fecialis qui 
ad voluntariam eos deditionem alliciat. Is deductus ad Baiardum, 
qui praefectus oppido erat, prapsidiaros primum hortatus est, ut 
quod insederant oppidum, permitterent Anaxonensis poteslati ac 
fidei, curaturum eura ne bujusce facti aliquando ullum pœniteat; 
at Baiardus vero, ut honeste a Caesare babeatur, et annuis stipen- 
diis inter primos aulhoretur elîecturum ; proinde si quod accepturi 
essent in re presenti rerum statu, consilium id mature agant, pro- 
ferantque palam se omnia Anaxonensi fideliter relaturum. Haec 
loquutum audientium risus efïusus excepit. Tum Baiardus, quan- 
tum potuit multitudinis sedato risu, ad singula quas visum est ut 
respondit, bunc exitum orationis fecit: immite de ipsiusfide Ana- 
xonensis esse judicium, quod se similem Mosonii praesidiis exis- 
timet, quorum ipse et commercium et colloquium defugiendum 
omnino sibi ducat. Porro autem : « Abito, inquit, nec alias rever- 
tere. Renuncia Anaxonensi hic Baiardum esse,cum valida strenuo- 
rum militum et vere Francorum manu, sibi ipse vero persuadeat 
primum ex meo quidem, tum vero istorum omnium quosinstruc- 



(1) Le siour d'Orval dut (luitter Mi^zi^ros h la voillo de l'investissomcnt. Il 
était à Reims le 4 septembre. Cf. sa lettre ii Robertet, B. N., fr. 2967, f. 22. 

(2) L'investissement i\o Mézièreseiit lieu le.'^ aoiU. Voir la lettre de Bayart et de 
Montmoreney au due d'Alençon, vendredi au soir (30 août) : u Monseif?neur, ce 
jourd'buy environ l'heure de mydy, simt venuz quinze ou seize enseifjnes de mes- 
sieurs les Bour^Mji^Mions devant eeste ville à un gect d'are prcl's de nous. Toutesfoiz 
ne nous ont point l'ueores salluez d'arlillerye, eomhien ipiils nous ont assit'tcez de 
deux eostez et eroy (|ue, si n'eussions lirullé les faulx!)ourjfs, «|u'ilz feussent de 
ceste heure dedans... » B. N., fr. 2tK)8, f. 11. Sur le siê'fe de Mézi^res, voir Hiii- 
toirc (le Unijait, éd. J. Roman, p. 3ÎK3-403; H. Ulmann, Franz von Sicliingen, 
Leipzig, 1872, p. 211222; P. Laurent, Le Siège de Mèzières, notamment 
p. 13-15; A. Chuiiuet, Ihujard à Mczière^, dans Etudes d'kistoire, Paris, 11)03. 
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tos vides cadaveribus sibi sternendum esse potestatem, si quando 
aliter quam pacatus introraitti Macerias voluerit (1). » 

Préparatifs de Bayart. — Trahebatur tum ultimos augusti dies 
anni priipi et vigesimi supra mile et quingentos, et jam rniraban- 
tur hosles propinquare. Itaque Baiardus omnia perfecturus quae 
ad longam obsidionem necessaria longo rerum usu et solerti in- 
dustria didicerat, rétro ad suosconfirmandos convertitur; sed ne- 
mini hominum confirmalione ullius opus erat, adeo omnium ani- 
mos certissima jam expectatio fidesque ex Baiardi unius presentia 
incesserat, cum propter summam reipublicae prudentiam tum 
quod ipsum adversus utriusque eventus fortunœ invictum et in- 
fractum semper animum gessisse cognoverant. 

Montmorency à Mézières, — Tum augebat admodum expectatio- 
nem omnium hominum Annas Monmorencius (2), juvenum impi- 
gerrimus, qui, futurae obsidionis accepto nuntio, illico ex aula mo- 
yens, assumptis nobilium aulicorum audentissimis, et audentissi- 
morum quibuscumque nobilissimis voluntaria cohorte Macerias 
cursu publico advolavit, sed non sine mortis aut captivitatis peri- 
culo; nam cum antevenire hostium prœdatores per média Cœsaria- 
norum castra properarat, uno ex suis capto et abducto, cum reli- 
quis aegre dilapsus, magno plausu in oppidum excipitur. Quan- 
quam scio fuisse plerosque ita existimantes qui adventum ejus 
fore oppido perniciosum judicarent, dictantes vix futurum esse, uti 
Monmorencius et generis et operum claritudine apud Regem gralio- 
sissimus, Baiardo satis auditurus esset; atBaiardum tôt, jam cla- 
rissimis opérée pretiis illustiem, fere eliam regii sanguinis proce- 
ribus solida virtulisgloria seaequantem, Monmorencii presentiam 
quasi monitoris aut consiliorum collegae accepturuni verebantur. 



(i) Cf. la réponse de Bayart dans Laurent, op. cii.^ p. 13. « Devant qu'on m'oyo 
parler de sortir d'une ville que le Roy m'a commise en charge, j'espère me dres- 
ser un pont des corps morts de ses enncmys par dessuz lesifuelz je pourray sor- 
tir. » Martin du Bellay lui prôte la môme réponse, Mémoires, p. 140. Cf. Histoire 
de Bayart, éd. J. Koman, p. 395 396. 

(2) Le rôle de Montmorency est exposé en détail dans les Gestes de très illustre 
seigneur Anne de Montmorency, grand maistre et connétable de France, B. N., 
Dupuy 80, p. 6-8. Parmi les seigneurs <|ui entrèrent dans Mézières en compa- 
gnie de Montmorency, Martin du Bellay cite Claude d'Annebault, Charles do 
Coesmcs, sieur de Lucé, etc. 3Iétnoires, p. 140. 
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Sed profecto longe aliter ea res atque mulli perperam auguraban- 
tur evenil. Si quidem Moiimorencius, ut erat juveniseivili compo- 
sitoque ad oniiiia virtutis niunia ingenio, postquam Baiardo 
conjunctus est, ita ei charus eflertus est et invicem ipsi Baiardus, 
utjani inde nostris observaiitior, Anaxonensi vero formidolosior 
et maxinio jam terrori esse incœperit. 

Igitur, Moninorencio cuni suis in niœnia recepto, quia subur- 
banae aedes (quo iter est in Franciani) commodae futur» locaticio 
insidias hosti videbantur, igné passim iinmisso, dellagrarunt (1), 
mox oppidi portie clausae obicibusque munitae, pontes erecti col- 
ligatique, cum sua cuique regio praesidiariis distributa, distributos 
ipsos Baiardus praefectus non alia oratione longius prosequutus 
est quani ut taies se prestarent quales esse oportebat, qui et Franci 
essent, nec a sua majorura priestantia dégénères. Ea tamen ora- 
tiuncula difiicile est memoratu quantum in gerendis rébus bonœ 
spei ac fiducia3 praesumpserint. Monniorencius, bac militum ala- 
critate perspecta gratulari illis Baiardoque : nam Baiardo quod 
milites nactus esset, ex animi sui sententia invictos, infractos, 
intrepidos ; ipsis vero quod habere tantum praîsidii praefectum 
contigisset, cujus neque consilium, neque incœptum unquam 
ullum frustra fuerit. 

Discours de Mont more ne 1/ aux soldais, — Tu m, ex raœnium pro- 
pugnaculis ingentem advenientum hostium multitudinem et ipse 
prospectans et vicissim milites ad prospectandum invitans, nam, 
ut fere est humana conditio, res secundas negligenliam parire, 
fastuosi, dispersi palantes adventabant, tum conversus ad mi- 
lites: (( Eosne vobis, inquit, socii, formidandos esse censetis 
qui sic ex sola multitudine gerendarum reruni fiduciam compara- 
runt? Non videtis ut vos sperent, boinines rerum omnium virium- 
que extra se ignari, solo copiarum suarum conspectu et borrendo 
fusilium machinarum sonitu debellandos? Scio, milites; ex unius 
Mosonii imbelliunKjue praesidiorum traditione jam GallinB uni- 
versîe sibi polli(^entur imperium, i)artiunlur jam inter se fortunas, 
œdes, insulas vestras; verum, si quain in omnibus vobis alacrita- 
tem video eam ipsam in gerendis rébus priestituri estis, baud 
dubie jam victores evadetis, et quod pulcberrime imperatqr ves- 



(1) Cf. la lettre du 30 août, citée supra, p. 1)2, n. 2. 
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ter, Baiardus, vos monebal, velus belli dccus Mosonianorom igna- 
via obscuratum vestra virtuterestituri Fraucife estis.Etenim repe- 
tere animo debetis, non pro imbelli hoc oppido sed pro nominis 
francici gloria, sed pro universo imperio dimicaturos hic vos 
esse et omnino hic vobis vincendum aut moriendum est. Certe 
enim persuasissimum ego habeo prius emori vos optare quam in 
hostisinfidi potestatem vivos venire. Nam quis non eligibilius id 
judicet, cujus observetur animo Messenicurtis et Alognis dedito 
rum recens exemplum : profecto sicut deditos milites ultimis te- 
trisquecruciatibus allectos resti demumsuspendere, ad eadem nos 
supplicia deposcunt, et nescitis fortasse sed in hostem propuleri- 
tis, tum scietis cruentam Mosonianis fuisse deditionem suam. 
Agite igitur audentius, milites, quam ignavi illi semiviri ausi 
sunt; agite, inquam, id quod omnino futurum est, ut dignum est 
vobis, Francis, et profecto Baiardo. Vanissimi homines suo malo 
sentiant non jam sibi cum Mosonianis rem futuram, Maceriisesse 
viros bellatores. Id si mihi prœstiteritis, uti certe praîstituri estis, 
iterum haud dubio dico veterem belli gloriam Mosonianorum fla- 
gitio perditam, vos francico nomini, vos patriae quœ vos genuit, 
educavit, fovit, vera, solida invictaque virtuti restituetis.» 

Situation de Mézières. — Hœc eo loquente, jam ad tormenti jac- 
tum accedebat hostis; sed hic nobis persuadere res videtur uti 
Maceriarum situm, formam, naturam brevissime perstringamus. 
Igitur MacerirB, oppidum Essuorum comilatus Hethelici, in Cam- 
pania Franciœ super amne Mosa situm est, aliquanto latins quam 
longius et curvatum velut infiguramnavis, ila utab Arcu (1), Cam- 
pania3 etiam oppidulo, dirigalur puppis, carina Hhemos versus 
sit protensa : a qua via Rhemos eatur duum et triginta milium 
intervallo; ad dexteram partem inclinenlibus ad Suippam (2) 
amniculum,incolitur viens cui incolae Ponti Fabricatonomenindi- 
dere, is scilicet quo nos Sampaulianamlegionemaliquando conse- 
disse memoravimus; et oppidi sane hujusce nostri navim ligura- 
mus ita fere carinam statuemus ut subeuntibus inde in adversum 
puppis... (a) parte una Mosonium qualuordecim miliariorum 

(a) Lacune dans les deux niss. 



(1) Aujourd'hui Warcq, commune de rarr. do ML'zières, à rcxtrémilé occiden- 
tale du coude décrit par la Meuse, entre Méziùres et Charleville. 

(2) La Suippe, affluent de l'Aisne. Pont-Kaverger. 
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intercapedine, altéra Sedanium sexies mile passus separatum 
quam fingimus proram respicit, et ab Sedanio quidem effluens 
Mosa amnis Mosonium primo praetergressus, circumductus inde 
Maceriarum proram et carin« médium veluti ad hune usque 
locum quo in vera nave medianum malum constituas acuato inde 
reflexu carinam scindens in Germanos ulteriorem cursum intendit. 

Forces comparées des deux adversaires, — HaBC vero figurare 
adeo sic volui, uti legentibus velut oculata designatione, qua quis 
parte urbem obsèdent demonstretur. Subit enim me interdum 
admiratio in tam debili oppido, pne tam copioso exercitu, tam in- 
genti tormentorum fulminatione^quaeres Francum militem tutata 
sit (1). Sed profecto erant laeta praBsidia, lœti ductores et insueti 
vinci, tum qui illos obsidebant non tam animis quam numéro, 
non tam industriae quam machinis Mentes et quod in ea gente 
saepe usus indicavit, non tam oppugnendorum mœnium gnari 
quam aperto campo depugnare docti. 

Position du comte de Nassau. — Anaxonensis, copiis tormentis- 
que porta tis, bipartito aggredi Macerias constituit. Ipseab ulteriore 
parte (2) insedit (a)... Mosa trajecto e regione portai qua itur (6)... 
caslris positis sibi ac filiis duobus, quos in expeditione secum 
habuit, tentorium posuit figura rotunda, nec nimis magnum ; 

(a) lacune dans les deux mss. 
(6) Lacune dans les deux mss. 



(1) H y avait dans Mézières 250 hommes d'armes et 2.000 hommes de pied. Les 
forces combinées du comte de Nassau et de Franz de Sickingen s'élevaient à 
26.000 hommes de pied et à 8 ou 9.000 cavaliers. 

(2) La position des ennemis est indiquée dans l'avertissement apporté par un 
homme de M. d'Urval qui avait visité le camp entre les 5 et 6 septembre. B. N., 
fr. 3092, f. 91. Nassau s'était établi au nord et au nord-est « au dessus de la porte 
du faulxbourj? de Benthecourt [Berthaucourt, en face de la porte de Bourgogne, 
depuis le Moulinet et Moulin Godart jus(|ue vers Wautricourt et Romery]... et est 
leur artillerie entre ladicle porte du faulxbourf^ et la ville et au pendant de la 
dicte rivière de Meuse vers ledict Mouhon [Mohon] à ung gcct d'arc de la ville 
[entre le trou la Honde et le Vivier au.x Haines, de manirre à battre les murailles 
de Méziéres depuis la tour de Mohon jus<iu'à la tour d'Arches el auxTournelles]..., 
Du couslé de Mouhon qui est delî» la rivière, et du costé du Pont de Pierre 
[c'est-^ dire au sud et au sud-est] est logé Francisque et est son artillerie auprès 
de la Maladerie, du coslé dudict Pont de Pierre et de ladicte Maladeric (jui 
est en ung p«*tit monl; ilz tirent dedans la ville au.x festes des maisons, car 
de la ilz ne peuvent bonnement battre les murailles. » Cf. les études citées de 
Laurent et de Chu<iuet. 
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cœteri ligneis clavis (?) (a) terra; infixis, inde contis ab uno ad 
alterum impositis, exiguo quisque vélo ab imbribus se tuebantur, 
nulla castra metundi justa specie observata, ab (6)...itione dextror- 
sum euntibus, quantum pila manu missa vibrari» soient, medio- 
cria tormenta octo constituit ; haud longe ad contrarium Mosœ 
cursum, super amnis ripa ubi propugnaculum erat levi materia 
extructum, sulphureos, pulveres et cseteras machinarum munitio- 
nes collocavit. 

Première attaque. — llSi rébus dispositis, ubi primum dominicus 
illuxit dies (1), tormenta jacere adortus : eo ipso die, ad centum 
quinquaginta fulmineas pilas igné immisso jaculalus est. Nec 
segnius qui cum Anaxonensi consederant, propugnacula mœnium 
omnia praesidiariis infesta faciebant. Qu» vebemens jaculatio, 
lametsi très dies continuos tenuil, tanien inde obsidio per aliquot 
dies magis quam oppugnatio fuit. 

Mesures prises par Bayart. — At Baiardus vêtus miles, ut in re 
jam animo prœcepta et animo secum ante peracla, nihil trepidus 
aut segnis, sed ad omnes casus intentior factus, ab operum et 
munimentorum apparatu nunquam cessare quirquid ruinis stra- 
tum et labefactum orat, illico summa vi diurnisque et nocturnis 
operis moliri et si quando tormenta crebrius ejaculantia propu- 
gnacula instructoribus infestiora faceret, portis inopinato reclusis 
erumpere, inhostium castris trepidationem, cœdem, dissipationcm 
edere, inde ubi conferti jam sub signis stabant, in oppidum sese 
rarissimo incommodo recipere. 

Les sorties. Bonnes dispositions de la garnison. — Quibus artibus 
quanquam oppidum facile expugnatum antea f uerat, tamen extracta 
in mensem oppugnatio fuit, quo dierum curriculo irrupliones in 
hostem magno ejus incommodo septies factae. Audivi ego ad tria 
morlalium milia et in iis Hispanum quemdam magni animi ac 
nominis viris ab hostium pra^fatis fuisse desyderata. Tria autem 
tormenta jaculationibus obsessorum dissipala, ego ex ipsorum 

(a) On ne peut lire sur les deux luss que cavts, qui n'a pas de sens. 
{b) Lacune dans les deux niss. 



(1) Le premier septembre. Sur les ciiractères et les efTets de ce premier bom- 
bardement, voir les (ieste:i de Montmorency, loc. cit., et l'Avertissement cilé 
supra, p. 96, n. 2. 

7 
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relatu compertum habui. Ab turre Jolita usque in Mohoniam (a), ita 
illas oppidaxii dicunt, a fronte et latere hostium tormenta quatie- 
bant : sicut frontein accipias qua parte prorœ Sedanium latus vero 
qua Franciam a carina respici raemoravimus, quicquid inter 
utramque turrini mûri erat, veluti navis proram quam finximus 
faciebat. Ab hac parle, L. Quintius (1) cum peditibus quingentis, 
quibus ab ReJïugio praefectus erat, obsidionis initiolocatus fuerat, 
cum ils equitum turmis quae sub signls Baiardi et Monmorenlii 
stipendia faciebant; diversa ex parte, qui pedites Monmorello 
merebant, insulain versus erant dispositi ; Dorvalli équités et 
altéra Reflugii quingenaria cohors MalnaTio (2) altributa vim 
arcendam hostium susceperant ; Baiardus et Monmorencius, 
quanquam maxima minimaque oi)euntes (6), ut esset militibus 
abunde satis unde bene ac fortiter agendi exempla peterent, 
tainen in omnes turmas alasque per occasionem circumvecti, pie- 
rumque milites concionibus accendere, jubere, hortari uti semper 
inlenti paratique essent, dies nortesque vigilare, ac neque labore, 
neque insomniis faligari. Quorum exemplo adducti et mili- 
tes et ad horum voeem veluti ad oraculum quoddam erecti, sum 
mum ea de re certamen inler se habebanl, uti quisque diligen- 
tius ruinas moliri, saxa, craies, ruderes, terram, quisquilias con- 
volvere, porlare, fodere, murum defendere, hoslem acrius ferire 
viderelur. Et hic in obsesso tum oppido status rerum erat; ab 
Alençouii exercitu quid intérim ageretur subjungemus. Nondum 
enim rex Franciscus eas vires conlraxeral quibus posset, si even- 
tus exigcret nécessitas, imminentem tam validum hostem, ut fini- 
bus regni abslinerel, compellere. 

(a) 5970 : Mehoniam, 

{b) En interligne, adeuntet, dans les deux mss. 



(1) Le sieur de Quincy (?) 

(2) Le sieur de Maulny. 
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LIBER TERTIUS 



François /«' va de Dijon à Trojjes. — Divione subsistebat Fran- 
ciscus dum décréta exercilui supplementa scriberentur. Itaque ab 
ducibus Borbonio atque Vindocino par literas certior factus ex- 
pectari ejus imperium ut coire ulriusque castra inciperent, illico 
promovere in Tricasses cœpit (l). Nihil eniin dubitabat Macerias, 
licet lectis praesidiis egregie tutas, tanien, coinnieatu qui sub ipso 
belli iiiopinato tumultu introniissus erat non abunde satis mili- 
tibus necessaria sufïecturas. 

Uaffaire de Tourteron.— Sub quod tempus, apud Tortieruin {±), 
Campaniae vicum, inter Athiniuni et Macerias fere inedio itineris 
intervallo intercessil subitaria pugna, parva utique inemoratu si 
numerum spectes utriusque partis diniicantium, sed qua; tamen 
principium simulque omen belli fuit, et afllictis in Cani])ania 
rébus francicis, quoddain velut initium secundoruni eventuum 
protenderit. Nani ceu uatura, ceu fato, ceu rerum usu, certe haud 
infrequentibus exemplis, ita fcre evenire videnius, ul cuni duo 
inter sese populi aut principes controversani aliquid pugna 
direpturi sunt, soleant sibi anibo exercitus ante initia prima belli 
pericula, formidolosi inviceni esse. At qui primo piielio victor 
discesserit, sicut suorum confirmare animos, ita omnem belli 
terrorem trepidationem et ceu panicam vesaniam transferre in 



(1) François I" séjourna à Dijon ius(]u'au 29 juillet; il parcourut durant tout 
le mois d'août la Bourgogne : on le trouve le 30 juillet A Comuiarin, h Aulun du 
6 au 11, à Langres le 18, h Lucenay-l'Evi^que le 23, à Semur en Auxois le 2I>. 
n annonce de là qu'il part pourTroyes, où il arriva le 29 ou le 130 août. 

(2) Tourteron, au nord d'Attigny, arr. de Vouziers (Ardennesj. 
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victum hosteni solet. Sane Mosoaii fœda dedilio Caesarianum exer- 
citum jam ingentis spei impleverat, contra Franco alacritatis ger- 
mansB detraxisse multum videbatur, iis maxime qui Mosonium 
nuper dediderant, uti probrum honestiore specie pretegerent 
adversariorum copias, vires, animos super humanum quoque 
extollentibus et veluti malos aliquos demones in orbem nostrum 
ergastulis solulis emissos fingentibus. Qua de causa, nitebantur 
summa ope ductores, antequam utrisque de re summa debeilan- 
dum esset, periciilari quacumque opportunitate et quid hostis 
virtute posset, et quid sui ausuri in hostem essent. Occasio, dum 
non anxie nimis quereretur, se obtulit. 

Prise du comte de Rifferscheid. — Rifurcetus (1), cornes Germa- 
nus, praedandi quam bellandi avidior, Essuorum fines ingressus 
erat cum delectis quadraginta equitibus et peditum ala centenaria, 
et initio agris circum late vastatis nullo illi occurrente praesidio, 
securior hostilium eruptionu m esse cœpit, quasi profligatis omnino 
Francis ; primum quidem dilabi suos vicatim permittere, deinde 
privatim et publiée rapere, delubra spoliare, sacra prophanaque 
omnia permiscere, morlalium multos cum pecore atque alia 
praBda abducere. Cum ecce Sillius, Alençonii vicarius, qui tum 
Rhetelium Essuorum insederat et ab refugientibus rusticis et ab 
exploratoribus admonitus, collecta equitum suorum turma, 
occultam inter Rethelianos saltus viam ingreditur. Inde specu- 
latum misit aliquot expeditiores équités qui cunctanter abigenti- 
bus pra^das insistèrent. Lstis multum viae jam progressis, Rifurce- 
tus eorum ignarus conspicitur. Speculatores ut qui circum eum 
esset armatorum numerus exploraient data opéra incedere negli- 
gcnlius cœperunt visique ex itinere ab Rifurceto ignaro subse- 
quenlium auxiliorum, indigni visi suntqui jam cœptum ita mora- 
rentur. Vcrum ut fremitus procul hominum equorumque exaudi- 
tus est, Rifurcetus ccneatore missos, dispersos et palalos milites 
coulrnhere, ex iis quadratum agmen constituere, agentibus praB- 



(1) Le comte do Hitlerschcid. L<^ jour niAme de Taffairc, le 8 septembre, le 
bailli de Caen la racontait dans une lettre écrite de Retliel et adressée probable- 
ment au duc d'Alençon, B. N., fr. 2971, f. 124. Martin a résumé le récit de Guil- 
laume, Mémoirc!^^ p. 141. Cf. une lettre de Bonivctà François I", du 25 septembre, 
où il so félicite de la capture du comte de Rifferscheid et ajoute : « n'y aura que 
bien que l'envoiez refrescher à la bastille SaintAnthoine, actendu mesmement 
qu'il csloit du nombre de vos pensionnaires. » B. N., fr. 2985, f. 79-82. 
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dam însislere ac necubi opporlunus liosti fleret cavere, nam 
majores quidem illum copiae sequebantur, sed itinere fessfe et 
ingenti praeda graviores, at Sillium etsi minores, tamen et expe- 
ditae et ciendo bello meliores. Is cum a tergo speculatoribus suis 
jam adesset, illi ad classicum excitati, impetu in Germanos facto, 
nec segniter ab ipsis sed omni conatu et vi summa exccpti sunt, 
ac fuit diu ut neutro inclinaret Victoria. Tum Siilius, suis monitis, 
dum fortuna illis prîeclari facinoris casum afïert, ne rem gerenti- 
bus sociis ipsi segnes desideant, ipse conferta manu in hosles qua 
fortissime instabant imprimere,ordinesdissipare, dissipatoscons- 
ternare, profligare, caedere, denique una permixtos pedites equi- 
tesque deturbatis aciebus trucidare. Clamor tum permixtus horta- 
tione, trepidatione, tumultu et morientium gemitu. Rifurcetus 
ubi sibi vidit elapsam e manibus victoriam retineri non posse, 
clam objectis prœ se armis, sive ut expeditus sese eriperet, sive ut 
se facilius dissimulans elabi posset, in proximos saltus se abdidit; 
sed ab insequentibus agnitus, captus, et ad Sillium vi retractus 
est. Tum caeteri omnes, comité capto quantum quisque cursu 
valuit in invios saltus planiciei circumjectos diiïugere. Verum in 
hac quoque tam trépida fuga, multi cœsi et capti sunt Germano- 
rum, multos etiam postridie qui aut lassitudine substiterant aut 
errore per ignotos saltus aberrarent, încolae armentorum, peco 
rum, fortunarum corporum jacturam ulturi, famé, lassitudine, 
terrore, formidine confectos, ceu pecora imbellia trucidarunt. 
Unus tantum ex Sillianis loricatus eques desideratus, ex Germanis 
supra octuaginta caesi, multi capti. Captivorum nominatiores 
fuere Rifurcetus ipse, et alii duo, quorum aller Rifurceti vicarius 
erat et praeter hos Theudericus Sussibercus(l), explorator insi- 
gnis, de quo Jstatim memorabimus. Illi ob nobilitatem Alençonio 
redditi uti de iis ipse statueret; hic a rusticis, nam eorum quoque 
opéra plerique caBsi fuere, vel peditum vel ab equis deturbatorum 
equitum, Phani Pauli comiti, qui ad Pontem-Fabricatum subsiste- 
bat, est traditus. Rifurcetus, dum Franciscus adventaret, apud 
Rhemos fida custodia servatus ; inde, quod is ex conjuratis esset 
qui a suarum gallearum comis anserina suspensa penna nullum 
ante facturi finem bello erant, quam ad suos tota Gallia hostiliter 
pervastata, e Lutecia ipsa Parisiorum quomodo capta et direpta 



(1) Thierry Sussberg (?) 
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esset iisdeiii pennis rescripsissent, Luteciam ipsani Régis jussu ad- 
ductusesl et in arre Aulonianae porta? custoditus. 

Traitement infligé à Snssberg. — Graviores a Sussiberco pœnae 
expelita», quod is factus regni francici municipalis, tamen partes 
se({uutus Ca?sarianas, simul hosUbusin francico agro praîdantibus, 
ilineris speculator et praecursor erat, simul Franci exercitus regii 
explorare ronsilia ferebatur. Igitur compedibus fe'rreis a fabro 
arctissiine vinctus per insuUantium illi rustieoruin ora quique 
illi, duin caperetur, in pœnam ac suppliciuiii pepercerant, in car- 
cerem Iractus conjicitur. 

Son interrogatoire. - Postridie vialore misso edurius, et ab 
judice rernni capitalinni appellatus super origine, contubernio et 
Vivendi instituto, et num apud Cierinanos exploraloris obiret ofli- 
ciuni, primuni perliiiaciter silere, donec judex ad eum denuo 
conversus: « QuîPro, inquit, ex te cujas sis, quo contubernio mili- 
taveris, bostisne sis duntaxat an etiam explorator ! Cave mentiaris, 
ne quod ultro falenduin erat, fidiculisettorinentis eruatur. Scimus 
eniin et cujas et unde sis et cur domo profectus et quod apud Ana- 
xonensem obeas negocium. Veruni volumus ex te concionem 
audire(|uaî ab uno comitum tuorum accepimus. Cui ad quassita 
respondisse citra mendacium baud minimum ad salutem momen- 
tu m erit. » 

Les aveux de Sussberg, — Ad bsec diu besitabundus Theodericus, 
ex se capto consilio, primum omnium profitetur LuxemburgaB 
dilionis se esse ortum Aquis, quod oppidum est Luxembur- 
gensium baud despicabile; pueriliam egressum apud Montejoci (1) 
toparcbum, secundum Atbinium viculi, qui patruus ejus esset, 
annos octo desedisse, cum regio exercitu Alpeis transcendisse, 
interfuisse Helvetiorum prolligationi, inde reversum uxorem in 
lis linibus duxisse. Superiore autumno, visendorum suorum 
gratia Luxemburgum se contulisse; suscitata inox paulo expe- 
ditione in Robertum a Maicba, stipendia fecisse, comitis 
Felicis contubernio, boc francico bello, (juia circuin Campani® 
limites ejus regionis montium, vallium, saltuumque calles et 



(1) Mont-dc-Jcux, sur l'Aisne, près d'Attigny. 
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anfractus nossel, se quidem ab Anaxonensi comité itineris duc- 
lorem, non etiam exploratorem niissum, sane retulisse nonnum- 
quam qua in parle consequuturi opulenliorem prœdamviderentur 
perperam rusticos egisse qui criminis exploratorii (e quo purus 
onmino esset) reum ipsum peregissent. 

Forces des Impériaux. — Secunduin haec, rogatus quas copias 
Anaxonensis secum haberet, et quod ejus esset in re gerenda 
consilium, retulit: et quatuor milia equilum, peditum quinque et 
viginti milia sub signis habere,ex iis signa septem Namurensium 
Vaidresio et Anaxonensi notho attributa (1)/Fœlici, Anaxonensis 
vicario, signa tredecim Germanici nominis eorum quos sua lingua 
lansquenetos appellabant, at Franciscum comitem quadraginta 
signis esse praefectuin ; signa vero haud hujusmodi esse quae in 
Gallieis copiis esse soient quingentorum peditum. Nam singulis 
ducentos et quinquaginta, quibus plures, vix tercentum pedites 
attributos ; praeter hos esse in castris Hispani nominis delectissi- 
mos pedites tercentum ; tum Carolum expectari, qui octo milia 
peditum, item Danum regem (2) et Gebennarum comitem(3) qui mile 
octingentos auxiliares équités porlaturi essent in aulam Caroli, 
dum copiae adventarent, jam publico cursu antevertissent. Cœte- 
rum Eburonum anlistitem ex duobus signis quibus bactenus suo 
«re stipendia praibuerat, jam alteram cobortem dimisisse; item 
ducem Juliarum (4), ex mile equitibus quingentos revocasse, 
caeteros propediem revocaturum, quod ab dure Gueldrensi (5) 
bello petitus oppidum unum magnum atque valons oppugnatione 
captum amiserat, exercitui cœtero partim regem Hungarum (6), 
partim Brabantiae civitates stipendia exhibere. 

Les projets des Lupériaiix. — Quod vero ad Maceriarum obsi- 
dionem pertinebat rogatus, respondit cuniculos parum bostibus 

(1) Le sieur de Vaudray, surnommé le Beau Vaudray et le bâtard de Nassau. 

(2) Christian H, roi de Danemark. 

(3) Philippe, frère de Charles 111, duc de Savoie, comte de Genève. 

(4) Jean III, duc de Clèves et Juliers. 

(5) Charles d'Egmont, duc de Gucldre : il fut presque constamment l'allié de la 
France. 

(6) Louis II, roi de Bohème et de Hongrie, qui fut tué à la bataiUe de Mohacz 
en 1526. 
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procedere, magis e paluslri limo emergentîbus aquis quam 
obsessis oppidanis in transversum alios cuniculos agentibus. 
Itaque praefectos exercitus, cuniculorum opère omisse, cum 
antea machinas fusiles non ampiius duodevingti habuissent, 
accepisse nunc in supplementum duo et viginti gravions molis 
tormenla ac lolidem machinas médiocres, quorum adventu 
fidentiores facti, certae spei pleni erant Maceriarum brevi obti- 
nendarum, quin pro caplis jam ducere jamque animo fluctuari 
imposito ex suis prîBsidio quonam iter potissimum intenderent, 
aliis Phanum Quintini, aliis Rhemos occupare suadentibus: nam 
eae urbes ad agendas ab hostico praedas subsidio ingenti fore 
videbantur. De re frumentaria rogatus, respondit vini penuriam 
esse, panis vero et carnium sat abunde illis nec iniquo pretio 
suppetere ; adjiciebat hostem consilium audax accepisse occu- 
pandi uno die Rhetilium Essuorum castellaque Armesias (1), 
Altimontem (2) et Brennium (3) ; singuli ad singulas arces desli- 
nabantur duces : Regnatius comes (4) Rhetilium, cum equitibus 
ducentis et peditibus mile, tum valido fusilium machinarum 
numéro, Lubricius (5), Anaxonensis f rater, Altimontem pari 
numéro tormentorum, sex signis peditum et quingentis expedi- 
tis equitibus ; Armesias Fœlici, si occupare arcem posset, Anaxo- 
nensis comes habitandas donaverat ; sese una cum Johanne Yvorio, 
nisi captus ab Sillianis fuisset, die postero, ductorem itineris des- 
tinatum. Id castellum équités quatuor nobilitatis francicœ cum 
aliquot sibi attributis militibus prœsidio iirmo obtinebant. Horum 
prœdsB comes (6), quoniam esse locupletissimi ferebantur, inhiabat ; 
ad id cœptum gradario equo vehendus erat ne ad quamvis occa- 
sionem desilire inter alias gravaretur. Nam quod oppidum furto 
capere statuebat, non ampiius équités viginti, verum eos delec- 
tissimos profecturos secum describebat et nos quidem ad Quer- 
centes (7) prohibendos inter saltus locaturus erat super amne 



(1) Armoises, canton du Chesnc, arr. do Vouziers (Ardenncs). 

(2) Omont, chef-lieu de canton, arr. de Mézièrcs (Ardennes). 

(3) Brienne, canton d'Asfeld, arr. de Rethel (Ardennes). 

(4) Le comte René (?). 

(5) Le frère du comte de Nassau (?). 

(6) Le comte de Riflerscbeid. 

(7) Les habitants du Chesne (Quercus), canton de Tarrondissement de Von- 
ziers. 
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Barra (1) nec procul a ponte quam incolae Bassum dicunt. Etenim 
comiti formidolosi ad id cœptum Quercentes erant, quod ab Ar- 
roesiis Quercus vix quatuor milium intervallo distaret, tum loco- 
rum eo situ qua iter est Mosonium euntibus. Permiserat autera 
Anaxonensi comiti, si non arcis intercipiendœ consiliuni proce- 
deret, suppiementum ut acciperet ex Mosonii praesidiis quo tum 
nothus Anaxonensis obtinebat. Ea causa verebatur comes alteru- 
trum cœpti hujus cousilium eruptione Quercentium impediri, 
quod ii gnari viarum anfractuumque omnium improvisi e sal- 
libus erumpere, recipere, sese inde in latebras incommodo 
suorum nullo possent. His artibus comes Armesiarum arcem sibi 
promittebat ; at Brennii occupandi qui sortiti provinciam erant, 
sex militum signa stipendia pedibus facientium, tum equitum 
quingenariam ad id opus accepturi ferebantur; Rhetiliuin obses- 
surus Regnatius exploraratinsidiis locum sat oppido propinquum 
quo équités centum et quinquaginta et peditum mile babiturum 
in insidiis se ferebant. CîBteros équités non tam magno numéro 
expeditius armatos circum œdes suburbanas praedantium specie 
incursuros ut se lacessendo ic\(icem recursandoque extrahere in 
insidias oppidanos possent, erumpentibus qui delitescerent im- 
provisos a fronteque et a tergo circumventos vel ad unum truci- 
darent, vel quod minimum conceperant spei, permixto una cum 
refugientibus in portum hosti impressionem in oppidum faciendi 
opportuna succederet occasio. 

Précautions prises. — Rerum cœpta diligentius explorata, nec 
multo post docuerunt nil mendacem in iis verbis Sussibercum 
fuisse ; itaque singularum arcium prœmonita prœsidia ne quod 
imparata incommodum acciperent, tum caeteris hostium consiliis 
antecursum. Pliani Pauii comes, quique una tum aderant, uti ab 
exploratorum periculo in posterum caveretur, haud indignum 
judicarunt si quos alios hujusmodi in hostium exercitu nosset, et 
quo vultu et habitu illi essent siscitari. Ab judice appellatus om- 
nino se quatuor novisse inquit: Ludovicum ac Pliilippum Danvil- 
leros, utrumque florente œtate juvenes, hune candidi et rubri 
colorum panno, illum gilvo et candido ut plurimum amiciri ; 



(1) La Bar, affluent de la Meuse (rive gauche). Peut-être le Pont-Baft près de 
Tannay, commune du canton du Ghesne. 
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secundum hos, Joannem Yvorium et Martinum Forgironium, 
hune modico statura hominem senem, qui soleat composite in 
leprosispeciemhabitu jumento gilvo claudoquecircumvehi;illum 
aetate staturaque média hominem, tristiore vultu, obliquo naso et 
sinistro oculo cicatricis deformitate fœdato, ut plurimum sagum 
rubruni iiiduidextris manicis andreana cruce (ita enim obliquam 
vocanl) ex utraque parte discriminatis. 

Le supplice. — Tum alia obiter super haec postremo dissent. 
Nam is sœpe et in aula etper omnes Campaniœ et Picardiae limites 
nulla cujusquam suspicione sub id bellum diversatus consilia 
francica detegebat; sed loquenti cum ab judice denuo interroga- 
tus nullum pra^ter hos nosse exploratorem dejeraret, judex rerum 
capitalium et quod suo «re exph)ratorii criminis reus esset et 
quod francus municipalis factusinsuum principem arma induis- 
sel, vinciri arctissime ab tergo manus jubet, mox extractus per 
média insultantium rusticorum ora, quique illi in hanc pœnam 
pepercerant adaeto in transversum collum carnificis gladio occu- 
buit, ab humeris separatum caput immisso in terram paio affîxum 
est, via publica quae ab Ponte Fabricato fert Rhemos et is quidem 
Theuderico vita? finis fuit. 

La garnison de Mézières demande du secours. — Maceriani inté- 
rim, cum jam undeviginti dies obsidionem sustinuissent et om- 
nium necessariarum rerum penuria tentarentur, tum aliqui 
quotidie praîsidiorum ocriderent, non tam vi hoslium quam 
infesto alvi prolluvio valeludine contracta, nec jam ad omnia 
tuenda obeundaque sufficerent, magna ex parte concussis et labe- 
factatis mûris, Baiardus et Monmorencius, habito ductorum qui- 
bus erat coadvoeatis opus consiiio, censuere jam spem nuilam 
esse diu resistendi, nisi supplementum prœsidio mitteretur. Igi- 
tur admonondum Regem rati, quia litteras scribere, ne quo rasu 
inlerciperenlur, non audebant, Mabussonurn, Monmorencii do- 
mesticum, et Brignalium, Bainrdo militanlcm (1), experti jam ho- 
minum lidem diligentiamquelevioribus ministeriis, multa secun- 
dum gloriam pollicendo atque in spem bonam erigendo confir 



(1) Maubusson et Brignac. Cf. Mémoires de Martin du Bellay, p. 141. 
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mant, uli per hostium munitiones dilapsi, disposilis jumentis 
Rhemos ad Alençonium, inde ad Hegeni, qui tune in ïricassibus 
agebat, se conferrenl. 

François P^ à JReifn^. — li cupidl laudis, Macerias tulo egressi, 
noctis dieique itinere jussa perficiunt demonstranique quo in 
statu Maceriaruni tum res erant. Franciscus,laborantibus suis, ne 
desideret, illico Rhemos, quo, acceptis abs se elogiis, ropiarum 
duces erant conventuri, itineribus magni^ se recipit (1). Ejus ad- 
ventus sicut ingenti Rhemorum plausu ac laetitia exceptus est, 
velut omnia in hoc uno prœsidia constituta existimantium, ita 
hostibus, quibus apud Macerias jam nihil cuniculi procedebant, 
incredibile est memoratu quantum oppidi obtinendi expectationis 
detraxerit. Aderant Rhemis Alençonius, Dorvallus, Chabannesus 
Calisio jam reversus, Castilioneus, Thelignius, Galiotus et alii 
complures copiarum duces. Adhuc expectabatur Vindocinus; sed 
non ante biduum advenit, apud Phanum Theodorici (2) subsistente 
Rege. 

Le Conseil. — Igitur, ubi omnes convenisse vidit, qui tum 
Rhemos appulerant, tametsi cum singulis muita saepe gerat, ta- 
men in rem fore credens universos una consulere, in abditam 
aedium partem seceditatque ibi in sacello, omnibus arbitris remo 
tis, consilium in praesentem regni statum habet, mox habito 
consilio ad se Phani Pauli comitem vocat, quem et ipse advocarat 
e Ponte Fabricato quo jam diu stationes posuerat, eum multa ro 
gans in fenestram majoris cœnaculi, qu» in jeneum cervi signum 
in medio cortis loco respicit, multa inter se amice disserendo 
prolrahit; ac sermonis ultimum fuit ut, quam peditum legionem 
contraxerat, armatam instructamque postridieillisubsignis educ- 
tam ostenderet. 



(1) François I" quitta Troyes le 16 septembre pour gagner Reims, où il était 
le 19. C'est donc vers le milieu de septembre (|ue doit se placer h» démarche de 
Maubusson et do Brlgnac. Peut-être est-ce à cette demande de secours que se 
rapportent les deux lettres de Montmorency adressées à M. de Cbâtillon et à 
Hobertet a ce mardy et mercredy » [17 et 18 septembre ?] B. N., fr. 2962, 
f . 18 ; 2963, f . 23. 

(2) Saint-Thierry, canton de Bourgogne, arr. de Reims. François I" y était 
le 21. 
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Préparatifs du comte de Saini-PoL — Cornes, luce inclinante, 

se recepit; die postero, ad (a) vicum (1), mediointer Rhemos et 

Pontem Fabricatum intervallo, fréquentes amiatos ac perinde im- 
pressuri in hostem essent instruit, aciei specie quadrala, disposi- 
tis suô quibusque loco decanis et tesserariis. Ipse cum praîfeclis 
armatus incedere, nunc aciem circuire, in primis modo, modo in 
postremis, saepe in medio adesse ne ordiiie quisquam decederet, 
ut cum signis fréquentes incederent curare. Adventanti Régi obvia 
militum alacritas spei bon» omen dédit : quod mox cornes aus- 
picacius elïecit, nempe in ordinein se redigens etobequitanti Régi 
strictum ensem exporrigens, subjecta ex animo precalione talis 
hostem francis finibus excedentem armatus ac tutus propediem 
ut videat. Accipere se omen Rex respondit, desiliensque sponte ex 
equo incedere prœ alis, ceu in hostem moturus, cœpit; tum pau- 
lulum progressus seque e vestigio ad cohortium prœfectos couver- 
tens, breviuscula oratione admonitos ingentique praemiorum pol- 
licitatione oneratos ad forliter rem gerendam confirmavit. Audita 
omnium una vox est lœta omnia et prospéra acclamantium. 

Leurs envoyés à Mézières. — Discedentem Inde Regem cum ad 
médium itineris prosequutus comes esset, praemonitus apud Theo- 
doriciphanum, quoRexdiversuruserat, postridie utadesset, prœ- 
cedentis legionis extremum agmen carpens, in stativa se recepit. 
Postero iliuscescente sole, Theodorici phanum, duum milium ab 
Rhemis spatio, sicutRegi receperat, est profectus, sa^viitque exiti- 
nere in nonnullos indociles qui ex pacato pecorum praedam adige- 
bant; inde a prandio statim mandatis in prsesens negotium accep- 
tis, ut quacumque céleri opportunitate mile militum supplemen- 
tum et quantum in re subita commeatum Macerianis obsessis im- 
miteret, cum in castra sub vesperam revertisset, illico per tesse 
rarium admonitis militibus ut ad secundam vigiliam instructi 
paratique adsint, vix quatuor horarum spatium curando corpori 
constituit ; dein, postquam tempus visum est, castris egreditur, 
noctisque reliquum itinere confecto, Athinium diluculo pervenît. 
Eo dum advesperasceret commoratus, cum altéra item nocte mo- 

(a) Lacune dans les deux msi. 



(!) Blanc dans les maouscrits. Peut-être Bétheny ou Bourgogne, au nord-est 
de Reims. 
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visset, sub vesperum praemissa railenaria Lorgesi cohorte, quam 
instructa quadringentorum equitura turma, Thelinio et Sillio du- 
cibus, praecurrebat, multoante lucis advenlum pervenit in plani- 
tiem locis paulo eminentioribus circumventam, a Maceriis non 
amplius trium milium intervallo. 

Devant Mézières. — Ibi, copiis velut ad instantem pugnam ins- 
tructis, equitatura quem (a) ad Macerias Lorgius perduxerat, 
operitur, interimque lixiB, calones, liguatores et alii id genus, 
castrorum fex, circum aciem agmine quadrato constitutam ex 
industria latins efïusi diversissimis planitiei partibus ignes accen- 
dunt speciemque hostibus longe ignes speculantibus fecere om- 
nem eo francium et socium Helvetiorum exercitum convenisse. 
Inde ubi dies cœpit, et Lorgiuin cum copiis et commeatu Macerias 
citra cladem introinissum redeuntes équités nuntiarunt (1), tum, 
copiis equestribus Retheliura repetentibus, cornes signo dato re- 
peti suas copias iraperavit, ipse intentus propere sequi, neque 
milites praedari sinere, et si quando (ut vix franci pedites conti- 
neri possunt) pabulatum aliqui dilaberentur, increpando cas- 
tigandoque reducere. Athinium reversus, triduum ibi stativa 
habuit. 

Plaintes de certains soldats. — Quo tempore demonstratum illi a 
plerisque fuit transeuntibus confragosa loca et implicitas flexibus 
vallium vias, multos militum, partim animi ignavia, partira inani 
difïidentia, in saltus per noctem dilabi visos nec eorum impreca- 

(a) Les mss portent : qui... Lorgium, ce qui sûrement une inadvertance du copiste. 



(1) François I" écrit le 24 septembre, de Saint-Thierry près Reims, à ses ambas- 
sadeurs à Calais: « Au surplus, je vous adA'iso que hier j'envoiay dedens Mézières 
le sieur de Lorgcs avecques mille hommes de pied, qui est tel renfTorI que ceulx 
qui sont devant eulx n'ont osé leur donner l'assault quelque délibéracion qu'Uz 
en eussent faicte, combien que dès le matin ils eussent préparé eschelles, fagotz 
et toutes autres choses nécessaires pour ce faire et faict une extresme diligence 
de battre la ville de xxxvi grosses pièces qu'ils ont... » Arch. Nat., J. 665. — La 
canonnade avait en effet repris contre Mézières dans la nuit du Jeudi au ven- 
dredi (19-20 septembre) pour durer jour et nuit, sans interruption. Jusqu'au 
dimanche 22, sans grands résultats. Voir les lettres des sieurs de La Marck, de 
Mézières et Brion, adressées de Sedan à Robcrlet et à François I", 20, 22 et 25 sep- 
tembre, B. N., fr. 2963, f. 190, 199, 201 ; 3060, f. 83. C'est le lundi 23 que le sieur 
de Lorges entra dans Mézières après avoir traversé le bois de Saint-Prix et sur 
un pont que les assiégés lui jetèrent de la presqu'île de Saint-Julien. Cf. Lau- 
rent et Chuquct, opp. cit. 
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tionibusqui [ad] (a) illorum castigandam segaitiem desigiiati erant, 
quanquam ii nihil indiligenter docerent quanto damno ac dedecori 
dilatio ea itineris futura esset, retineri aut retrahi potuisse, qui 
signa quisque relinquerenl, seque periculis turpiler subducerent, 
occasionem nimirum nacti se tegendi, nam tum per nox forte 
luna erat et obvii saltus opportunas elabentibus latebras sug- 
gerebant. Itaque vindicandum id in eos flagitium visum est, 
quaîstioneque habita delatus est Vasco quidam, gregarius miles, 
palam etiam ad socios acclamasse pericula sibi ex periculis nova 
seri ipsos ductores, ut qui equis iter faciebant, probe utique su» 
saluti consulturos, at milites, diurnis et nocturnis itineribus 
fessos, famé etiam languidos, vegetis et probe pastis hostibus 
objecturos quasique pecora ad lanienam mactanda traducturos. 
Igitur, nihil cunctatus comesdonecin vinculis Vasconem habuerit, 
curavit ut, more majorum judicio lato, vindex rerum capitalium 
ad ultimum supplicium protraheret : sed is subitaria perditorum 
hominum eruptione liberatus, prope etiam judici ac lictoribus 
violentae manus illatœ sunt. Qufe res mirum est quam comitis 
exulceraverit animum : ncmpe, tumultu e caenaculis exaudito 
in publicum statim ad id scelus ulciscendum prosiluit; sed id 
frustra cum fecisset, nempe dilapsis hue illuc llagitii authoribus, 
et nemine in ea tumultus trepidatione satis agnito, mox eductis 
tesserariorum imperio cohortibus et singulis convenire sub sua 
signa jussis, in medios irrumpens cornes ut ab singulis et uni 
versis facile exaudiri posset, in haîc fere verba exorsus est. 

Discours du duc d*Alençon. — a iEquum erat, milites, quod ego 
nunc hortaturus advenio id vos antequam increpandi necessitatem 
imponeralismihi, singulos universosque et voluntarios et studiis 
cerlantibus praîstilisse. Nam quid ego in hune casum vel taceam 
vel eloquar non video : si quid omitUim jam vos veluti conniven- 
tiam interpretaturos pnBvidere; indignilatem llagitii si expediam 
sicuti proclivibus in pejora ad eadeni perpetranda exemplum 
erit, alioqui forte tanluni scelus nullo pnecedente allcriiis 
exemplo non ausieris, ita necesse est exterreri proborum aninios 
dum apud se quisque ccmsyderabit eripiendorum e lictoribus 
reorum exempla quantum secretœ fraudis quantum aperti periculi 
secum portent. Si hoc, milites, impune erit, quis jam vestrum in 

(a) Ad iiiaiiqui> dans les deux mss. 
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iis castris tutus erit? Uti quisque peculii aliquid congesserit, eut 
congessisse forte existimabitur, quid aliud inde quam immi- 
nentes sicariorum insidias expectabit? Securiorum impunitatis 
quod ab consciis sceierum eripiendi erunt supplicio? Hœc inter 
vos seminaria malorum pululascere patiemini,o fortes viri? Forte 
nescitis qui vir esset quem ereptum conquerimur : ignavus, 
imbellis, seditiosus signa, socios, ductorem animi diffidentia 
deseruit, dum euim stantibus vobis in procinctu et veluti pugna- 
turis periculo quod nuilum tamen luit se subduxit quid aliud 
quam vos, quam ductores, quam patriam prodidisse judicandus 
est? Et is tamen ab suis similibus perditissimishominum ereptus 
est, si non mature id facinus vindicetur qualia futura hœc dein- 
ceps castra creditis? Hujus noxae authores, fautores, conscios an 
vobiscum centuriari dignos censetis? Qui tantum scelus sua ope 
vivere superesseque voluerunt, eos unquam meliori quam hic 
esset animo tensebilis? Hujusmodi cohortibus septi si pugnan- 
dum vobis erit, fortioresne vos fore existimabitis sed profecto 
parum fuerit non fortiores esse si non etiam multo debiliores 
dum ab istis quos auxilio vobis fore sperabitis (a) ordinibus con- 
fusis et turbalis derelecti ad vulnera, stragem, mortes et iis tur- 
piorem fugam exponemini. Crédite milii, commilitones, nuilum 
majus flagitium in castris admitli posse quod ad plures vel ad 
plura pertineat. Quid ad verba trepidatis, milites, quid alius 
alium formidolosi invicem respicitis? Scio timetis jam sibi quis- 
que a socio impunitatem cujusque facinoris expectante porro 
autem aliter longe quam vel metu vel trepidatione exemplum 
istius modi disculiendum est omni opéra, omni conatu adniten- 
dum vobis erit quod ego certe, si vos mihi aderitis propediem 
et impigre exequar, ut non in iis castris modo, sed ubique Galli- 
arum conquisiti severissime extra ordinem vindicentur, quod 
praestare mihi vos aequum est, quorum maxime id intersit ne 
paucorum noxa legioni tam instructa pnejudicium afieratur. 
Sane non deerunt ulli justa pra3mia qui ad me illorum quemquam 
deduxerit aut absentis nomen detulerit, at si fraudis hujus reos 
vel celasse vel récépissé, vel ju visse ope ulla deprehendantur a 
me quisquam, Deum optimum maximum testor, ita me severe 
animadversurum, ut unius supplicio multis conscientia, formido, 
terror aileratur ». 

(a) Sedfrofectù.,,. ordinibut, manque dans 5976. 
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Concione dimissa, clamor magnus tota legione fit, curaturos 
omnes qua; sua munia essent, quorum fraude patratum fuerat in 
judicis rerum capitalium potestatem ut essenl. Atque intérim 
nuntiabatur Helvetiorum copias ingénies adventare : ab Sam- 
paulo,Tremollia(l), Chandio et aliis ductoribusadexcipiendum eos 
properatura est. Apud vicum Gyvrium(2),haud proculab Athinio, 
prout mensoribus dimetiri quibusque domicilia placuit stationes 
primuni habuere. lis praBfecti dati Claudius Aurelianus, Lon- 
gavillae dux (3) et Ludovicus Tremollia; hic œtate et longo rerum 
usu gravis, ut consilia dirigeret, ille indolis egregias adolescens 
princeps et in ea qua tum erat impubère sBtate nactus jam animi 
virtutisque famam, jamque omnium miracula magnanimum 
quiddam spirans, quem si fata virum servent qua jam a pueris 
cœpit via pergentem. non video cur non atavo illi suo Joanni 
Aureliano (4), olim Galliarum sine controversia vindici, si non 
major, saltem aequalis habeatur. 

Combats singuliers devant Mézières. — Sed hic postulare res vi- 
detur ut ad Maceriarum obsidionem, unde postremo digressa est, 
revertatur oratio. Calendis octobribus (5), antequam plane illûs- 
cesceret, Maceriani, novo militum commeatuumque adventu 
lœli, tormenta solito crebrius jacere in hostium stationes adorti 
sunt. Contra illi, quia jam conatis multa nihil adhuc procedebat, 
cerlioresque factierant intromissum esse in oppidum praesidiorum 
et commeatuum supplementum, negligentius omnia agere, jam- 
que spem oppidi obtinendi amitlere. Sed ne adeo fracti animis 
viderenlur, caduceatorem ad obsessos miserunt petitum si quis 
intus lam audenli sit fiducia qui duellum sustinerenon detractet; 



(1) Louis do la Trémouillc, né en 1460, mort en 1525. 

(2) Givry, commune du canton de Rethel. 

(3) Claude d'Orléans, duc de Longucville. Il fut tué devant Pavie en novembre 
1524. Ce passage a donc été écrit antérieurement à cette date. 

(4) Jean, dit le Bâtard d'Orléans, comte de Dunois et do Longueville, fils natu- 
rel de Louis d'Orléans et de la dame de Canny, né au début du xv siècle, mort 
en 1468. Il joua un rùle capital sous Charles VII, dans la fin de la guerre de 
Cent ans. Claude d'Orléans était l'arriérc-petit-lils de Dunois. 

(5) Cette date, reproduite par Martin {Mémoirca, p. 142) est inexacte. Les com- 
bats singuliers dont 11 va être question eurent lieu le mardi 24 septembre. Cf. 
Laurent, Mémoire inédit du siège de la ville de Maizièrcs, p. 15, et la chanson 
qui suit, p. 15-16. 
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esse para tu ra foris Ecmontanum comilera (1) signiticavil, qui sit 
venienlem hostein citra dolum excepturus. iEneatore audito cuni 
se Monmorencius pugnaturum respondisset (a), Lorgius, indignum 
existimans ab Germano francum equitem provorari, peditem 
francum interea, quasi germano imparein se censeat, conquies- 
cere, rogavit et ipse si quis (jennanorum esset qui prœlium conto 
experiri voluerit. Praesto Valdreus se obtulit, apud suos pro insi 
gni formœ specie cognonientum Pulchri assecutus. Igitur utrinque 
fide accepta periculu m fraudis accepluruin, Monmorencius Lor- 
giusque, uterque armis cinctus, ille liastam, hic contum vibrans, 
et oppido emissi et ab Germanis jani operiantibus fidenter et ala 
criter excepti sunt. Utriusque partis animi in hoc pugniB specta- 
culum eriguntur, ac mox dalo signo concursuni est, ambobus 
exercitibus suos milites alacrilate, clamore, volis adjuvautibus. 
Ter omnino concursuri erant. Ris equitum utrique is conatus 
frustra fuit; tertiam hastam Monmorencius in comitis loricam 
recto impactam perf régit. Lorgio et Valdresio ter se invicem conto 
lacessentibus, tam se uterque ab liostili vibratione tegebat uti 
neuter opportunum sese hosti prjebuerit, nesciasque uter victus 
uter Victor abierit (2). Utrinque omissa pugna in mutuosamplexus 
concuiTunt. Inde ad suosGermani revertunlur, Franci in oppidum 
sunt recepti, magna omnium gratulatione, IcTtitia, applausu. 

La demande de (irandjean Picard. Lecce du siège de Méziùres, 
— Postridie Grandjannes, Picardus (3), is quem aliquando franco 
Régi militasse retulimus, tentatarus (|uacunque arte satisne corn- 
meatum oppidanis esset, nam, quod nocte immissi fuerant nes- 
ciebant Germani quam multus numerus carpentorum advenisset, 
et ut vini sat haberent non polcrant satis persuaderi, igitur vini 
cantharum Grandjannes ab Lorgio petitum inisit. Duo canlhari, 
alter veteris, alter vini musti, sunt petenti dono missi; namque 
prœvidebant oppidani Germanorum consilium. Igitur in late pa- 
tenli et capaci plus mile doliorum penu quœcunque congerere 

(a) Manque dans 597G. 



(1) Florys cl'Egmont, comte de Buren et sieur d'issclslcin. 

(2) D'après le mémoire et la chanson cités aupra, Vauldray serait mort peu 
apr(»s, probablement de ses blessures. 

(3) Grand- Jean Piciird. Voir Martin du Bellay qui continue h résumer le récit «le 
Guillaume, .Wcmoircs, p. 142. 

8 
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potuerunt dolia disponunt et localis non uno tenore iis vasis qui- 
bus immissum non tara multum vinum tenebatur, fere caetera mera 
aqua complent, nempe animo secura percipientes ab Germanis 
denuo petendum vinum. Nec multo postalios item caniharos im- 
pleri slbi atque dono dari petentibus, intromisso in penum aenea 
tori, decem cadi sumpto vino diversis et invicem longe distanti- 
bus vasis repleti sunt, nam [in] (a) totidem nec pluribus vasis vi- 
num erat, quanquam aliter multo persuasus œneator erat. Nec id 
Francis stratagema frustra fuit. Anaxonensis enim, ubi neque 
pra^sidarios famé domari posse, neque tentatam operibus oppu- 
gnationem processisse sibi vidit, intempesta nocte bonam tormen 
torum partem secundum Mosam praeinittere est adortus; inde, 
postquam illuxit, dissolutis castris movet seque magnis itineri- 
bus, verum nihil turbatis aciebus, recipiens, late omnes circum 
agros vicosque ne se insequturo hosti aliquo usu esse possent, 
populationibus, ruinis, incendio permiscet (1). 

Impression produite par la levée du siège. — Hic solutae obsidio- 
nis nuntius ubi, faina prœeunte, mox litteris a Baiardo et Mon- 
morencio acceptis, tum in aula, tum ubique Galliarum pervul 
gatus est, jam pro metu atque formidine ingens gaudium et 

(a) Manque dans les deux rass. 



(1) Dès le 25 septembre, le sieur de La Marck écrivait de Sedan à Robertel : 
(( Depuis lundy dernier de nuict [les ennemis] n'ont point batu Maisières, mais 
ont fait tirer et mectre hors do leurs tranchées toute leur artillerie, et ainsy que 
dit ung prestre qui en est venu cejourd'huy, ilz ont fait charger six des princi- 
palles pièces de leur artillerie sur la rivière et le reste sur quatre roues comme 
ilz l'ont acouslumé de mener par pair; qui est ung signe de voulloir desloger et 
croy que la famync les contrainct do ce faire...» B. N., fr. 29G3, f. 199. — Guil- 
laume du Bellay, non plus que Martin, ne dit rien d'un autre stratagème 
qu'aurait employé Bayart, pour diviser le comte de Nassau et Franz de Sickin- 
gcn. Bayart aurait fait prendre par les soldats de Sickingen une lettre aux ter- 
mes de laquelle ce dernier aurait été placé exprès par Nassau dans la position la 
plus menacée. Cf. Histoire de Bayart, éd. J. Roman, p. 398 401. Il est fait allu- 
sion à cette lettre dans la chanson du lansquenet sur le siège de Mézières (Chu- 
quet, op. cit.), et dans les Gestea de Montmorency, B. N., Dupuy 80, f. 8. La 
querelle entre les deux chefs est confirmée par la lettre suivante : « Parlèrent 
ensemble le sieur de Nassau et Francisque, ayans grosses parolles ensemble et 
reproches en façon que le comte de Horne et le comte Félix furent contralnctz 
culx goder entre deux, autrement se vouloient courir sus, et dirent tous deux 
que jamais ne seroient au service de l'Empereur l'un avecques l'autre...» M. de 
Châtillon à François I", Rethel, 26 septembre, B. N., fr. 2963, f. 137. — Le siège 
fut délinitivement levé le vendredi 27 septembre : il avait duré exactement 
quatre semaines. 
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exûltatio exoriri. Tum, cognitis rebus Baiardi, Monmorencii cete 
rorumque qui Maceriisfuerantprœfectorum, uti sesejac suos more 
majorem forliter, strenue, proque décore francici nominis gessis- 
sent, laudare Baiardum omnes, laudare Monmorencium, laudare 
et reliquos praefectos; ipsa etiam prsesidia de patria bene mérita in 
cœlum laudibus efïerre (1). At Franciscus, quanquam hoc successu 
laetus, tamen et accepti damni et initi apud Rhemos consilii non 
immemor, constiluit exercitibus qui jam ab se conscripti essent 
primo quoque tempore congregatis non modo juris francici agros, 
vicos, oppida urbesque populatione bostium prohibere, sed terro- 
rem quoque belli in Hannones Atrebatesque ipsos, exercitibus eo 
ductis, transferrendum. Apud Fervacum monasterium et in pro- 
pinquis Ribemontio (2), ut copiœ omnes convenirent est edictum. 

Nécessité de reprendre Mouzon. — Conclamabatur vero intérim 
ab fluminis Rheni accolis ferendum non esse Mosonium inter 
Campaniœ nobilia oppida sub hostium ditione permanere ; nam 
si interjecto Mosa a praedonum excursionibus tuti non erant,quid 
si Mosonium perpetuo hostis habeat ex quo praedandi arcem sibi 
constituât, cismosanis reliquum spei sit futurum? Et iis atquealiis 
rationibus Mosonium ante omnia recipiendum [forej videbatur. 

Marche sur Mouzon. — Igilur Sampaulus ad id expugnandum 
traducere ex ilinere veterem legionem jussus, die tertio octobris 
Athinio castra movens (quo Rex eo die se contulil, Fervacum et 
ipse incessurus (3), apud vicum Vandrescam (4), sex milibus 
passuum Mosoniodistantem, prima castra fecit, postridie, ut spe- 
rabat, Mosonium usque progressurus : et intérim Mogeronius (5), 



(1) Voir B. \., fr. 2931, f. 91, la ininulo, sans date, ilo la lettre du Roi annon- 
çant la délivrance de Mézières et demandant de « faire rendre |/races, loucngeset 
mercy par prières et oraisons, «'le. » Cl. sa lettre aux ambassadeurs â Calais, Saint 
Thierry, 27 sept., Arch. nal., J 005; Louise de Savoie à Hobertet, 28 septembre: 
(( Dieu s'est à ce coup monstre françols. » B. N., fr. 2978, f. 5. 

(2) Fervaques et Ribemont, arrondissement de Saint-Quentin. On croyait au- 
tour de François I" que les Impériaux se dirigeaient vers cette dernière ville. 

(3) Voir les lettres de François V^ à ses ambassadeurs à Calais, Font-Faverger, 
2 octobre ; Altigny, 4 octobre. Arcb. nat., .1 605. 

(4) Vendresses, sur la Bar, commune du canton «l'Omonl, arr. de Mézières. 

(5) Guy de Maugiron, sieur d'Ampuis, lieutenant â la compagnie du comte de 
Sainl-Pol. Il fut plus tard lieutenant-général du roi en Dauphiné et mourut 
en 1;T>4. 
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quein cum equilatu suo circum late speculatum praBmiserat, ad 
oppidum Ivorium quod in hostium fmibus erat, procurrisset, si 
forte ad pugnam elicere oppidanos posset; tandem, ubi coaeta vis 
magna annentorum, neque quisquam ex oppido prœdantibus 
obviam erumperet, malentibus Yvorinis diripi sua impune quam 
pro tuendis iis confligere, vastato circum agro in Sampauli castra 
se recepit. Nec fefellit Anaxonensem nothum, quein relictura Moso- 
niano prœsidio praefectum ante dixi, hanc in se ab Sampaulo 
expeditionem parari (1). 

L'ennemi évacue Mouzon. — Propterea diffidens obsidionem ferri 
posse, quanquam in oppidi traditione diserte Mosonianis cautum 
erat ut ferro, flamma rapinisque temperaretur, et ipsi se oppidani 
pecunia imperata redemissent, tamen, raptis quacumque agi fer- 
rive poterant, et immisso circum aedes igné, relro ad suas prsesidia 
reportavit. Ad Grangius, cui vilia qutecumque pericula videban- 
tur, modo aliquo egregio facinore inustum ex Mosonii dedilione 
flagitium compensaret, collectam armatorum manum in proximis 
saltibus abdiderat, ad omnem occasionem erectus, si qua posset 
prfBsidia vi aut dolo intercipere. îtaque ab speculatoribus certior 
factus Anaxonensem nothum derelicto Mosonio excessisse, illico, 
derelictum agmen carpens, multos, ut fit in subita trepidatione, 
fugientes pariter ac répugnantes trucidât, inde, oppidanis undique 
collectis, incendium jam late serpens, nulla vel modica primaria- 
rum aedium ruina, opprimit. 

Saint'Pol à Sedan. — Sampaulo apud Vandrescam agenti quic- 
quid Mosonii actum erat eo ipso die significatum est. Ipse, sublata 
Mosonii occupandi occasione, postridie,dum abRege rerum geren- 
darum imperia acciperet, cumaliquotdelectisequitibus Sedanium 
se contulit et Roberti Marchiani et visendae arcis desiderio, quœ 
omnium testificatione mortalium inexpugnabilis vi aut opère 
ferebatur. Eo loco perhumaniterab Robcrto et acceptuset habitus, 



(1) Les ennemis, écrit le maréchal do Châlillon à François I", Rethel, le 27 sep- 
tembre, (( ont envoyé dedans Mouzon quatre enseignes de gens de pied, asçavoip 
Grant Jehan le Picard, Grand Jehan de Bordes, Le Beau Vauldray et le bailly de 
Haynaull. Sire, il me semble qu'ils «nt mis ces bendes là-dedans que c'est 
pensant que vous y vueillez amuser pour la reprendre et cependant qu'ilz 
vont faire leur effort à Saint-Quentin ou ù Tournay. » B. N., fr. 3060, f. 90. 
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ubi arcem tolam ex animi sententia perluslra vit, inox Vandrescam 
se recepit, postridieque, quod abRege illi mandabalur, movit ejus 
mensis die decimo tertio, in regia castra, quo cœleri exercitus 
conventuri erant, appuisurus. 

Opérations du duc de Vendôme. — Quo tempore quid ab Viudo- 
cinianis gestum interea fuerit, ordo rerum exigit, ut hoc loco 
referamus. 

Euimvero Vindocinus, et quod, Maceriarum obsidione soluta, 
imminere suœ provinciaB hostis ferebatur, et quod elogium ab 
Francisco (a) acceperat, ut, copiis in unuin congregatis, agmen 
ad Fervacum die stato consideret, illico quibus milites com- 
parandi fecerat potestatera eosdem ut contractos ab se milites 
centurient admonuit. Convenere ad edictum duplo major mililum 
numerus quam conscribi esset imperatum, adeo omnium animis 
erectis ad arcendam suis fmibus injuriam. Vindocinus, tribuno- 
rum coUaudata diligentia delectuque omnium habito, supernu- 
merarios domum dimittit; inde mediis inter pacatum et hosticum 
agris ducebat, et, si quando frumentarius hostis adveniebat, ipse, 
diversis locis infestus adesse et postremos agminis excipere, 
semper intentus paratusque confligere,quacumque ex parte hostis 
illi occurrisset. Verum illi nunquam aequo loco confligendi copiam 
faciebat, nec facturus videbatur nisi summa eum cogeret néces- 
sitas. 

Prise d'Auhenion, — Ita invicem eundo audendoque, dum nullo 
satis digno morœ pretio segne otium teri videbatur, Vindocinus 
per exploratores suos fit certior Anaxonensem comitem Au- 
benti (1) occupandi consilium cepisse.Quam ob causam Vervinum 
celerrime cum advolasset, ab Aubento miliaribus quatuor, ecce 

(a) Les manuscrits portent après Francisco, hoHis, que le copiste a Inséré par mégardo, à 
cause de la présence de ce mol à la ligne précédente. 



(1) Aubenlon, canton de l'arrondissomcnl do Vorvins. La prise d'Aubonton 
doit se placer entre le 5 et le 8 octobre. François I" y fait allusion dans une 
lettre du 9, Arcli. nat., J 1365 : « Quant à l'armée de Nanssau et de Francisque, elle 
est venue à Aubenton, où elle a faict l'exploit que vous avez entendu ; depuis elle 
est venue vers Vervins et vers Guise, mais on y a pourveu et ne les ont pris, 
pillez ne bruslez, et de présent sont îi Estrée-du Pont [sur l'Oise] tenant quel- 
que propoz d'aller à Saint Quentin et de lù à Tournay... »Cf. Mémoires de Martin 
du Bellay, p. 142 143. 
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illi iiuiitiatuin est Anaxonenseiii jain Aubentum vi cepisse, sacra 
juxla profanaque rapinis, cœdibus, incendio pervastasse. Id 
oppidum neque magnum admodum neque validum erat; tum 
armatorum praesidium nullum habebat : verum oppidani, etsi 
advenlu hostium attoniti, lamen firmaverant animo discrimen 
obsidionis experiri dum ab Vindocino subsidium, illis miltere- 
lur. Ai Germani, irritatiores facli quod ante quindecim proximos 
dies, cum suorum ex ilim^re prîedatum manu missa oppugnare id 
oppidum lentavissent, oppidani egregia virtule repulsam fœde et 
dissipatam oonsequuli ceciderant, gnari etiam oppidum piaesidii 
omnis vacuum esse, nec ad justam sustinendam oppugnationem 
ulla salis se praeparatupi, ad hœc verili (id quod negotium poslu- 
labat) ne per obsidionis moram Vindocinus illo advolaret, ceden- 
dumque illis vel prœlium necessario commiltendum esset, hinc 
spe concepla erecti, illinc vindictae desiderio concilali, dominico 
die (1), dum fréquentes oppidani sacris mysleriis securius inle- 
ressent nec sat diligenter excubiie agerentur, improvisi cum 
advenissent, illico tormenlis, operibus, copiis uno tempore oppu- 
gnare Aubentum adorti sunt. Oppidani ad lumultum excilati 
egregie primum impetum sustinere, multos oppugnantium Ger- 
manorum avertere, fugare, caedere; verum incassum omnia peri- 
clitati pauci, inermes, imparali mililarium operum insueti, haud 
dubie ab armala parataque multitudine maturius quam ii fuerint 
et minore victoris jactura vincendi fuerant. Igitur, oppugnatione 
una et altéra, qui pro mœnibus steteranl caesi aut vulnerati 
omnes fuere; oppidum, cum vi capiendum jam erat, victoris 
comitis poteslali permissum. Subpudet me scribere indignissimae 
crudelitatis exempla qua? in dedilum inermeque vulgUs lauti 
nominis princeps exercuerit, nam vir mihi facilis alioqui visus 
erat, quantum esse potuit vix puberis judicium, cum in ejus 
domum aliquando familiariter diverterem, quo tempore Lutetiœ 
l^arisiorum uxorem duxit(2).Etenim per oppidum Ccedeshominum 
pariler ac feminarum facla, non felati, non sexui, non ordini par- 
cilum est; et virginum et matronarum, quarumdam etiam prope 
sexagenariarum, pudicilia proslrata; sic prostratis et traductis 
adempta vila ; impubères et vix nati infantes fœdissimo exemplo 



(1) Le G octobre, par consi'Mjuenl. 

(2) Voir siipro, p. G, n. t. 
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trucidati; sacerdotes infulali, partim etiam sacris opérantes, par- 
tiin aras simulacraque religiose amplexi, ferro ignique expositi; 
ac ne inviolatum quid relinqueretur, teraplaquoque igné iramisso 
corrumpi jussit. Meraoria patrum nostrorum nulla unquam deso- 
latio visa est vel fœdior vel immanior; neinpe, nulla (quas in tali 
rc raemorabilis scriptoribus esse solet) crudelitate praetermissa 
ad extremum nullum omnis saBvitiae, libidinis, petulantiiç non 
editum in miseros est exemplum. 

Dispositions prises par le duc de Vendôme, — In vesperum jam 
inclinabat dies et perditis sérum auxilium f uturum erat. Eas ob res, 
Vindocinus (1) ad vindictam (quœ auxilio proximo censeri solet) 
inclinare vires animunique constituit. Sub noctem, cum egregia 
equitum ala secretum obliquumque callem ingreditur, celeriterque 
itinere confeclo, cum proxime Aubentum consedisset, in insidiis 
9U0S locat expectare jussos si quos palantes temere intercipere 
opportunos possent; cum ecce ab speculatoribus, qui ad incendii 
claritatem circum omnia explorare jussi erant, renunciatur in- 
gentem armatorum numerum clreiter quingenlos passus abesse, 
quibus Vindocinus cum imparem sese omnium virium parte co- 
gnovisset, quod non totae copias eum consequutaB essent, muni- 
mento suostenuit. Hostis subsistentes videns et ipse insidias veri- 
tus, et ab nocturno utique abhorrens congressu, haud temere 
gradura inferendum censuit. Ita, timoré œquato, intempesta nox 
utrosque exercitus ab inchoando praelio tenuit, Vindocinus, post- 
quam hostis nulla movetur re, nec quisquam excedere ordine 
videbatur Vervinuni silentio se recepit, percunctatusque ab équité 
loricato, quem ad se peculatores captum deduxerant quae in pos- 
terum hostes gerendarum rerum consilia iniissent, cum rescisset 
inter eos decretum esse ut MarliîB (2) et Guisiaî agros populatio- 
nibus incendiisque pervastarent, prima luce edictum proposuit ab 



(1) Le duc de Vendôme s'était établi derrière TOise entre Ribemont et Origny 
Sainte-Benoft«, à proximité de Saint-Quentin : il avait envoyé le sieur de Lon- 
pueval assurer la défense deCiuise et Jaccpies de Chahanncs, avec les compagnies 
des comtes de Brainc et de Nesie, du cùté de Vervins pour garder le contact avec 
l'ennemi. Cf. Chabannes et Vendôme ii François I", d'Origny Sainte Benoîte, le 
2 octobre; le duc d'Alençon au môme, de Marie (sur la Serre), 10 octobre. B. N., 
fr. 2985, f. 95 et 97; 2978, f. 54. 

(2) Marly, sur l'Oise, commune du canton de Guise, arr. de Vervins. 
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Vervino et (iuisia», quagoppida hosliuiii conatibus obvia nec salis 
niunita esseiit, ut in loca luta commigraretur duiu is vehemens 
impelus desideal et regii convenisse iii uuuin nuntientur. Nulla 
adhibila cunctalione, oppidani vicanique praeconio paruere; 
idque hostein non fefellit, sed veritus insidiis utriusque oppidi 
ingressu abstinuit. lia fere ejus genlis nalura est, ut ad vecor- 
diain pusillauimitalem omnia suspecta ut plurimum liabeant 
maxime ubi cum Francis res agitur, quos versutos ac veteratores 
ac nulla magis arte quam dolis et dissimulationibus in bellicis 
rébus valere calumniantur. 

Nani vix sibi persuaderi patiuntur gentem ullam et minimum 
francicam ulli suarum urbium provinciarumve pacis bellive arti- 
bus conferendum, homines obstinatione pervicaciaque iis qui com- 
mercia cum iis non habuere incredibili. Sed profecto perbelle 
acluma numinecum francicis ingeniis foret, si quod isti pro vicio 
calumniantur, non lam viribus suis et insolenti audacia» fidentes 
(quod commune gentis vitium est), sed dissimulatione quoque 
et aslu rem gerendam conciperent, non tam simpliciter cuique 
se suaque committentes quod in quottidiana illis detrimenta con- 
cesserit nondum tamen suo ipsorum periculo sapuere. 

Len Imperiauo' (Jéiournês de Guise. — Coucesserat Fervacum 
Vindocinus, quo eum reliquat copiœ consequutae erant. Eo loco 
nunlium accepit Anaxonensem eo consilio castra movisse ut in- 
feslo exercitu (luisiam occuparet. lllic sese operibus muniturus 
ac intérim per ductores suos Marlianum agrum populationibus 
minisque pervastaret Vindocino, quod regius exercitus cum Hel- 
veliorum auxiliarium copiis jam non longe castra metabatur,vide- 
balurindignum (îuisiam vacuam derelictamque opportunam liosti 
objicere tam propinquo Hege qui mox paulo adfuturus obsessis 
auxilio speraretur. Verebatur autem nedum aliéna ipse tueri per 
geret ditionis sua» agros apertos nudosque populabundo hosti 
obvios relinqueret : eteniin sui juris Marlianus comitatus erat. Ab 
iis partibus arcenda? injuricF provinciam Cbabanneso, qui tum 
auspiciis communibus rem cum ipso procurabat,demandavit. Qui 
mox eo profectus, omnia quotidianis eruplionibus infesta intu- 
laque hosti eiïecit, ut se trepidi omisso populandaîMarlia» consilio 
in majora castra receperinl. 
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Conduite du sieur de Mot/. — Et intérim ab Vindocino propu- 
gnandaBGuisiaBconsilium initum est, qui cum eo equitum tribuni 
tune aderant, pro concione rogati eoruin ne aliquis obsidendœ 
Ciuisiœ se praebere veîlet. Mohyus (1), Vindocini vicarius, prœbi- 
turum se respondit centenariam equitum turmam quae sub Vin- 
docino merebat, tum pedites mile ac ducentos quibus pra?fecti 
Oalliuius (2), Longovallius (3) et Rumenius (4) intomittendi potes- 
tas illi facta isque numerus ad rem gerendam superesse videbatur 
peditatus ac tormenta fusilia e Pliano Quintini deducenda missus. 
Mohyus intérim oppidum ingressus, tolerandœ obsidioni se suos- 
que prœparabat. Quo incepto subito Mohyani admirari qui se op- 
pido imbclli obsidendo praibuerit et mirandam Vindocini céleri- 
tatem qua vaeuum et relictum omnium Rex oppidum nocte una 
audendo maturandoque commeatus intromiserit quantum fore 
satis ad menstruam sustinendam obsidioneni videbatur. Tum in 
horas milites oppidaniquesupplementumnecessariorum immitte- 
bant. Postridie dimissi octo loricali équités cum sagitariorum eo 
pertinente numéro ad pecora armentaque ex vicinis agris abdu 
cenda cum diversi abiissent, partim prospère, partim vero infe- 
liciter rem gessere très équités, diversum ab alii iter ingressi, cùm 
obvios decem hostium équités habuissent et commissa cum iis 
pugna victores fusis fugatisque csBteris captos quinque abduce- 
rent, Egmundus comes et Suclerus Bellainus qui equilem trice- 
naria cohorte Proisium (5) castellum omni pra^sidio derelictum eo 
ipso die occuparant et copias admodum Guisiae iter jam promotas 
manere in insidiis voluerant. Ipsi cum delectis octogintaequitibus 
ad oppidi situm contemplandum procedentes oHendere obiter 



(1) Nicolas de Moy, fils de Jacques do Moy et de Jacqueline d'Eslouleville, 
lieutenant à la compagnie de Charles, duc de Vendôme. Depuis le mois de 
juillet, le duc l'avait envoyé plusieurs fois au Hoi pour lui fournir des renseigne- 
ments et en rapporter des ordres. Voir par exemple les « Instructions dont 
M. de Moy aura ii parler au Roy pour la charge de Vendosme » (fin juillet). B. N., 
fr. 2968, f. 67. 

(2) Jean d'Eslrées, sieur de Valieu et Cœuvres, né en 1486, mort en 1571. Cf. 
Martin du Bellay, Mémoires, p. 143. 

(3) Nicolas de Bossut, sieur de Longueval. 

(4) Sans doute Robinet do MaiUy, écuyer, sieur de Rumesnil. Martin du Bellay, 
Mémoires, loc. cit.^ l'appelle le « seigneur de Rousmesnil ». 

(5) Prolsy, sur l'Oise, canton de Guise, arr. de Vervins. 
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nostros et praeda et hostibus captis impeditos in hos impetu frus- 
tra quod ab oppido vix conjectu teli tune abessent recipientes se 
inde ad suos occurrere praedatoribus nostris qui ductoris incuria, 
seu dolo, seu errore forte itineris cum hostis însidias incidissent 
rétro in fugam versi conlendebant concitatis in oppidum sese 
recipere in hos incurrentibus a fronte comité et Suclero cum ab 
infestis duabus turmis inclusi circumventique essent, et viribus et 
numéro tam impares qua quique opportunus fugae locus eratdis- 
sipati sunt. Ab hostibus insequuti h)ricati très équités et sagittarii 
quatuor capti sunt. Ex iis Anaxonensis cum didicesset Mohyum 
eo animo Guisiam insedisse ut priusquam pellici ad deditionem 
possit extrema omnia periclitari statuent, ubi aliquot commo- 
ratusestdies, magno praedatorum suorum incommodoquod erum- 
pentibus ad quamcunque opportunitatem prgesidiariis multi pe- 
dites equitesque Germani in oppidum captivi trahebantur, recentis 
Maceriarumexemplimemor, certus eliam regias Helveticorumque 
copias propinquare, ad hœc Borbonianum exercitum, qui floren- 
tissimus ferebatur, expectari, silentio collectis vasis Novionium- 
Terracinorum (1) se recepit. 

Concentration des troupes françaises. — Ibi dum Anaxonensis 
castra habet, apud Fervacum monasterium ab oppido Ribemonte 
duum milium itinere Vindocinus cum copiis subsistebat, eo cons- 
titua quam dixi die exercilus regius, Sampauliana legio, Helvetio- 
rum auxilia, nec multo post Borbonianus exercitus, cataphractis, 
velitibus, peditatu instructissimus in una eademque castra conve- 
nere (2). Ita ex diversis quinque agmiuibus unus eo loco est con 
flatus exercitus numéro, viris, animis, tormentis omnium qui 
mortalium memoria fuere copiosissimus, florentissimus, instruc- 
tissimus. Postridie Phani Pauli comes ex Gouio (3) vico, quem legio 
veterana insedcrat, cum ad propinquum vicum cui ex monasterio 



(i) Le Nouvion en Thii^rache, arr. de Vervins. 

(2) Le 9 octobre, François l" écrivait à ses ambassadeurs à Calais <(... Je me 
retrouve avoir en icelle arniée^ II" hommes d'armes, une belle et prosse bendo 
de Souysses et jusqu'à XII ou Xlll", Wllll" autres hommes de pié, X!l« che- 
vaulx lêffers et grosse bende d'artillerie... » Arch. nal., .1 665. Cf. les lettres du 
duc d'Alcnçon à François 1", des 5-10 octobre, B. N., fr. 2978, f. 52 54. 

(3) Gouy, commune de l'arrondissemenl de Saint-Quentin, près des sources de 
l'Escaut. 
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eo loci extructo incol» nomen fecere Phani Martini montem, 
salutandi Régis causa divertisset, ab Francisco provinciam susce- 
pit Bapalmas, oppidum Atrebatum, unde in agrum Irancicum 
excursiones crebre fiebant oppugnandi, Vindocino ut et ipse Lan 
tricium (i)exitinere tentaret imperatum, tum utrique utdefuncti 
provinciis in majora castra sese tuto receperent. Joannes a Barra (2) 
vir Principi gratiosissimus, cujus esset vestiario cubiculo dispo 
nendo praslectus ac tum castris designandis mensor constitutus 
se recepit curaturum ut ductim illis metarentur castra, quibus 
ronsequi per viarum compendia Regem possint qui jam in id bel 
lum totus mente et animo insistebat. 



Le comte de Saint Pol vers Bapaume. — Itaque Sampaulus, 
Gouium reversus, nihil magis maluravit quam ut omni diligentia 
quicquid erat ad Bapalmas expugnandas necessarium compararet. 
Id oppidum a Gouio distabat miliaribus quindecim. Ideo ne qua 
die postero mora fieret, militibus per tesserarios imperat uti ad 
tertiam noctis vigiliam instructi paratique omnes essent. Ipse 
intérim qui oppidi naturam situmque aliquando lustraverant 
accersiri ad se jubet, eorum et aliorum quos idoneos ducebat 
consilium habet, quorum alii ut cujusque ingenium erat rem 
facilem aut diflîcilem denuntiant, verum ut minore suorum dis- 
pendio rem parabat et ne auxilia ex proximis praesidiis sub 
obsidionis mora mitterentur, visum est non scalis modo sed 
tormentis etiam opus fore gravions ponderis duae machinae, 
médiocres quatuor satis esse ad id opus visae. Catapliracti équités 
ducenti quorum alii Baiardo, alii Ghabanneso merebant attributi. 
Vêtus legio quam ab initio conscripisse illum retulimus, ante- 
lucanis horis movere jussa, ipse Ghabanneso tantisper expectato 
précédentes copias consequutus,cum circiter diei médium proces- 
sisset, ex itinere obvios habuit qui nuntiarent haud procul abesse 
Avrincurtem, non satis quidem muro munilum castellum, sed 
vetere fossa et immissis quisquiliis adaequala ut facile admoveri 
ad muros copiiE possint. 



(1) Landrecics, canton, arr. d'Avesnes (Nord). 

(2) Jean de la Barre, sieur de Veretz, comte d'Élampes, maître de la gardc-robc 
du Hoi, baiUi de Rouen, puis gouverneur, prévùt et baiUi de Paris. 
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Reprise d' H acr incourt. — Id castellum Florengii conjugis fuisse 
suo loco demonstravimus, sed ab initio cœpti belli occupatum 
hostis sibi prœditandi arcem constituerai. Eo Sampaulus et Cha- 
bannesus, duclore itineris Florengio, divertentes praerniserant 
équités triginta qui oninia circum loca explorarent. Hi cura 
appulissent, Relïugius et Floracus praesidiorum animos tentarunl, 
si voluntariam deditionem facere quam vim tormentorum expe- 
riri ruaient. Ab inclusis nibil pacati responsum, quin lis qui 
aderant uti. ocius abscederent imperatuin, mox sagitis ex arcu et 
balistis, ad baec lapidibus tegulisquecum tardius loco excessissent 
lacessiti. Interea Sampaulus et Cbabannesus cum reliquis copiis 
advolantes, (uti quibus ad Bapalmas festinantibus nibil satis 
niaturum videbatur), illico admoveri tormenta imperant, que 
labore disjectis propugnaculis, nec jam ullo e mûris apparente, 
cum plerique ad portam quidam gloriœ quidam piœdandi magis 
avidi certatim occupata scala irrumperent, ecce jaculata graviore 
tormento pila, disjectis quse e porta prominebant mœuianissera 
insuper et repagulo perfractis, prœsidiarium unum, quod postea 
compertum est, qui ad tradendam oppugnantibus arcem accur- 
rebat, vi macbinae nondum excussa disverberat ; tum vero irrum- 
pentibus qui propius porta aderant in aliquot uti primo accessu 
solet saevitum est. Praesidii prœfectus caeterique quos militum 
furori dominorum cura eripere potuit cum haud magna ju- 
mentorum praeda abducti caesorum captivorumque numeruin non 
amplius quinquaginta fuisse accepimus, ex iis ca?sos plures quam 
captivos vidimus. 

Incendie de Rocquignij. — Djgressus inde Sampaulus, cum tor- 
mentis duobus et pedilum ala Roquinium (1) vicum ex itinere 
incendit, quod in arce templi lapidibus quadratis operose ex- 
tructa receptaculum pra^donum esseferebaturundein pabulatores 
frumentatoresque exercitus sui quotidiani impetus fièrent. Eo pro- 
gressus, arcem tempH circumsidet, circumsessam majore discri- 
mine quam labore, quod nox intempesta esset,adorilur; pugnatum 
est utrinque majore pervicacia quam in tantuli viculi o])pugna- 
tione crcdibile cuiquam videatur. PediUim duorum admiranda 



(1) Rocquigny, commune du canton de Bertincourt, arr. d'Arras (Pas-de- 
Calais). 
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virtus aut obstinatio eo loco maxime enituit. Namque aller cura 
innixus conto e summitate aedis in pinnaculi fenestras evasisset, 
non anle feriendi ac resistendi finem fecit quam interfeclis sua 
manu non paucis, ipse multis acceptis vulneribus fatiscentibus 
nimio pondère quibus forte insistebat tegulis resupinus in terram 
decideret, aller nihil eœde socii lerrilus cum se irruenlibus uno 
impelu iis qui obsessi in propugnaculo erant resislere unum 
posse diffiderel apprehensis nuda manu insullanlium duorum 
nudis ensibus se in lerram sponle dejecil, verum casus gravilale 
fraclus quanquam a medicis adhiberi summam diligenliam Phani 
Pauli comes curaveril, lamen in craslinum superesse non poluil. 
Nihil horum audaeia pavidiorem hosleni fecil, sed lamelsi neque 
illi virlus aulobslinalioel injecla desperalione salulis rabiesnon 
deeral, lamen niajus negocium sublimitas* arcis et inlempesta^ 
noclis iniquilas quam eorum quicquam faciebal. Namque ex Sam- 
paulinis qui animis firmioribus propugnaculum aggressi erant, 
loci noctisque necessilale ludificati, obsessorum jaculis eminus 
sauciabantur, neque contra uili conserendae manus copia eral. Ea 
persuasione freli obsessi, fere nullo jaculatione tormenlorum 
integro quam ab hostibus vicli pœnam meluebant eam ipsi 
volenles accepere, propugnaculo capto et iis qui perpauci intus 
superfuerant partira e surarao cacuraine, praecapitibus dalis, par- 
tira cœdi expositis, Sarapauius ad plurimam noctem Dorvasium (1) 
proficiscilur, quo jam Ghabannesus cum reliquis copiis advenlarat. 
Id opulenlis operosique monasterii nomen in finibus Atlrebatum 
eo loco dura praefecti noclis reliquura spaciura partira quieli, 
partira disponendi profeclioni crastinae consliluunl bona œdifi- 
ciorum pars fortuito incendio dellagravit. Dorvasio castra mota, 
itinere vix unius hor», confeclo proxime planiciem Bapalraarum 
suburbiis circurajeclam consedere (2). 

Les Français devant Bapaume. — Al Sarapauius et Ghabannesus 
convocatis qui aderant copiarura prœfeclis, ad visendura oppidi 

(1) Probablement Le Mesnil-cn-Arrouaise, à deux kilomètres au sud de Roc- 
quigny, canton de Combles, arr. de Péronne (Somme). 

(2) « Le 15 octobre 1521, environ cinq heures du soir, fut mis le siège de- 
vant Bapaulme par les adventuricrs français... et le lendemain fut pris et 
pillé ledict Bapaulme; aussi fut Mets-sans-Couslure. » Journal de Louise de Sa- 
voie^ p. 92. 
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naturam, qua parte iQrmenta locanda essent circumvehuntur, et 
intérim dum ex juventute plerique moraB omnis cunctationisque 
insolentes et jamjam oppugnari oppidum posse rati justo propius 
accedebant, très omnino sagittarum et machinularum ictibus 
desyderati, circiter duodecim vulnerati et inter hos Anerius, 
quem secundum Mogironii obitum cohortibus ab illo scriptis 
prœfectum fuisse memoravimus. Gum hoc Leonardus, Quintianas 
cohortis signifer, hic pilulae vulnere dextra sura accepto, ille 
sinistrum genu pari ictu vulneratus, œgre ad suos accurrentium 
ope relati sunt. Leonardus brevi convaluit, Anerius multos menses 
inter utramque valetudinera vitam traxit, fato tandem defunctus 
est. Sampaulus, Ghabannesus, dum haec ita gererentur, contem- 
plati omnia ex animo summoveri a muro suos jubent, ne quis 
intra teli ictum remalieat, tum tormenta mûris admoveri etcom- 
poni omnia pro usu caepta. Intérim balistarii et funditores, 
circumdati machinatores quibus cura disponendi tormenta erat 
adeo prœsidiis et oppidanis continenti metu infesta mœnia faciunt, 
ut jam nemo sit qui a propugnaculis stare aut e muro caput atto- 
lere audeat tribus uno tempore locis tormenta directa, vix foramen 
sesquipedale ab ea porta quœ fert Dorvasium, tum aliud paulo 
majus a proxima turri effecerant et quod inter utrumque foramen 
mûri erat sesquipedali latitudine, altitudine tripedali disjectum 
erat, nec tam inde periculi oppidanis quam timoris illatum vide- 
batur, cum ex francis alii atque aiii uno tempore tribus locis 
imminere, scalas muro admovere, aditum tentare, perque pâte 
factum ruina iter erumpere contis annituntur. Territi praefectus 
praesidii et ex oppidanis nobilioribus aliqui, ut qui virium satis 
non habebant nulio illius satis tuto praesidio constituto, Reflu- 
gium.praBmittente Sampaulo, intromittunt deque legibus dedi- 
tionis concilium cura illo habent. Sed intérim prœsidiarii juxla 
oppidauique ubi crescere hostium numerum muros undique 
irrumpenlium videre, prinium quidem negligentius resistere, 
deinde omissa resistendi fiducia vix sat fido receptu dilapsi se in 
arcem recepere, inde ad Sampaulum sacerdotes infuiatos et amie- 
los sacris qui oppidum dederent emisere. Sed dum illi adveniunt, 
quidam équités ab altéra porta desilientes equis cum suorum 
auxilio in mœnia et propugnaculum portae evasissentmoxdilapsis 
fuga trépida custodibus promiscuam peditum simul atque equitum 
mullitudinem accepere, inde in oppidum hostiliter discursum est 
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pecuniae aurique et argenti haud sane multum fuit absentium 
fortunae aedesque direptœ, qui aderant capti, iisque redemptionis 
precium imperatum ab ornai contumelia et laceratione corporum 
(quantum ductorum jussa conatusque valuere), cessatum, ab sexu 
sacrisque omnino temperatum decem omnino (quod rescire licue- 
rit) iisque sub ipso primo aditu objecti multitudini iratae inter- 
fecti sunt; fœminasomnes puerosque injuriae militari subductos 
in proximum monialium cœnobium (Advenarum (1) nomen illi est) 
Ludovicus Clivianus, cornes Altissiodorensis (2) deduxit, inde per 
omnes oppidi aedes, portions, plateas subjeetis ignibus saevitum 
est. Domus templis proximœ ne in phana incendium serperet 
(quantum per festinationem profectionis licuit) solo aequatœ; inde 
Messenculturam (3) castra promota, qui viens et alii vicini fere 
propter Bapalmarum miserias deserti, incendio penitus consumpti 
sunt, adeo magis igné quam praeda vici agrique vastabantur, sane 
exemplo ad posleros indignissimo, verum hostium saevitia eousque 
indignitatis processerat ut coactus Francus fuerit, alioqui man- 
sueto princeps ingenio, ne hostium animos efficeret sua conniventia 
efleraciores quœ ab illis inde pateretur, ut hostibus eadem infer- 
rentur imperare. Sane (quantum diligentia prsefectorum efRcere 
poluit) temperatum semper a sacris est : in viculo, cui Fontanis (4) 
incolae nomen dicunt, nuntiatum est itinere cum fuisset sacrum 
calix ex aede Bapalmarum raptus, raptor etiam judicatus esset, 
indignissime passus non cessari ab sacrilegiis, illico quadratum 
agmen constituit, ipse in agminis medio qui in planicie erat 
magna tumulum terrae selegit satis grandem, ubi, spectante mul- 
titudine, sacrilegus securi percussus est et caeteris similia ne 
auderent, gravions pœnae metus est injectus. 

Le duc de Vendôme à Landrecies, — Haec Sampaulus dum gere- 
ret, Vindocinus, uti imperatum illi erat, Lantricium oppugnare 
constituit (5). Est oppidum Hannonum ad Mormalorum silvam (6) 



(1) Avesnes-les-Bapaume, canton do Bapaume, arr. d'Arras (Pas-de-Calais). 

(2) Louis de Clèvcs, comte d'Auxcrre. 

(3) Metz-en-Couturc, canton de Berlincourt, arr. d'Arras (Pas-de-Calais). 

(4) Fontaine-Notre-Dame, près de Cambrai. 

(5) Landrecies fut occupée le 18 octobre. Cf. Robert Maqueriau, Recueil de 
la Maison de Jiourgogne, I, p. 164, et Le Glay, op. cit.. Il, p. 583-584. 

(6) La forôt de Mormal, entre Le Qucsnoy, Landrecies et la Sambre. 
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situm. Igitur, recensito exercitu, comperit sub signis se habere 
loricatorum equituni, praeter turmam suam, quinquagenarias très 
turmas quae sub Brienneo comité, Entrago (1) et Lancilloto a 
Lacu (2) militabant, tum peditum sex milia, expeditorum equi 
tum mile. Suœ turmae équités, qui dura tormenta copiaeque 
adventarant prœcesserant, jam Mohyo ductore intuta infestaque 
omnia oppidanis faciebant. Nam Mohyus prius rebus quam sermone 
ad hortandos milites ratus, cataphractum equitem unum qui trans- 
versa hasta congressus cum illo erat praecipitem ab equo cura 
deturbasset, ipse absessore equo (qui ab hoste tamen vulne- 
ratus erat) nihil motus tanlum suis animum audendi paria fecit 
ut in oppidum hostis equitatus Mohyani virtute sit compulsus et 
intérim cum jam circiter horam tertiam inclinaret dies, vix 
omnibus copiis in subjecta oppido planicie dispositis, ubi Vindo- 
cinus pro concione praedam edixit militum fore, adeo excitati 
accensique omnes sunt et suopte ingenio féroces et pra?dandi avidi 
ut e vestigio clamore sublato, nec ullo alio expectato imperio, 
quacunque proximum erat in fossam sese immiserint, multis sua 
sibi audacia fatum acceleravit, nec paucos obstinatio pertinax 
et in ipsum propugaculum perferebat. Tum vero accurrentibus 
praesidiariis colluctatio tetra commissa est et mœnibus lubricis et 
non recipientibus vestigium, tum si quando manibus assurgebant 
aut genibus se adjuvabant, quod in muros evadentibus admini- 
cula alia nulla essent perfacile poterant, ita pedibus et manibus 
enitentes a milite expedito seperstanteque expugnari ita multi 
précipites in fossam dabantur nec adversus hostem eo conatu 
proficiebant, quanquam fere sesquihoram continenter pugnatum 
est, cœsi et vulnerati utrinque non pauci Vindoeino major quam 
pro numéro jactura fuit. Nam aliquot egregii nominis milites 
desydcrati ea impressione referuntur. Nox et oppugnationis diffi- 
cultas conQictum hune dirimere, vigilia) diligenter habita», et 
in crastinum diem oppugnatio est rejecta. Pluviae ingentes eam 
noctem obsidentibus ini(iuam fecere. Surqueo, prîBsidii prœfecto, 
opportunilas ea visa est inlempesta nocte abeundi. Praesidiarii 
oppidanique abeuntes cum conjugibus ac liberis et quœagi ferrive 
poterant prœ se agentes ferentesque in penitiores Mormalorura 



(l) Le sieur tl'Antraif^'ues. 

(2), Lancclol du Lac, sieur de Chamorolles. 



Digitized by 



Google 



Oct. 1521 ] ORIGINE DU MOT MORMAL 120 

silvsB latebras se trepidi abdidere. Insolitum silentium vigilibus 
francis admirationem fecit. Ilaque accedentes propius cum ad 
alteram oppidi regionem velut ad migrantium comportantiumque 
fortunas strepitum clamore mixlum ululatumque fœminarum 
exaudirent, primum trépide subeuntes muro, inde audacia ex 
silentio sumpta in nudalos custodibus muros annixi contis has- 
tisque penetrarunt. Ab ils, solitudine comperla, signum datur 
fitque ab omnibus copiis concursus, caedes committitur ab 
abeuntium postremum agmen excipientibus. Quidam Germani 
milites sive metu sive regionum errore se in penum vinariam 
abdiderant, ibi cœsi trucidatique amplius numéro quadraginta. 
Post hœc in oppidum discursum est et contracta prœda aedes 
public» privatgeque incendio communi deflagrarunt. Visum est 
Vindocino intutum fore fugientes in Mormalorum silvam perse- 
qui, nam ab exploratoribus nuntiabatur Anaxonensem licet sero 
tamen ut obsessis opem ferret movisse. Igitur receptui cani jussit, 
et ne impar numéro Anaxonensi cum exercitu toto venienti foret, 
in majora castra se recepit. 

Origine du mot Mormal. — Verum hic me admonet Mormalo- 
rum silvœ incidens mentio, rem hoc loco memorabilem (si vere 
esta scriptoribus tradita) silentio ne committam. Author Lucius 
Tungarensis qui patriam historiam scripsit Ursum, Belgarum 
regem, aBelgio,tum principe Belgarum urbe, (Bavonice(l) nunc 
oppido nomen est) imperii summam in Treverros transferendam 
statuisse, Belgas omnes impotentis régis metu actos conseusisse, 
solas fœminas intercessisse transferendaî civitatis huic decreto, 
etoratio quam hac de re habuissent frustra illis cum fuisset,ab iis 
Ursam, Herisbrandi demortui régis lîliam, exercitusducem et re- 
ginam pro concione salutatam. Ea duce cum amplius centum mi- 
lia fœminarum mililaris operae et laboris potentium convenissent, 
Urso régi bis congressas, bis ingenti caede vicisse, ac postrema 
Victoria castris regiis captis ipsum in papilione delitescentem 
regem incendio una consumpsisse. Inde lanti jirolligati belli 
memoriam cum optarent consecrare et cœsorum ex utroque exer- 
citu numéro recensilo, pro singulis capitibus singulas arbores 
cumplantassent, bas temporis incremenlo coaluisse in silvam 



(1) Gand. 
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ingentem cui postea regina Ursa Gurguslio, Rivallii Britannorum 
régis filio, ex suorum consensu nupta, ex malorum morte Morma- 
lorum nomen indiderit. Et hœc fere Tungarensis ita refert. 

Les habitants de Cambrai demandent la paix. — Nos ad cœptum 
revertamur. Bapalmis atque Lantricio expugnatis et œquatis 
utriusque oppidi mûris, Vindocinus Sampaulusque fratres itinere 
diverso quintis caslris ad Franciscum pervenerunt. El intérim 
exercilus velut ad propinquam instru(;tus pugnam quacumque 
intendere hostis ferebatur, juslis ilineiibus castra promovebat, ex 
itinere legati ab Samarobriva (1) ad Franciscum missi nuntiarunt 
paralos cives esse quicquid ipse imperarit efficere orareque uti 
citra maleficium pacato exercitu fines iniret, cohiberetque a popu- 
latione et incendio militem suum, simul in sanctioris deditionis 
fidem urbis claves afïerebant, suppliciter petentes utbenignus Rex 
acciperet, neve fraudi civibus verteret, si peterent bello impares 
(idquod majorum saeculo multis magnisqueinterFrancum et Aus- 
trianos tempestatibus condonatum ab utrisque asserebant), ut 
liceret commeatu atque victis utriusque partis exercitus adjuvare. 
Ad haec, Francus : « Neque, inquit, viri Samarobrivenses, ad haec 
mihi renuntianda moverî vos domo oportebat, neque in vobis ego 
in hune diem bonae voluntatis erga nos uUum signum ac in hos- 
tem propensions vestri studii sane multa magnaque exerapla 
deprehendi ; neque vero ingressuro mihi urbem vestram iis clavi- 
bus opus erat, qui haud magno negocio adfequare solo muros 
potuerim. » HaBC breviter elTato Rege, perturbati hoc responso 
legati cum invicem mussitarent, Rex conversus, ne quam veniam 
indulturus victis esset voluntale se tradentibus denegare videretur, 
cum legatis ita egit, uti commeatus et caetera quaB in longa expedi- 
tione exercitus alunt ministrarent, tum praefecti designati qui 
advectam ab Samarobriva annonam et virilim et in contubernia 
dividerent collectamque ex annona distributa pecuniam Samaro- 
brivensium item praefectis oumerarent, ila pactis conditionibus 
est discessum. 

Passage de V Escaut. — Jam Novillam (2), cis fluvium Scaldem 
vicum, prima regii exercitus acies consederat ac de amne trans 



(!) Voir supra^ p. 14, la note 3. 

(2) Neuville, sur l'Escaut, canton de Bouchain, arr. de Valenciennes. 
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mittendo deque oppugnando ex ilinere Roeios (1) consiliun> inler 
duces inibatur. Visum eral Régi dum pontones ad reliquum Irans^ 
mittendum exercilum parabantur ejus oppugnalionis cura Phani 
Pauli comili ut mandaretur et jam inulti trajecere festinabant. 
Verum Anaxonensis cornes, qui tum Valencenis (2) agens (quo ex 
oppido abiisse pridie Cajsar ferebalur) non ignarus hujus cœpti 
erat, ubi perexploratorein certum applicuisse amni hostem sensit, 
procedebat tanto agmine locura pugnse explorans, tamen turmam 
equitum speculatum niisit, qui proxinias amni insulas insederant 
qua pontones colligandi erant. 

Le comte de Nassau prend ses dispositions pour combattre, — Ipse 
caeteris aciebus instruclis movebal, ante capturuni se opportunum 
locum confidens, anlequam possit tota velus legio trajecisse et 
profeclo facturus erat quod et ipsi non delrectabaut Franci agnos 
cere nisi vel fortuna, vel ipse Deus justiori causœ f avens plus hoc 
die rem fraucicani (juain ullius consiliuin adjuvisset. Etenim Cas- 
tiloneus quidein, cui sternendi pontis obligerai provincia, specu- 
latum priemiserat ex suis aliquol équités; 8ed ii seu diversa qua 
veniret hoslis via profecti, seu proximas insulas ubi insidias hos 
tis posuerat pra3 nubilo teinpore non videntes, explorât! nihil 
rettulerant. Aliquol gregarii pedites et inter hos quidam Helvetii 
qui temere dum pons adhuc slerneljalur procurrerant paucis 
captis, paucioribus caesis, inde Irepidi quo moveranl itinere 
regressi, nuntiarunt Cfesarianos équités in proximis insulis insi- 
dis posuisse. Quhb res Francum admonuit uli calones, cupedina- 
rios, lixas impedimenlaque reliqua mililibus temere permixta 
pontis transilu prohiberet simul equilum lurma quanam hostes 
iter inlenderent speculatum missa. Inlerea qui transmissi erant, 
dum caetera multiludo transmittitur, équités juxta peditesque 
equos, haslas, arma, conlos expediunt. Al qui expedilibus f rancis 
in hostium poteslatem veneranl, uti erant consiliorum inscii 
inquirentibus Caesarianis id quod ipsj aulumabanl quodque sibi 
Anaxonensis anle persuaserat rettuiere lantum veterem legionem 
cum aliquol equilum lurmis ad Bocinum (3) oppugnandum traji- 



(1) Rœulx, à quelques kilomMres à l'ouest de NeuviHo, canton de Bouchain. 

(2) Valenciennes. 

(3) Bouchain. 
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cere. Ea fiducia veluti certae victoriae apud sese Anaxonensis pie- 
nus, quadratam ex suis aciem mox instruit, prius tamen revocatis 
quos dixeram speculatum missos equitibus, et ii postquam satis 
omne circa trajicientium agmen ex animi sententia contemplati 
sunt eas aedes circumjecto igné corruperunt. Istud Francus incen- 
dium ita visus est exponere, ut cuperent abeuntes numerandi 
sese facultatem émergente fumo eripere et intérim ex Sampauli 
familiaribus nonnulli ad arcendas incendio bas insulas (quod 
earum incolas domesticos comitis duos filios tum habebant) fere- 
bantur. Ex iis, unus cubicularius comitis qui céleri equo veheba- 
lur praetergressus longe abeuntium agmen procedeûtis alterius 
exercitus numéros contos velut silvam conspicatus inter aeris den- 
sioris nubes cacumina summa proferentem accedentibus quantum 
illi per nebulas quaB conspectum adimebant, licuit exploratis 
promoventem ad se quemdam ex hostium speculatoribus cuin tra- 
jeeto per ilia telo deturbasset equi vacui loris una manu appre- 
hensis quam potuit celerius nuntiatum ad suos venit propugnare 
hostem et numéro et instructis aciebus ceu ad pugnam conseren- 
dum praB para tum. 

Les Français se préparent au combat. — Tum Baiardus et cum 
eo Brionius (1) quantum oculis metiri longe poterant circum acies 
venientium contemplari : Brionius mox admisso equo concitatus 
primum Régi qui jam illo praemonitus ab Sampaulo advolarat, 
inde Régis jussa Helvetiis ductoribus quicquid ipsi explorarant 
significat ; Galeotus (2) qui prœfectus machinarum f usilium erat pri- 
mum jussus trajicere. Isantequam justo bello esse ulli conseren- 
dum videretur opporlunum ad tormenta convehenda iter praeoc 
cupat. Francus per se intérim obire et agere omnia festinanter ac 
mature ut reliquœ acies transmittantur Helvetii intrepidi cum 
nequirent omnes pontonibus partim vado trajecerant, in procinctu 
jam acies prima stabat, ardens animis velut per se hostem excep- 
tura. 



(1) Philippe Chabot, comte de Charny cl de Buzançais, sieur de Brion, né vers 
1492, compagnon de jeunesse de François I", amiral de France et gouverneur de 
de Bourgoj»ne en 152G, mort en 15^13. Voir A. Marlineau, L'amiral Chabot, 
seigtieur de Brioiiy dans les Positions des thèses des èlèi'es de l'École des 
Chartes, 1883, p. 77-84. 

(2) Jacques Ricard de Genouillac, dit GaUiot, sieur d'Assier, grand maître de 
rarlillerie et sc^néchal d'Armagnac, n('' en 1466, mort en 1546. 
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Discours du maréchal de Chàtillon. — Casliloneus, ut cui praeci- 
pua secundum Alençonium erat primœ ductandaB aciei authoritas, 
equitatum melu insidiarum continere/tum conversus ad sucs : 
« Scio, inquit, milites, id quod multorum usu comprobatum est, 
non infimes copiarum ductores in hoc maxime solertes esse, ut 
dum hostiles ausus, animos, apparatus speciosa concione vitupé- 
rant, ita suorum animos velint et hostili negligentia et facilis 
victoriae fiducia confirmatos relinquere. Verum hoc die, qui nimi- 
rum labores vestros omnes Victoria una fmiturus est, vel maximis 
îBrumnis initium allaturus, lonfçe ego apud vos agitandum aliter 
existimo, ne tam celeres audentesque hominibus quam intelligen- 
tes dubiorum eventuum videamini, reputantes anle animo omnes 
quœ vos circumsistunt difficultates : quam impetu securiore 
irrumpendum in hostem esse judicetis, ita crédite facilius multo 
evasuri incolumes estis. Nec adeo vero vos moneat celeritatis ea 
opinio quam in omnibus rébus audistis extolli et commendari ut 
spem inde amplexemini peccaturum in re ulla hostem esse, sed 
omnia diligenter provisarum persuasi tanquamin maturatas justo 
consilio acies me ductore instruamini. Ad rem istam quod perti- 
net, ego quicquid satis bene sit perfectum sat mature factum exis- 
timo. » 

Exhortations adressées à ses soldats par François /«'. — Haec 
dum ille apud suos praefaretur, contra Francus ordines interequi- 
tans universas et singulas turmas alasque cohortari, admonere, 
obtestari, uti virtutis gentiliciœ et antiquarum memores victoria- 
rum, se suamque rempublicam hoc temporis atque periculis ab 
hostium injuriis ulciscantur, cum iis esse congressuros quos ma- 
jores sui tôt praîliis prolligatos pêne semper ad internecionem 
deleverunt. Unum ideo se vereri hanc vincendo gentem, quœ sub 
jugum ab majoribus jam toties acta esset, ne potius parum gloriae 
accesserit quam nimium belli sit conflatum. a Sed vos, inquit, 
milites, in hac re una solamini quod postera aetas victoriarum 
magis aestimatrix quam cum quibussit pugnatum mortaliumdum 
a vobis audiet victum CaBsareum exercilum ex pugnace Belga, 
praeferoce Germania, militari Hispania comparatum, ad hune, in- 
quam, muniendum Lusitanos, Dacos, Hungaros, Polonos conjun- 
xisse vires suas, haud dubie video fortunam casum vobis attulisse 
uti vestro nullo vel modico periculo et patrise vestrae propu- 
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^Mialores et tôt una reguni, principis, popiilorum domitores 
reputari a posleris possunius. Id quod sane oblenturi sumus, si 
memores erilis in horum' terra certamen vobis esse pro vestra, in 
qiia si seniel viceritis, nunquam invasuri sunt agrum francicum, 
adeo uno hoc praelio runi hanc terram acquirilis luni vel magis 
veslram liberatis. Agile igilur, milites, ad tanla virtutis prspmia 
accingiinini mecum lanta freti fiducia quibuscunique et privaliin 
et publiée francici nominis gloria? cordi est et pugnain banc me- 
cum tanto animis audentioribus capessite, quanlo minor indigna- 
tio inferenlis est quam arcentis. Nam per hominum deumque fi- 
dem qua»nam illis causa belli? qufe ira est? nisi quod incolumi 
francico nomine neque «mulationj suse satisfactum iri neque suis 
conatibus successurum satis arbitrantur. Verum ego aestimator 
prudens alacritatis vestrae si fuero, si vos recte censuero imme- 
mores vestri non fore bine hostilein exercitum, huncfluvium Scal- 
dem vos claudere, nullam nisi in Victoria spem esse ut cadendum 
hodierno die vobis sit aut vincendum, quae vincendi nécessitas 
cerle satis volentibus ad virtutem vestram accessit, haud dubia 
Victoria vobis in manu est. Igitur, pugnale mecum, o milites obsti- 
nalo animo, vel vincere vel emori adnitimini hodie mecum, uti 
dignum est et patria Francia et ductore Francisco rege. » 

DiHcourH de François P^ aux Suisses. — Hapc loquutus, et sublata 
omnium acclamatione, omnino vincendum eo die esse, concilato 
[equo] ad socium Helvetiorum animos confirmandos est con- 
versus, quos cum jam inslructis aciebus expeditos ofïendisset, 
pro astitum ordinibus in pedes alacri dexteritate desiluit, ac dum 
loricam ocreasque circumdatur, in hanc ferme sentenliam 
exorsus est. « Cum vos, inquit, socii, vestram aestimo ala- 
critatem nihil esse potest quod me in presenti rerum neces- 
sitate absterreat ne confidain habere me in manibus victo 
riam. Etenim virtus vestra, vestrum in me studium, ignavia hos- 
tium, causaB nostra» justicia ita ad praîlium me accendunt ut 
insolentem fere morae cunctalionisque ofliciant. Hodie mecum, 
viri fortissimi, procommuni causa et communi cum hoste Helvetii 
cum Germanis conflicturi estis, quos sicut jam ab ipsa dictatoris 
CiPsaris œtate, qui vos eo nomine fortissimos omnium Gallorum 
et censuit et expertus bello probavit, pêne pr^elii quotidianis 
hostes habuistis, ita semper fudistis, cecidistis, protligastis. Itaque, 
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et iis causis etantiqua societate renovala, vobis eadem quœ sociis 
et fœderatis francis cum hoc hoste bona malaque futura duco 
atque ita eadem futura ut vos sperem, si unquam antehac, nunc 
maxime annixuros ut quod majores nostri saepe ac diu multis 
magnisque tempestatibus sunt experti, vos cognoscam fortes 
fidosque mihi. Memorare possem, nisi certo vos memores esse 
scirem, bas copias et peditum et equitum cum queis pugnaturi 
advenistis ex Germanis omnino constare quorum, si ullorum alias 
mortalium ita sese babeant ingénia ut si quibus maie prioribus 
aliquot praeliis successerit timere semper soleant aut similem aut 
graviorem calamitatem. Igitur cum ii apud Macerias pugnare 
semel detrectarint, tum integro et instructo exercitu quo animo 
creditis jam dilapsis magna parte copiis eandem nunc appetere ? 
Nam quid ita passi sunt Lantricium Bapalmasque capi, quid ita 
tôt arces, aedes, vicos everti, corrumpi, incendi ? Quid ita relicto 
Mosonio quod oppidum belli fidem sibi fecerant, Maceriarum item 
obsidione soluta, omni penitus agro francico excessere? Quid ita 
nunc passi sunt Scaldem amnem ceu pacatum negocio nullo 
transmitti ? Qui virium diffidentia haec egere, tôt suorum vicos 
reliquere vobis diripiendos, qui credentur confligendi consilio 
nunc venisse? Nempe quia videri velint nunc viribus imminutis 
id audere, quod se posse exercitu integro vigentes diffidebant. 
Imo certe persuaserant sibi impotentissimi homines non sumptu- 
ros in Caesarem arma Helvetios, minus multo in ejusdem ditionis 
agrum trajecturos. egregiam hominum fiduciam ! Quasi vero 
tam supinos existiment ut non satis noveritis.vix Caesarem animo 
quicquam altius insedisse quam ut vires vestras imperio semper 
infestas justo et formidolosas débilitent, alerent, frangant. Sed 
vos agite, o socii,quando commune nobis certamen esl,adnilimini 
mecum uti posteris fides fiât Helvetica arma in llannonum eliam 
fines aliquando pénétrasse, adnitimini, inquam, uti hodie hic 
locus veslra fide,hostium strageetcum Francorum etHelveliorum 
Victoria ad posteros memorabilis relinquatur. Ego, socii, sic apud 
me constitui arbitrium vobis permiltere in commune hoc pra»lium 
immo magis communem banc victoriam, vel duce me vel milite 
utamini. En ego vobiscum una periculorum et victoriae comes 
semper adero. » 

Excepta est Franci oratio summo Ilelvetiorum socium applausu, 
nec a quoquam enarrari satis possit ex Principe hortatore simul 
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Pi periculorum socio quantum illos gloriae desyderium incesserit, 
preferentessimul Hegi inipuberem Longuivillanum ducem et ve- 
luti miraculi vice tani praîcocem animi fiduciam ostentantes qui 
cum ipse jam habita tum ad ipsos tum ad Regem conciuncula 
perorassel. In tertiuni aciei ordinem, licel nolens, retractus est. 
Mox a conclamantibus vox sublata se compolein voti Regera efïec- 
turos. Tum adducto equo insiliens Francus in mediam aciem se 
recipit ; abeunte ipso, promoventes Helvetii ad Sampaulum, qui 
et ipse ad podium, constitutis aciebus, restiterat, uli una promo 
veret signum mittunt, cumque jam inter verba progredicndo ac 
vicissim subsistendo itineris tanlum processissent ut eminus hos- 
tium contos videre, ipsi quoque ab hostilibus jam videri incipe 
rent tum vero neque metus uUos invadit neque quisquam est qui 
non proximum quemque uti forlem et invictum animum gerat 
cohortetur. 

Discours du comte de SainiPoL — Tum Sampaulus et ipse 
suorum alacritate ftdentior factus: « Nisi exploratum haberem, 
inquit^ quam iiactenus gessistis militiam magis multo latrocinii 
quam justa belli specie ejus jamdiu vos tedere suppudereque 
omnino nunc adhortatione confirmationeque apud vos opus 
esse ducerem. Sed quoniam omnis alia concio sicuti superflua, 
ita ab ea quam de vobis opinione indui aiienior mihi fore 
visa est, lantum vos moneo, nulites, hic pugnandum esse, 
adesse paratum hoslem, advenisso tempus quod tamdiu ac tam 
multum ipsi mecum optare solebalis, ut facultas vobis fiât 
justa acie confligendi in hoslem et vestrum illud ingens in 
Regem regnumque ac rempublicam studium ostentandi. Nam 
virtutem quidem vestrum omnium jam nemo est qui nesciat sin- 
gulorum egregio facla Princeps ipse vester contemplabitur qui 
vobisfum ulriusque comes fortun» erit, Princeps, inquam, ille 
quem ex vobis permulti vix ullius benefacti immemorem experti 
sunt. Excitemini igitur, o milites, preparate animos dextrasque, 
me ductore vol)iscum assueto et ab eo quod me facientem videritis 
ne cessate, mihi rerte modo sanguine nostro parlam victoriam 
Regique et nomini francico relinquamus nihil erit cur hoc genus 
in acie moriendi gloriosum plausibile, appetendum voluntarius 
ipse non obeam. Tantum milites uti sequum duxeritis ab hoc 
vultu fiduciam, ab iis brachiisferiendi et conficiendi hostem a me 
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ipso, inquam, res fortiter faciendi audendique exemplum accipite. 
Gloriosum milii erit si vel paria vel majora me ductore exequa- 
mini. » 

Début de la bataille, — Haec loquuto, nulla deiiiceps mora fit, 
ipsecum diclo in humura supplex prostratus, idem quoque tota 
multitudine facere jussa, supplicatione mox liabita quia byrra et 
clilamides quidam etiam saga induti erant, in médium conjici ves- 
iimenta totius agminis imperat, existimans futurum vestibus ex* 
pediti celerius liostem consequantur. Jam adeo prima acies pro- 
cesserat, uti jam adversa Csesarianorum acies quadrato identidem 
agmine constituta intra pilœ e tormento jactum videretur. Galeo- 
tus accepto sîgno hostem habito tormentorum jactu adoritur, 
bostis sive machinarum penuria sive francicum exercitum spe 
concepta majores contemplatus copias et optimum factu ratus 
ulterius non progredi tribus machinis tantum tria saxa cum je- 
cisset omisso mox promovendi recta consilio sinistrorsum iter 
flexit necpostea tormentorum quicquam jaculari auditus est, pri 
mum addubitare, francus num hac detrectationis simulations 
objicere sibi solem conarentur qui adversus illis copiarum adju- 
vebat hostico opponere prospectum. Namque Franco suspicionem 
faciebat id moliri hostes quod ii primum licet multis tormento- 
rum jactu dissipatis procedentes sinistrorsum promovebant donec 
multum loco moti subsistere tum latius ex industria eflusi cum 
speciem praebuissent et majoris exercitus et hoc loco commit 
tendœ pugnae peditatum suum qua objectus hostis erat equitatu 
circumducunt ipsi crebras tormentorum pilas oppositis lateribus 
nihil gravatim nec quod hosti appareretdissipati sustinentes dum 
pedites signo dato abeuntes, liberius fugie spatium, prœciperent. 
Nam hoc illis consilium tune fuisse, mox eventus indicavit. 

L'ennemi bat en retraite. - Enimvero non multo postquam dis 
cussa pruinosa ea nube serenior illucescens dies, hostem hosti 
oppositum detexerat qui antea in tenebris nec numeri vicissim, 
nec virium gnarus in prœlium cunctantius ferebatur, Ludovicus 
Blotius, eques francus, qui hostium numerus esset speculatum ab 
suis missus, retulerat ad peditum quindecim milia merentium et 
equorum non amplius tria milia se vidisse. Quo nuntio Francus 
motus promovere jam ocyus ut assequi hostem posset videbatur. 
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Verum hosles qui et ipsi émergente primum cum jam prope 
inclinaret sole, contemplati late superius hosticum agmen hac de 
causa sese laxaverunt, dum pediti sui tuta recipiendi facultas esse 
primum in pedem retrocedunt, Inde prorsus, sed tardius pêne 
quam tulum erat, terga vertunt, niiiil tamen acieruni ordinibus 
eonfusis, ut plerique liosti in hoc agmine (licet frustra cœpto) 
illud quoque laudi verlant quod imparem sese aciebus francis 
existimans ; adhuc integro exercitu et veluti in aliud opportunum 
belli tempus reservato se suasque et militum suorum fortunas 
receperit. Ita tentato verius quam inito praelio est discessum (1). 

Résultats de la rencontre. -— Eo die hostis Valencenas unde mo 
verat est reversus, centum fere illorum partim tormentis, partira 
ab insequentibus victoribus caesi sunt (2): capti (quod sciam) duo 
tanlum équités et ii quidem honeste hospitaliterque magis quam 
hostiliter habiti paucis post interjectis diebus libère dimissi et 
secunduro redemptionis precium pecunia quoque quantum ad 
commeatum sufficeret donati. E Francico exercitu unus omnino 
juvenis desyderatus, isque tormentorum suorum jactu dum 
temere cedentibus inslat dissipalus. Quod si Francus maturius 
pontem trajecisset vel nox magis sera fuisset non modo poluisset 
facile debellare cedentes, verum ab adepta regni administratione 
pulcherrimum eo die operae precium facerequasique ultima clade 
et calamitatem Austriorum in Belgica opes opprimere. Etenim 
creditu facile est, idque ex suis plerique non detrectant, si ceden- 
tes ipsos ad hœc plenos pavoris et fugaî Francus hostis assequi 
potuisset haud frustra hune conatum evasurum in hac rerum 
trepidatione fuisse quin ipsos etiam Valencenarum cives non adeo 
Anaxonensi fidos prseterea nulla satis re ad obsidionem sustinen- 
dum i)reparatos perfacile ad deditionein compulsurum fuisse, ut 
inter quos relatum jam fuisset de oppidi clavibus Franco obviam 



(1) Sur CCS opi^rations autour de Valencicnne. (23 octobre), voir Journal de 
Louise (te Savoie, p. 02 ; une lellre de G. Budé ii G. Main, du 24 octobre, Budœi 
epistohr (irwav, éd. IMchon, p. 8l-8i>; François I" à ses ambassadeurs à Calais, 
22 et 2."i octobre, Arcb. nat., .1 (K»; et r('«pitre de Marol à la duchesse d'Alençon 
(I touchant l'armée du Roy en Haynaut », Œuvres contplêtes de Marot^ éd. 
Jannet, I, p. 144-146. Budé ctMarot parlent avec éloges du rôle du Roi dans cette 
affaire. 

(2) Marot, loc. cit., et Martin du Bellay {Mémoires, p. 145) citent, parmi les 
jnorts, le bâtard d'Aimery. 
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praernittendis. Consiliuni id tenuit quod jani hoslis, sicut paulo 
aille memoravi, ilineris mullum praeceperat et francicus peditatus 
paulo serius accepto signo abeuntem cursu anteverlere non potuit. 
Idque receptui cum jussum quibusdain ul veluli comniissa pugna 
exercitus eara noctem in tentoriis et papilionibus ageret suinina 
opecontendentibus,commutatoconsilio, Rex Dinanumfmonasterio 
id nomen est), casterae copiae in propinquos vicos conresserunt; 
qui sub serain noctem non tani repuisa hoslium laeti quam alius 
alium accusantes, quod non omnes, cum in ea trepidaliono 
perfacile facta fuisse videretur, aut ad unum caesi, aut ulique 
profligati fuissent hostes pervenerunt. 

Le connétable de Bourbon s empare de Houchain. — Postridie ejus 
diei, ad Bocinum oppidum expugnandum Carolus, Borboniorum 
dux, cum copiismovere est jussus, nam id oppidum latronum erat 
qui, nunc ex propinqua Mormalorum silva, nunc ex arceplaniciei 
opposita, in francicum agrum excursionescrebras faciebant. Itaque 
flagitii plénum videbatur cum antea expugnandi ejus causa 
copiarum pars trajecisset, si traductus totus exercitus et présente 
ipso Wi^^G oppugnandi ejus consilium ceu timide omisisse videretur. 
Tum multorum adhuc animis alto vulnus insideral, inhumanfe 
Bocinorum perfidiœ qui paulo post ab Caroli Burgundionis morte 
nulla in eos francici nominis injuria tamen infensiores f rancis 
facti adhuc stantibus inter Cïesarem Maximilianum et Francorum 
regem induciis Flandrensium elMaximilianipraesidiaadmiserant, 
trucidatis fœdius quam bostiliter quibuscumque deprehensis in 
arce prœsidiaris francis. Igilur caduceatore ad eos praemisso qui 
oppidum Franco dedi absque pactione postularet, postquam id 
tentatum frustra apparuit, Borbonius pro tempore atque loco 
pneparatis rébus circumdato exercitu, tota mœnia circumvenit. 
Tum vero Bocinii attoniti cum jam machinas tormentaque admo- 
veri fossis vidèrent, et eorùm oculis obversante fugatarum pridie 
copiarum suarum terrore, tum etiani Bapalmarum, Lantricii 
aliorumque circa oppidorum récente exemplodiffidentes oppugna- 
tionem se ferre posse, emiserunt qui de oppido tradendo conditiones 
cum Borbonio inirent, quibus cum pacali nihil reponsum esset, 
nisi omnia Régis voluntati permittentibus desperatione virium 
suarum adducti quod adesse regium exercitum intelligerent ad 
hœc graviore mortis metu si vi capi contigisset mulctati sicuti 
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Borbonio libuerat convenere ut ad Regem legati miUerentur qui 
dicerent oppidanos sine ulla pactione sese oppidunique ac for- 
tunas omnes vitae necisque integram poteslatem voluntati ejus 
permissuros. In hune modum Bocinum est dcditum (1). Pra^da publi- 
carum et privalarum rerum Borbonianis mililibus est permissa, 
tempcratum omni corporum injuria, oppidum mœnibus et propu- 
gnaculis nudatum, tertio supra quadragesimum quam ab fide 
Ludovici Undecimi defecerat. 

Arrivée d'un courrier du roi d'Angleterre, — Relatuni est intérim 
de exercitu Valencenas promovendo dum subita imperataque tre- 
pidatione attonitum oppidum in tumultu erat et multorum eo 
decurrebant sententiaj reputantium aniino exercitum tum hos- 
tium fuga magnificum ac fidentem haud dubie ignominiam 
terroremque imparatis praesidiis allaturum. Verum in hac expec- 
tatione cur non extemplo eopiœ processerint expectati ab rege 
Anglo legati morain injecere, nam appulsus cursu publico cadu- 
ceator anglus venientibus post se oratoribus régis sui destinari 
colloquio tempus ac locumet quietem intérim a bellicis rébus fieri 
postulabat. Multis CaBsar videbatur ei novae legationi author 
extitisse ab eo moram tantum et dilationem queri, dum impetus 
languesceret franci exercitus. Itaque suadebant nihil Régi cunc- 
tandum esse sed ut sciret quid hoc die illi actum esset indicen- 
dum Valencenis consilium, haud dubie si venisse prius oppidani 
quam venturum ipsum resciscerent, permissuros se suaque ante 
legatorum régis Angli adventum,sin nesciret Francus Victoria sua 
uti : enim moram vel diei quidem unius satis fore Austriano ad 
pristinas reparandas vires, nec fallebat illos judicium, verum 
Francus, quanquam voluntatem se laudare illorum ait, tamen ne 
quid fratri régi denegasse aîquum videretur, haud gravate 
annuit caduceatori quod pelebat. 

Déprédations et brigandages. — Igitur dum avide expectantur 
legati, Regem ipsum et regii sanguinis duces praefectosque 
exercitus totum triduum nil agentes tenuere. Quo spatio plerique 
e gregariis ne desidem agerent stationem prœdatum in propin- 



(1) « Le 24 octobre 1521, Bouchain, petite ville, se rendit à la volonté de mon 
fils, )) Journal de Louise de Savoie, p. 92. 
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quum agrum procedere multos mortales captos cum pecore 
jumentis armentisque atquealia ingenti praeda adducere, quicquid 
agi ferrique non poterat incendere, quidam ex iis erumpenlibus 
e propinqua silva agrestibus quidam etiam ab excurrentibus per 
occasiones hostibus dum prœdandi studio fidentius se exponunt 
capti et ultimo supplicio sunt aflecti. Per quos dies et monachus 
benedictinœ professionis ad Chandi[ot]um adductus est, quem in 
ter Francos et CîBsarianos promiscue ac vicissim versari visum,et 
e castris Valencenas se ferentem retroactum ex itinere praedica- 
bant. Is multum ac diu oppugnatus verbis, cum inter se pug- 
nantia responderet, pro exploratore et hoste est habitus, multis 
pœnas graviores ab ipso expetendas dicentibus, aliis contra cen- 
sentibus mali ad posteros exempli esse initiatum sacris hominem 
nec quid satis vel confessum vel convictum tam severe vindicari. 
Itaque levitercastigatus exulare castris imperatur. 

Affaire d'Anchin. — Et intérim prandente in castris suis Phani 
Pauli comité, nuntiaturCaBsarianorumalam Ancinium(i)occupasse 
oppidulum, id est Austrenorum et a parte quae Duacum (2) respi 
cit monasterium oppulentum operosumque, nec si homines intus 
habeat, primo quoque impetu expugnabile. Paludes locum cingunt 
ad duorum milium latitudinem accedentes angusto relicto 
aggere, unde inter saltus insidiis opportunos euntibus ad monaste- 
rium iter est. Eo situ freti, tametsi id oppidum ab Vindocinianis 
direptum erat, ad milites quinquaginta arcem phani munierant 
unde fréquentes in pabulatores nostros excurrebant. Manipulus 
unus Sampaulianorum peditum ad tentandam eam arcem pro- 
gressus, occupato jara ponte, receperat se magis quam ab hosti- 
bus repulsus fuerat. Nuntiatum id Refïugio venerat, tum Sam- 
paulo tura cœnitanti, nam is fere manipulus ex iis erat qui sub 
Refïugii signis militabant. Itaque RelTugius, collecta ex peditatu 
suo cohorte, eorum qui excurrendi causa equo valebant, illo velut 
exploratum proficiscitur, ac primo accessu si quem possit ad 
colloquium pellicere aggreditur. Hostis nuUa colloquendi spe 
fada, primum clausis et obire munitis portis e spécula in nostros 



(1) Anchin, sur la Scarpe, entre Douai et Marchicnnes. On y trouve encore les 
ruines de l'abbaye dont il est ici question. 

(2) Douai. 
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jecit, mox Quinlio quingenariae cohortis prœfecto gravîora tor 
menta ut admoverentur portis acclamante, quanquam nulla tum 
aderant hujusmodi tormenta, tamen rati Cassariani venisse rebus 
omnibus ad oppugnanda mœnia instructos, ut viderunt proceden- 
tes ad portam Francos desilere equis in paludes circumjectas, non 
tentato certamine difïugere; mihi sane incertum est an terri ti tor- 
mentoruin nomenclatura, an conscii paucitatis hostium ut palan- 
tes et incautos per anfractus cœnobii opprimèrent, id quod forte 
ex eventu suspicandum sese offert. Cœterum francis peditibus 
partim auxilio in mœnia partim effracta porta intromissis ac 
plerisque praedae studio per diversa dilapsis, ecce Robertus Jar- 
negamius (1), vir anglicus, verum aulae francisci in gratiam angli 
régis adscriptus, e spicula circum late in paludes prospectans, 
renuntiat vidisse se ad pedites quinquaginta et circiter équités 
quadraginta per paludes tecto itinere veluti erupturi in cœno- 
bium viderentur procedentes ; quibus indicante ipso exploratis ac 
tumultu longe exaudito velut sese excitantibus Aduaticis, dum qui 
primi appulerant hue illucque dispersi se coUigunt et in pugnam 
contos expediunt, missi ad occupandum pontem équités ne ab 
hostibus forte itinerum per paludes gnaris nécessitas illis afferetur 
et a fronte et a lergo circumventis vel iniquo loco vel impari 
numéro confligendi, cum ecce e monasterii porta quae fertin palu- 
des Caesariani machinulis sereis fere armati impetu in se colligen- 
tes Francos invehuntur et insultu acri attonitos primum quidem 
accessu arcuere ; verum illi, mox resumptis adhortatione mutua 
animis viribusque deinde neglectis etiam machinulis, partim per 
adversos vadunt, partim brevi circuitu cum ex propinquis aedibus 
in aggerem evasisseht trepidos omnes loco deturbant, quosdam 
etiam audentius ac temere progressos dum se foras proripiunt in 
palustrem limum et invias voragines immersos obtruncarunt, 
cœdes fugientium pariter ac repugnantium facta ; fuga tamen 
quam caedes major fuit, multi vulnerati, circiter viginti caesi, 
caîteri per paludes circumjecti, armis prœ se abjectis uti expedi- 
tiores essent, Duacum se recepere. Franci, persequendi antequam 
ipsi fugiendi fine facla Anicium (2), Austrenorum vicum, quo Sam- 
paulus desidebat, contendere. 



(1) Robert Jarnigham, peut ôtre le frère de Richard Jarnigham, que Honrj 
Vin avait envoyé en France au mois de mai précédent. 

(2) Aniches, commune de l'arr. de Douai. 
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Opérations dWnne de Montmorency, — Sub quos dies et aliae per 
occasionem excursiones faclae. Annas Monmorencius in castrensi 
vita morae omnis et quietus impatiens, collecta ex milite voluuta- 
rio expedita equestri ala circum fines Aduaticos praedabundi 
specie excurrebat, tentaturus si qua elicere ad eruptionem oppi- 
danos posset. Igilur dum circiter miliaris intervalle ceu alio pro 
fecturus iter, speculatoribus ex industria prœmissis, Aduatici qui 
jam agmen totum contemplati late erant, insidias insulis su- 
burbanis locant, mox équités emittunt, non adeo numéro 
multos qui francicis speculatoribus negocium facerent, ita rati 
accursurum temere speculatorum auxilio parlabundum hostem 
qui in insidias protrahi perfacile posset. Id quod illis postulare 
casus videbatur; verum gnarus insidiarum Monmorencius con- 
globatis ad impressioneni suis movens et omnibus ne temere loco 
excédèrent admonitis dispalatos et in fugara versos hostes per 
médias usque suburbanas œdes consequitur, nec ex suis quoquam 
caeso aut capto, ex hostibus aliquot cassis ac nonnuHis captis 
magis speciem procedentis ex animo quam ab excursione redeun 
tis prae se ferens in patentem planiciem se recepit. Quo ex loco 
cum se velut reficeret, Franciscus Grefiius, vir corporis pulchritu- 
dine eximia, animo et viribus par, cum captivum quem ex Bapal- 
marum direptione dimiserat fide liominis pignerata rediturum ad 
redemptionis precium exolvendum nec intérim arma in francicum 
nomen induturum per médias turmas volitantem conspexisset 
agnovissetque : « Hiccine est, inquit, datœ fidei violator et perju- 
rus, qui Bapalmis datam mihi fidem jam fefellil. » Ad haec illo 
respondente fidefragem se non esse, sed equitem Caesari authora- 
tum in francici nominis bostium perniciem atque ciedem, tum 
et equum concitante extra turmam velut bosti ostensurum se 
adesse praesto si quis illum perjurii insimulel, ad hccc verba 
Greffius indignatione summa exarsit : « Et ego te, inquit, si quid 
sanctum Deus Optimus vult in terris esse, jam victimam eorum 
manibus dabo, in quorum tu perniciem autboratum predicasti. » 
Tum subditis equo calcaribus, et admota lateri hasta, infestus in 
hostem procurrit, fundit, prosternilque moribundum mox cus- 
pide repetitum cum médium confodisset, plenus glorise et alacri- 
tatis rétro ad suos se convertit; quod obiter recensendum hic 
duximus, quod ullius benefacto subtrahere suam gloriam sacrilegii 
summi locohabeamus. 
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Raisons de se défier de la médiation anglaise. — In regio exer- 
cilu postquam fama divulgavil jara lerrorern ini»:enlem sic mor- 
tales omneis qui fluvium Scaldem circunirolunl invasisse» ut 
praedas agentibus Francis nuUo vico aul caslello vel opère situ- 
que munitissimo propugnalor quisquam occurreret, ipso quoque 
vulgo hune terrorem (ul fil) speciosis jaclationibus amplificante, 
tum crescere mullis et hosliuni pra>judicato nielu audacia, tum 
vel magis abire fides (si qua ulli supereral) dolum malum abstrac- 
tore anglo, jani permullis inter sese in (a) obscure freinentibus, 
Anglosgentem callidam et jam olini solitainapplicareforlunae sua 
consilia, tum aeniulam seinper Franci régis potenliae haud dubie 
hujus evenlum facli expectasse captaturos ac illo consilium ac si 
quid accidat Francis, conjunctum exercilum in gallicani perni 
ciem conversuros nunc animos plane videntiuni ul jus certuni ab 
Francisco sic forlunani belli slare, non allius insedisse quicquam 
quam ut falsie specie legalionis et fœderis ineundimora lam ins 
truclum belli apparatum discutianl. Porro nec fuisse Régi expec- 
tandos qui ab illis hoc forl[un«] cursu oraturi advenerant. Nam 
ut sanclos habuerit Anglus dalas invicem et acceptas apud Arde- 
ram jurisjurandi leges al Garolo cui secundum opinioneni nihil 
salis succedebat, non poteral non acerbuni id esse, nani qui 
régna aliéna paulo ante invaseral sua ipse defendere vel ab hosle 
leges pacis accipere cogebalur et qui per (îallia? nobilissiniarum 
urbiuindireptiones praBproperani fiduciani Parisios quoque expu- 
gnandi conceperat in unius sessione oppidi ludificalus, jam 
omissis lot oppidis et arcibus imminentem mox ruinam validis- 
simi cujusque ditionis suae propugnaculi metuebal, non dubie in 

(a) 507<j : nec. 

10 
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presenli rerum statu spe abjecta consilium id cœpisse videbatur ut 
queni duceni aut socium in id bellum pellicere nequiverit, eo 
veluti deprecatore pacis et arbitre earum rerum quae cum Francis 
controversœ essent uteretur; dum impetus languesceret Francici 
exercitus et ad novas sibi societates contrahendas occasio atque 
tempus suppeterent. 

Conséquence de V acceptation de la médiation anglaise. — Meher- 
cule, quantum assequi conjectura licet, exitium ingens hiec pau- 
coruni dierum cunctatio rébus Francicis attulisse visa est. Nam 
tametsi apud Valencenas récépissé sese quam pulsi fuisse hostes 
magis videbantur, tamen superior erat exercitus patrando tum 
egregio aliquo facinore hac hoslium repuisa vel si mavis receptu, 

magnificus ac fidens et si (a) qua solebat celeritate promovere 

Francus statuisset nihil dubiain ignominiam imparato hosti attu- 
lisset. Nam et multas civilates inivisse tune deditionis volun- 
taria; consilium ex plerisque postea Hannonibus, Flandris^ et 
Austrenis compertum est. Sed pervicit sententia, ut dum Angli 
oratores advenlarent, interea ab oinni maleficio et injuria se 
exercitus temperaret. Secundum hœc, Anaxonensis Valencenas se 
receperal, oppidum magnum et valens sed tum ut in subitaria 
insperataque trepidatione atlonitum, nec ad sustinendam obsi- 
dionem oppugniationemve tormentiset commeatu satis munitura. 
Et t»uni quidern potuisset Francicus exercitus, quamvis cessisse 
quam pulsi fuisse hostes magis viderentur, predarum aliquod 
facinus edere, si solita celeritate propius castra admovisset. 

Verum (1) in hac expeclalione cur non extemplo exercitus pro- 
cesserit in causa missi a rege Anglo legali fuere. Nam appulsus 
cursu publico caduceator anglus venientibus post se oratoribus 
regiis destinari colloquio tempus ac locum et quietem intérim ab 
omni bellorum tempestate dari postulabat. Mullis videbatur eo 
colloquio moram tantum at dilationem a Carolo quœri. Itaquesua- 
debant nihil Hegi cunctandum esse et propius Valencenas castra 
admovenda atque procul dubio se venisse prius oppidani, quam 
venturum ipsum resciscerent, permissuros se suaque in illius po- 

(a) L'i\ blanc dans les deux mss. 



(1) Tout ce passage reproduit presque mol pour mot ce que l'auteur a dit plus 
haut, p. 140-141. 
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testatem, sin nesciret Victoria uli : eam vel paucorum dierum 
moram Caesariaiiis satis fore ad prislinas reparandas vires. Nec 
fallebat illos judicium. 

Igitur dum avide expectantur legali, Regem, regiis [e] stemmatis 
proceres et ductores exercitus triduum niliil agentes tenuere. In- 
térim plerique ex nostris ne segnem stationem agerent prœdatum 
in propinquuin agrum procedere inultos mortales cum pécore, ju- 
mentis, armenlisve atque alia ingenti pr^eda capere, quicquid agi 
ferrive nequibat incendere. lia se res iiabebat, latrocinii magis 
quam justi belli specie qua ira incensis hostibus et in nosiros 
partim incolis ex propinqua silva erumpentibus, partim a Valen- 
cenarum prœsidiariis excursiones factœ sunt, et qui longius prae- 
dandi studio processerant capti et ab iis ultimum supplicium expe- 
titum, indigno apud posleros exemplo. Per eos dies monachus 
Benedictinaî professionis ad Chandiotum adductus est. Is multis 
verbis interrogatus quis, cujas et cur eo venisset, quod pugnantia 
inter se responderet, pro exploratore habitus est a plœrisque, pœ- 
nas ab eo expeti volentibus, aliis censentibus niali remexempli 
esse quod sacris initiatum se esse asserabat, et quod confessus 
nihil fuerat, leviter castigatus exularea castris jussus est.) 

Intérim advenere Angli régis legali M (1). 

(loseranlur nomina ; addatur disceptatio de rc controversa.) 

Négociations avec les ambassadeurs anglais. — Ita in eo consilio 
diversa consultantiuin sententia fuerunt, aliis sequi applaudentem 
nobis fortunam belli volentibus, aliis quia hyems multa erat, sicut 
nulli militarium laborum ita minus urbium oppugnationi apta, 
quando ad pugnam bostes elici nequibant constituere in hybernis 
exercitum et bellum diiïerri in veris principiuin mallentibus, eo 
omnes consilii progressa erant ut de induciarum conditionibus 
fere inter eos conveniret. 



(1) Les deux ambassadeurs anglais étaient Charles «Somerset, comte de Wor- 
cesler et grand chambellan d'Angleterre, et Nicolas West, doyen de Windsor et 
évoque d'Ely. Ils étaient envoyés pour induire François 1'' à accepter la 
Irôve. Voir la lettre de créance adressée par Wolsey à François I", le 22 octobre, 
B. N., fr. 2962, f. 7. Ils eurent leur première entrevue avec le Hoi le 26 octobre. 
Voir leurs lettres à Wolsey des 27 octobre, 1, 4, 10, 14 et 18 novembre dans Brewer, 
op. cit., n»» 1707, 1623, 1742, 1749, 1763; Journal de Jean Barrillon, II, p. 289 
sqq. ; Journal de Louise de Savoie, p. 92. 
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Affaire d'Anchin. — Earesconsiliumdiremit conventumque est 
ut ad Carolum nuntius mitteretur, qui de omnibus quae in recon- 
troversa disceptata f uerant certiorem eum faciel (1). Dum illo mis- 
sus N. expeclatur, Franciscus Marchio (2), Borboniani N., Vindo- 
ciniani Bocliinuni (3), Anicium Sampauliani obsedere. Ibidum sta- 
tiva liabent nunliatum est Burgondionum manum (a) Anchinum (4) 
occupasse. Ubi oppidulum est Ausirenorum et a parte quae Aduati- 
cos spectat, monasterium opulenlum operosumque,necsihomines 
habeat primo insultu expugnabile. Paludes locum cingunt milia- 
rium decem latitudine. Eo situ freti, tametsi Vindocini cohortes 
oppidum cœnobiumque paulo aute diripuerant, fréquentes in pa- 
bulationes nostras excurrebant, et manipulus unus Sampauliano- 
rum eo progressus, occupato jam ponte repulsus fuerat. Erat is 
f ère ex Ref ugianis. Itaque Ref ugius, collecta expeditata sua cohorte, 
illo velut exploratum proficiscitur, ac primo accessu si quein ad 
coUoquium pellicere possit aggreditur. Burgondiones nullo coUo- 
quendi spefacta,priusclausismunilisqui3 multoobice portis,e spé- 
cula in nostros jecerunt; mox Quinlio, quo inclusos terreret, gra- 
viora tormenta ut admovercntur quasi jam adessent exclamante, 
simul ac viderunt ad porlam procedentes nostros, in paludes non 
tentato certamine dilïugere, an tormentorum nomenclaturo per- 
terrili an paucitatis nostraB conscii ut palantes incautosper anfrac- 
tus monaslerii opprimèrent parum comperimus. Cœterum nostris 
contorum auxilio per tecta intromissis plaerisque priedae studio 
per diversa dilapsis, non onines fefellit posse ad incautos oppri- 
mendos spectare tum subitariain inclusorum fugam Robertus 
Jarnegamus, anglicus, verum Francisci aulae adscriptus, e spécula 
circulate in paludes prospiciens renuntiat vidisse se ad quinqua- 
ginta pedites, équités ad [h] [quadraginta] qui e paludibus tuto iti- 

(a) 5976 : Durgondionem maiorem. 

(b) Un blanc dans les manuscrits. Nous avons suppléé quadraginta, d'après le passage do la 
p. 142 dont celui-ci est la reproduction à peu prés textuelle. 



(1) Guillaume du Bellay doit commettre ici une confusion. H fait sans doute 
allusion au messaf<er(le receveur de Gisors) envoyé à Calais pour porter à Wolsey 
et non k l'Empereur les conditions que François I" mettait à la trêve. 

(2) Marquette, à quatre kilomètres environ à l'ouest de Bouchain : François I" 
y demeura du 27 au 30 octobre. Voir la lettre qu'il écrivit à ses ambassadeurs à 
Calais, datée du « camp de Marquecte » le 28 octobre, Arch. nat., J 665. 

(3) Bouchain. La ville avait été prise par le duc de Bourbon, le 24 octobre. 

(4) Ce récit reproduit, prescjue dans les mêmes termes, celui des pages 141*142. 
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nerevelut in nos irrupturi movere videbantur, quibus exploratis 
audito etiam longe timpano veluti se Aduaticis excitantibus dum 
qui primiappulerant hue illucdispersi equis conlisque tumultua- 
rie arreptis, quam cellerime se colliguut. Muiti qui secundum nos 
caplo jam porticu solo praedandi studio successere, ignaris ducto- 
ribus dilapsi, Anicium cumse reciperent, LaurentiusMacretus (1) 
cum aliquol equitibus, citalo ad ponteni occupandum cursu advo- 
lat, simul ut cedentes tenent simul ne ab hostibus alio itinere 
oceupatus necessitatem nobis imponeret a fronte et a tergo cir- 
cumventis iniquo loco et impari numéro confligendi, cum ecce a 
porta qucK ducit in paludes, Burgondiones œreis machinulis fore 
armati impetum in nos faciunt insultu primo attonitos. Primum 
quidem accessu arcuere, deinde machinulis etiam neglectis per 
adversos irons partim brevi circuitu et vicinis œdibus cum in ag- 
gerem evasissemus, trepidos omnes deturbamus. Quidam et dum 
extra urbem se proripiunt jam erepti in palustrem limum et in 
voragines immersi obtruncantur. Caedes fugientium pariter ac 
repugnantium facta. Sed fuga tamen quam caedes major fuit, 
multi vulnerati, circiter quindecim caesi. Caeteri per paludes cir- 
cumventi armis prae se abjectis ut expeditiores essent sese fuga 
trépida recepere. Nos, persequendi priusquam ipsi fugiendi fine 
facta Anicium, ubi stativa erant, contendimus. 

Conseil de guerre de Marquette. — Postridie quod Marqueti 
indictum esset concilium, eo ductores omnes convenere (2). 

( Insera tar consuUatio.) 

Mise en mouvement des armées, — Quia direpta ab Hesdini prae- 
sidiariis Ardera fuerat, missus est Vindocinius, Vindocinii ducis 
caduceator, qui oppidanorum animos tentaret si voluntate in verbo 
Francisci régis jurare quam vim experiri mallent. Intérim Fran- 
ciscus magnis itineribus Luccyum (3) contendit exercitus antelu- 



(1) Ce Laurent Maigret est peut-^tre le mAme que le capitaine Maigret dont il 
est question dans Brantùme, Œurrea, éd. Lalanne, IV, p. 35. 

(2) Ce conseil dut avoir lieu le 30 octobre, car le Roi quitta Marquette ce jour-là, 
se dirigeant vers le sud ; il traversa la Sensée et s'arrêta deux jours à Ecoust- 
Sainl-Mein, canton de Croisilles, arr. d'Arras. (Cf. sa lettre à ses ambassadeurs 
à Calais, 2 novembre, Arch. nat., J (Kx).) 

(3) Lussieu, aujourd'hui Lucheux, près de Doullens, où François I" était le 
4 novembre. Voir sa lettre à ses ambassadeurs à Calais, Doullens, 4 novembre, 
Arch. nat., J 665. 
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canis horis e slativis moyens Novesiam Sercanum(l) proficisci ju- 
betur.Pluviap ingénies ac conlinuae totum diem incedentesita maie 
afïecerunt ul cum draconarii in imparalos viros appulissent pau* 
cissimi peditum consequuli sunt. Caeteri ad tanta ilinera non suf- 
fecere et lassiludine aflUicti el vastatorum circa agrorum prîeda 
graves, simul quod commeatum (a)... 

Et certe nisi plus fortuna quam consilium nos juvisset eo die 
lot signisducibusque locupletissimis veluti sine praesidio relictis 
satis parva manu polerant Burgundiones validiorum equitum 
pedilumque copia maximum atque pulcherrimum facinus patrare. 
Sed profecio verissimum est quod omnium ore teritur prîeclaris- 
simorum facinorum occasionem amilti, quod diversos exercitus 
alterum alterius consilia praetereant. 

Siège de Hesdin.— Franciscus nihil jam cunclandum ratus, quo- 
minus insperata ccleritate advenlum auxiliorum anteverleret (6), 
qufe a Carolo Ilesdinienses expeclabant. Borbonianum ma- 
gistrum mililum ul exercitus suos quam maxima celeritate 
porlaret imperat; Vindocinus, simul quod provinciam Picardiam 
procurabal et Hesdinum dono regio concessum illi fueral, Sam- 
pauli comilis legione cum suis ronjuncta, ipsas cum Borboniano 
copias conjunxil, ac deinde communi animo consilioque res gesta 
est. Advenientibus nunlialum est Succreum (2) utrum impigrum 
cum auxiliaribus copiis Hesdinium occupasse. Intérim muros qua 
debiliores visi fuerant, omni vi et conalu munire suburbanasaBdes 
ne usui nostris forent, immissis ignibus corrupisse. Denique nihil 
eorum quae ad. tolerandain diuturnam obsidionem pertinent 
omittere. Eo Succrei conalu audito, quod Hesdini munire sese 
esset adorlus, simul quod crebrior jam fama sequuta erat ad XV 
peditum milia a[)propinquare, Borbonianus illico occurrendum 
esse censuil ut el cœptum opus disturbaret el Succreum improviso 
accessu opprimeret. Eo consilio, vecturarius asinariusque a Sam- 

(a) Larune dans h\s deux inss. 

(&) En surcharKi', dans h'S deux mss, antecaperet. 



(1) Scion toute apparonco, il s'agit ici des deux localités, du reste voisines, de 
Nu'ux, près Auxi-Ie-ChAteau, et de Cercamp, près Frévent, dans l'arr. de Saint- 
Pol. 

(2) Il doit y avoir aprè^ ce mot une lacune. Martin du Bellay (Mémoires, p. 
lUi) nomme comme défenseurs de Hesdin « Madame du Reu et le seigneur do 
Pcllain, qui se nommoit Succre...» 
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paulo dimissi qui suburbanarum œdium incendia quidveab inclu- 
sis pararetur speculatum irent, retulerunt aediculas aliquot quae 
ignibus superf uerani, ad haac implicatas circum oppidum flexibus 
vallium vias satis ad tegendos qui tormenta locaturi erant futuras 
ob idque conducturum rei gerendae visum est si peditum manus 
una Hesdinium progredi juberetur. Al Sampaulus, spe orani l)ene 
gerendae rei in celerilate posita, illo cum alis pedilum (quod hi 
nondum consedissent) advolat. Simul eo ipso vespere (1 ), quod situm 
Hesdinii nosset, quoque parte locanda tormenta essent, Chabanneso 
Galliotoque advocatis, fossam murosque circumvectus, ubi satis 
omnia conlemplatus esset, firmatis(iue in Gallioto consilis a porta 
Joannis ZacbariîB quod eo loco viridaria tegendis machinis aptis- 
simo comperissent, concutere muros tentât, simul ex familiari- 
bus suis Voldesium qui hoc suuni in agenda re consilium Borbo- 
niano renuntiatum îret, cohortesque jam in suburbiis locatas, sed 
quae proximi bidui penuria afflictae attenuataeque viribus videren- 
tur, proinde commeatus abunde ut ministraretur imperaret, sese 
ne id frustra imperaretur curaturuni, panum circiter octo milia 
et vivi carpenta quatuor extemplo missa sunt tesserariisque qui 
viritim distribuèrent assignata. Et brevi quam eo appulsum est, 
vix otio corporibus curandis dato, qui locus ad statuenda tor- 
menta convenire visus est, fos/^a subitariaque molitione balistariis 
et minorum marhinarum jaculatoribus ad fossorum tutelam ne 
ab apparentibus e muro hostibus vulnerarentur dispositis. Tenuit 
id opus fere reliquum noctis spatium. Inde ubi vix illuxit, atro- 
ciore oppugnatione adortus, incredii)ile memoratu est, quam vix 
obtinuit ut ii continuis jaculationibus muros custodibus cum 



(1) Voir la lettre du connétable de Bourbon à François I", Vallentin-lez-Hesdin, 
6 novembre : « A ce soir, sommes arrivez en ce lieu et vostre armée et voz gens 
de pied tiennent juscjues sur le bort du fossé de la ville. M. de Vendosme, M, le 
Mareschal, le maistrede l'artillerie et moy la sommes allés visiter pour faire les 
approches. Uz nous ont tiré force coups de haccjuebutes à crochet et quelques 
coups à main, mais il n'y a eu personne de blessé. Demain au point du jour 
vostre artillerie partira en deux bendes : une M. de SainctPol et Boucal la 
conduira avecques les advenluriers siens et le maistre de l'artillerie avec ma 
bende de piétons en autre endroit. Hz peuvent estre dans ladite ville par oppi- 
nion plus seure, tant de pionnyers que autres, de sept à huit cens hommes de 
pied et de cent à six- vingts à cheval... Es entours d'icy peuvent estre deux ou 
Iroys mille villains. La ville à mon jugement n'est plus fort bonne, mais 
elle n'est pas aussy mauvaise, car le fossé est as.sez parfont...)) B. N., fr. 2978, 
f. 79. 
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nudassent ad secundam diei horam peditatus veteris legionis sca- 
larum coutorumque ascensu lemperarel. Primus in miiros evasit 
Malvicerii draeonarius nomine Florimundus postquain ipsum 
Robertus Sagius et Bellavilius et Mohiennarum copiarum et ipsi 
draconarii, cuinque ipsis Claromontiiis adhuc puer animos mul- 
litudini fecere ut certatim omues transcendèrent prœsidiarii pri- 
muni hune impetum oppugnantium haud segniter obtinuerunt, et 
extectosuperiore propugnaculi velut nimbum grandiniset sagittas 
simul et lapides tegulasque ingerebant. Sed postquam plures di 
versis simul partibus certantibus simul animis advolabant, cum 
jam omnis multiludo mûris immineret et nostrorum vim 
jam vix tollerandam seu sequendi signi, seu praedandi ingens 
desiderium in porticus et propugnacula pertraxissel, Sampolusque 
adjuvantibus contatis exiguo foramine erupisse in mœnia visus 
est. Vix diei potest quani subito eiïectum sit ut hœc lecturus audi- 

turusque conatu quam efïectu gravius inceptum videatur (a) 

sive tam audaci oppugnatione perterriti, sive quod in areem fidu- 
ciam posuerant atcerte pulsi loco paesidiarii, oppidanique relicto 
oppido in areem quam diximus armati juxta inermesque ccmces- 
sere, tum nostri sine ullo certamine, partim per ruinas mûri, 
haslis innixi perrumpere, partim scalis muros integros defensori- 
bus vacuos transcendere, vix omnino duodecim ad primum furentis 
ingressus impetum ferro expositi, signa militaria duo in œdibus, 
alterum in saltu interceptum. Oppidum a victoribus, Borbonii 
permissu, direptum, phanis sacrisque abstinere jussu, sexui impu- 
beribusque parcitum, nec minores quindecim abducere permis- 
sum. Si quis id edictum violaverit, judieibus rerum capitalium 
ut laqueo gulam fragerent imperatum. Supererat prœsidiarios et 
qui cum eis in areem se receperant expugnare nec magis operis, 
laboris id incœptum habiturum videbatur quam oppidinulla satis 
preparata re ad oppugnationein diu sustinendam, utpote congre- 
gatus raptim fœminis puerisque et reliqua imbelli turba. 

Incendie de Hesdin. — Nondum médium noctis processerat 
cum ecce fortuito incendio a foro rerum venalium octo circum- 
sitte fCdes et cum frugibus et omnis generis suppellectile confla- 
graruntîediumquedeflagrantiumfastigia cum tignorumingentium 
copia partim in terram, partim in propinquas œdes decussa fœ- 

(a) Lacune dans les deux msR. 
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dum per noctein hostibus atlonitis spectaculum prœbuere. Intérim 
tormenla ex altéra arcis parte admoveri cœpta. Inde ubi illuxit, 
ilerum prœsidiariorum anirai ad deditionem tentati ac de condi- 
tionibus traditionis agi cœptum. Rem enim distinuerat quod ar- 
mati an inennes dimitterentur haudquaquam inter eos conve- 

nerat. Eo tandem omnium sententiîe convenere ut N (1) prae- 

sidiarii sine fraude inermes emitterentur. Is quidem Hesdinii 
oppugnationis finis fuit anno postquam a Ludovico undecimo 
expugnatum fuerat N. 

Igitur Borboniano exercitu presenti labore defuncto peditibus 
unde pridie moveraut dimissis Hesdinium prœsidiis ad tempus 
firmatum et prœconis voce significatum Hesdinii civibus inquili- 
nisque quicumque in Régis Vindocinensisque verba jurarevolue- 
rit, liberam redeundi copiain permitti. Si qui œdes igni corruptas 
restituere voluerint ut ex silva Régis quantum lignorum fuerit 
accipiant condonatum. Quicumque ad praestitutum diem redire 
domum dislulerit, pervicaciœ pœna edicta hominum proscriptio 
fortunarumque omnium publicatio (2). 



François 7°' à Doullens et à Amiens. — His deinde pro temporis 
necessitate accurate dispositis, Franciscusrex, qui tum Dolenci (3) 
agebat, jam omnium qua? ad Hesdinium gesta fuerant, Borbonianis 
litteris admonitus, ad singulos regii stemmatis principes aliosque 
copiarum ductores quibus consuUis opus esse videbatur, cursores 
cum litteris dimittit, quibus se gratias rei bene ac celeriter et dé- 
core gallici nominis gestœ habere significabat, proinde conve- 
nirentAmbianum(4),quoipse[e]Dolencomoturuserat. Ibi de prae- 



(1) Cf. Mémoires de Martin du Bellay, p. 146 147. La ville fut prise le 8 ou 
le 9 novembre. Louise de Savoie {Journal, p. 92) dit le 6, mais cette date est en 
contradiction avec celle de la lettre du connétable de Bourbon que nous avons 
citée plus haut, p. 151, n. 1. 

(2) Sur la prise de Hesdin, voir la chanson reproduite dans la Cronicque du 
roy Franroya premier, p. 473 474. Cf. Le Roux de Lincy, Recueil des chants 
historiques français, II, p. 80-85 ; K. Picot, Chants historiques français du 
XVP siècle, dans la Rerue d'histoire de la littérature française, 1894, I, p. 294- 
295. 

(3) Doullens. François I" y était le 4 novembre. Voir sa lettre à ses ambassa- 
deurs à Calais, Arch. nat., J 665. 

(4) Amiens. François I" y arriva le 9 novembre. 
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sidiis per limites regni disponendis concilium indicendum (1). 
Eo afTuere N. 

Quibusdam satis prospère res gestœ videbantur, quodnuUo com- 
misso prœlio ad exitum incœpti ventum esset hoslibus e francico 
solo pulsis, ex hostico praedis aclis, vastatis villaruin ac fruguin 
incendiis, frugibus,oppidis, castellisqueexpugnatis necobsessis.... 



(1) Sur ces résolutions, voir la lettre de François I" à ses ambassadeurs à Calais, 
Amiens, 10 novembre, Arcb. nat, J 665, et la lettre adressée le môme jour à 
Wolsey par les envoyés anglais, Brewer, op. cit., n" 1749. Les personnages con- 
sultés par le Roi furent Robertet, le sieur d'Orval, les maréchaux de Cbabannes 
et de Chàtillon. Au sujet de la répartition des garnisons, voir Martin du Bellay 
Mémoires y p. 147. 
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1 

FRANÇOIS l" ET ROBERT DE LA MARCK (1) 

(î4fècrior Î521) 

François, par la grâce de Dieu etc. à tous ceux qui ces présentes lettres 
verront, salut. Sçavoir faisons que comme cejourdhuy Robert de La Marck, 
seigneur de Sedan, nostre cousin, nous ait promis de bien et loyaument 
servir envers et contre tous sans nul excepter ne réserver, encores que 
ce lust l'Empereur, tant de sa personne que de son pouvoir et de ses 
villes, chasteaulx, places fortes et maisons quelque part qu'elles soient 
situées et assises, esquclles villes, chasteaulx, places fortes et maisons il 
nous mectra et noz enfans, les sires d'Orval, de la ïrémoille et l'Admirai, 
les mareschaulx de la Palice et de Chastillon, le séneschal de Quercy, 
niaistre de nostre artillerie, le sieur de la Rochepot et le capitaine de 
Théligny, fors ou foibles, à nostre choix et toutes fois quanles que besoing 
sera pour noz afaires et service, et de ce nous ait baillé lettres signées de 
sa main et scellées du scel à ses armes et ait juré en nostre présence et de 
plusieurs gros personnaigcs estans lèz nous sur les sainctes Évangiles de 
Dieu et fust de la vraye croix de faire et accomplir la promesse contenue 
en sesdictes lettres et à ce faire ait obligé luy et tous ses biens tant et si 
avant qu'on pourroit faire en tel cas ; nous, pour ces causes et pour le 
récompenser et remercier desdicts services, promesses et obligacions et 
autres cy-après escriptes, luy avons promis et promectons par ces pré- 
sentes en parolle de Roy luy donner la somme de dix mil francs de pen- 
sion par chacun an, et dix mil escuz pour une fois payables en trois ans, 
et à son filz de Beaulieu deux mil francs de pension par chacun an tant 
qu'il sera par nous pourveu jusques à ladicte somme et de mil livres 
davantaige, et à son filz de Jamez deux mil livres de pension par chacun 
an et pareillement à son filz de Saulcy deux mil francs de pension par 
chacun an et de entretenir son filz de Florenges aux estatz qu'il a de 
présent de nous, lesquelz estatz et pensions ne retrancherons aucune- 



(1) Voir si/pra, p. 33-34. 
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ment. Oultre donnerons audict de La Marck vingt-cinq hommes d'armes 
pour la garde desdicls cbasteaulx, places fortes et maisons, parmy ce que 
d'icculx sera faicte monstre deux fois l'an et sera prins leur serement tel 
que dessus de bien loyaument nous servir à la garde d'icelles places, ce 
que icelluy de La Marck a promis et juré leur faire garder, observer et 
entretenir. Et si a juré et promis que entre deux monstres ne pourra 
remplir les places vuydes si n'est qu'elles fussent vacans par mort, au- 
quel cas luy avons permis et permectons de ce faire et non autrement. 
Aussi avons promis et promectons donner aux capitaines desdits cbas- 
teaux, places fortes et maisons la somme de douze cens frans de pension 
chacun an à despartir entre eulx, lesquelz nous feront le serement tel que 
dessuz et ainsi a promis et juré ledict de La Marck le leur faire faire ob- 
server et entretenir, lesquels capitaines promectons faire coucher en no- 
tre estât comme pensionnaires jusques à la dicte somme de douze cens 
livres et si nous a promis ledict de La Marck que nul dé ses enfans n'en- 
trera esdits chasteaux, places fortes et maisons si n'est à nostre service 
et ayant le serement à nous. Et davantaige avons permis et permectons 
audict de La Marck faire la guerre où bon luy semblera, réservé toutesfois 
contre les ducs de Lorraine et de Gueldres, noz parens, amis et alliez. 
En tesmoing de ce nous avons signé ces présentes de nostre main etfaict 
mectre nostre scel. Donné à Romorantin, le quatorziesme jour de février 
Tan de grâce mil cinq cens vingt et de nostre règne le septiesme. 

Françoys. 
Par le Roy, 
(Arch. Nat., K. 82, 1 bis). De Neufville. 



Il 



LETTRE DE CHARLES-QUINT (1) 

(23 juillet 1521) 

Cher et féal cousin, nous «-oyons que savez les grans maulx et intoUé- 
rables injures et oflenses que le Roy de France nous a fait en plusieurs 
manières et entre autres d'avoir, contre la forme de nos Iraictiés, surprins 
et occupé puis naguères nostre royaulme de Navarre sans cause ny raison, 
ainsy que Dieu le créateur, (jui est le vray et juste juge a bien monstre 
en donnant à cognoislre audict roy de France son grand tort selon que 
sommes certainement et au vray adverty par ung de nos gcntilhommes, 
lequel depuis trois jours en çà est arrivé vers nous venant de nostredict 



(!) Voir sxipra, p. 76-77. 
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royaulme de Navarre là où il a esté présent à la victoire que nostre armée 
d'Espaigne a par l'ayde de Dieu gaignce contre lesdicts François, par 
laquelle victoire nostredicte armée d'Espaigne non seulement a desfaict 
et vaincu les François, prins prisonnier le sieur d'Esparroz, leur capitaine 
général, et plusieurs bons personnaiges en gros et grant nombre amenez 
mors et prisonniers et l'artillerie desdicts Françoys gaignée, mais ont 
incontinent reconquis nostredict royaulme de Navarre et icelluy réduict à 
nostre obéissance, délibérez nosdicts subjectz d'Espaigne de passer oultre, 
marcher en France et eulx venger des graves oultraiges que lesdicts 
François ont fait à nous et à eulx d'ainsy nous avoir envahy, cuydant nous 
prendre au despourveu et nous veullent grever de tous costez, s'il estoit 
en leur pouvoir, combien que ledict roy de France se soit nommez plu- 
sieurs fois nostre bon vassal et nostre bon père. D'autre part avons eu du 
cousté d'Ylalie certaines nouvelles que l'armée de nostre Sainct-Père 
sont joincles ensembe pour procéder contre lesdicts Françoys ennemys 
du Sainct-Siège apostolique et de nous et les expulser de l'usurpation 
par eulx faicte des terres et seigneuries qu'ilz occupent tant à l'Église 
que au Sainct Empire ; et considérant le bon commencement que y est et 
que la pluspart des subjectz sont rebellez contre eulx pour le maulvais 
Iraictement qu'ilz leur faisoient, espérons que à l'ayde de Dieu n'en 
aurons maindre bonne yssue que celle de nostre royaulme de Navarre. 
Et combien que ne nous vouldrions resjoyr de l'effusion de sang chrestien, 
laquelle avons jusque à ores craint, délibéré d'employer les biens et force 
que Dieu nous a donné à l'exaltacion de nostre saincte foy catholique, 
néantmoins estant ainsi rudement, injustement offencé par ledict roy de 
France et provocqué à la guerre, nous devons bien nous consoler qu'il 
plaist à Dieu estre avec nous et que tenuz sommes luy rendre grâce de 
nostre possibilité par nous et noz bons et loyaulx subjectz. A ceste 
cause, et que savons la grande joye et plésir que aurez d'entendre de la 
bonne prospérité de nostre estât et que vous redoublerez cueur et 
affection au soustènement et poursuitte de nostre juste querelle, nous 
avons bien voulu escripre ceste, vous requérant et néantmoins ordonnant 
bien accertes que faictes faire dévotes processions et regratiations à Dieu 
nostre créateur avec intercessions et prières en général et particulier 
qu'il plaise à sa divine majesté nous estre toujours en ayde et propice 
à noz affaires et entreprinses mesmemcnt en ceste guerre à laquelle 
sommes tant indeument provocqués par noz ennemys, contre lesquelz dé- 
libérons nous revancher et poursuyvre nostre bonne querelle de tout 
nostre pouvoir avec nos bons amys, aliez et confédérez et loyaulx subgeclz 
sans y espargner chose quelconque affin que la prospérité qu'il plaira à 
Dieu nous envoyer redonde au bien et repoz de toute la chrestienneté et 
augmentation de la foy catholicque, qu'est la chose en tout le monde que 
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plus désirons. Donné en nostrc ville de Gand, le XXlir jour de juillet 
XV* XXI. Ainsy signé: Charles, cl du secrétaire : Lalemand. Au doz^à 
noz amez et féaulx cousins les gouverneurs, lieutenans et gens de nostre 
conseil à Luxembourg. 

(B. N., fr. 2971, f. 120, copie). 

in 

CAPITULATION DE SAINT-AMAND (1) 

(9 août 1521) 

Anthoine, comte de Faucquemberghe (2), baron de Lique et de Belloel, 
sieur de Mortaigne, Monstroel, ïhulin, Alh, conseiller et chambellan de 
l'Empereur, etc. salut. Savoir faisons que nous avons donné et donnons 
congé, licence et passeport (3; à Lion Mosnier, archer de la compaigniede 
M. de Vendosme, et avec luy, trente-sept compaignons piétons, lesquelz 
estoient en l'abbaye de Saint-Amand le jour du dacté de cestes pour ce 
que les avons trouvez obeissans au commandement dudict sieur Empe- 
reur (4', leur avons accordé et accordons de eulx povoir retirer en quel- 
ques pays, provinces ou quartiers que bon leur semblera, sans préjudice 
ou dommaige dudict sieur Empereur; si prions et requérons à tous sieurs 
cappitaines, licuxtenans de guerre, gardes de villes et autres que audict' 
Lion Mosnier et à ses compagnons ne faceut ou donnent ne souffrent faire 
ou donner aucun empeschement ou destourbier, ains les laissent paisible- 
ment passer, ordonnant à tous gens de guerre de nostre compaignie tant 
à cheval que à pyé que ainsi le facent. Donné en l'abbaye de Sainct- 
Amand, le neuf'jour d'aoust XV« XXI. Ainsi signé : Anthoine. 

(B. N. fr. 3030 f. 61, copie.) 

IV 

FRANÇOIS I" A SES AMBASSADEURS A CALAIS (5) 

(26 août 1521) 

Messieurs, j'ay veu la lettre que vous m'avez escripte qui touche que 
j'aye à me résouldre de l'affaire pourquoy vous estes là et pareillement 



(1) Voir aupra, p. 71-72. 

(2) En marge : appert qu'il est comte de Faulquemberguc. 

(3) En marge : C'est vray guerre ouverte en tant qu'il use de passeports. 

(4) En mar^^e : II a faict ccst exploit au nom et comme serviteur de l'Empereur 
et fait la guerre au nom dudict Empereur. 

(5) Voir supra, p. 02-63, 91). 
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que je considère si mes forces sont puissantes pour venir à l'eflaict que 
je désire, ou sinon que l'on pourroit venir à faire quelque chose sur les 
articles que m'avez envoyez. 

Messieurs, pour vous faire responce, je vous adverliz que j'ay trouvé 
bien estrange la baulteur en quoy se tient le roy catholique, car il me sem- 
ble que j'ay moins d'occasion de désirer la paix que luy et affin que en- 
tendiez en quel estât sont mes affaires, je vous advertiz que du costé d'ita- 
lye que j'ay eu lettres de M. de LautrecduXVllf'de ce mois, escriptes à 
Lodde, par lesquelles il me fait savoir estre party de Milan avec de huit à 
neuf mil Suisses, les six mil homme depié de Sainct-Vallier qui est fort 
belle bande, six mille Italyens que se retreuve dedans Parme avec M. de 
Lescun dont est chef le sieur Fédérich. Et à Cremonne est arrivé le sieur 
Théodore avec huit mil hommes de pié, mil hommes d'armes de la Sei- 
gneurie et douze cens chevaulx légers. Et pareillement, ay eu lettres de 
Lamect qui est en Suisse, qu'il n'est possible de veoir les Ligues ny les 
Haulx Queutons plus délibérez de me faire service qu'ilz sont, de mode 
que pour venir au rate du nombre que chacun quenton doit bailler, les 
Haulx Quentons ont baillé trois mil hommes davantaige pour envoyer 
audict sieur de Lautrect, lesquelz partoient, qui sont ouitre le nombre 
de dix mil hommes qu'il a de ceste heure. Et me mande ledict sieur de 
Lautrect que se retreuve avec le nombre de huit à neuf cens hommes 
d'armes françois pour le moins. Quant à noz ennemys, desquelz le sieur 
Prospère et le marquis de Manlhoue sont chefs, ils ont huit mil hommes 
de pié italyens et quatre mil cspaignolz avec de douze à quatorze cens 
hommes d'armes, de quoy n'y a que quatre cens nappolitains et espai- 
gnolz, le demourant sont fleurentins et du Pappe. Et dès qu'ilz ont sceu 
la venue de M. de Lautrect, se sont commancez à retirer dedans les 
montaignes de Plaisantine et vers Bobye. Parquoy j'ay seure espérance, 
avec la grosse armée que ledict sieur de Lautrec peult avoir et le vouloir 
que les Suisses ont de marcher en avant, que ceste bande ne peult demeu- 
rer devant eulx. Hz ont fait courir le bruit de quelques lansquenetz qui 
venoient du Tirol, mais tout s'en est allé en fumée. Car ilz n'ont osé entre- 
prendre le passaige entre l'armée de la Seigneurie et myenne sans gens 
de cheval et artillerie et encore qu'ilz n'estoient que quatre mil hommes, 
parquoy vous povez juger si mon aflaire de delà n'est plus pour offendre 
mes ennemys que pour penser à me deflcndre. 

Quanta l'Admirai, il a les six mil lansquenetz qui sont jà ouitre Bour- 
deaulx, qui est une fort belle bende, car je l'ay veue, il fait dix mil hommes 
de pié et quatre mil le roy de Navarre. Et pour le moins se retrouvera de 
dix-huit à vingt mil hommes de pié et de six à sept cens hommes d'armes 
d'ordonnance et j'ay réduit mes arrière-bans de toute Guyenne et Poictou, 
qui me font de trois à quatre cens hommes d'armes bien équippez comme 
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m'a escript ledict Admirai. Et me semble avec l'aide de Dieu que c^est 
pour faire quelque bonne chose, veu qu'il n'est riens si vray que le filz du 
roy Fédérich est hors de prison par la main des Valensiens et que dedans 
le royaume de Navarre n'est demouré que quatre mil hommes bien mal 
payez et se sont tous retirez les princes, réservé le connestable, et encore 
les communes ne sonnent mot, sinon Vallance, si croy-je, mais qu'ilz 
voyent telle force en leur pays, qu'ilz feront quelque novité comme il 
avoienl commencé de faire avant que M. d'Esparoz fut deiïaict. Parquoy 
je ne puis que espérer bien de ce costé-là. 

De cestuy-cy là où je suis, je vous advise que j'ay fait tout le tour de 
la Bourgogne et passé par Langres, en laquelle frontière j'ay mis tel 
ordre tant de faire retirer les bledz, advitailler places et y mestre bonne 
provision que je ne crains point mes ennemys de ce costé-là. Et quant 
à la guerre que j'ay du costé de Mouzon, Maizières et Picardie, je vous 
advise que de ceste heure sont en mon royaume neuf mil cinq cens 
Suisses et oultre ceux là trois mil des Haulx Queutons qui ont jà passé 
Lozanne et fault que je vous dye que ce sont les plus belles bondes et les 
mieulx venantes et plus contantes de la raison que je veiz jamais et ne 
demandent autre chose que de trouver les lansquenets. J'ay tiré toute la 
gendarmerie de Bourgoigne, qui est des compaignies de M. de la Tre- 
moille, Maizières, Brion, messire Aymar de Prye, les deux oens gen- 
lilzhommes de ma maison, ceulx qui me servent de bouche et les pen- 
sionnaires, qui sont pour le moins de six à sept cens hommes d'armes, 
lesquelz, avec les Suisses et moy qui les fais avancer, délibère de les 
mectre dedans Chalons, et M. d'Alençon, avec tous les adventuriers 
et la gendarmerie qu'il a, dedens Reyms. Pareillement mande à M. de 
Vendosme qu'il face sonner le tabourin et assembler les dix mil hommes 
de pié et des deux mil chevaux qu'il y en mecte mille, et avec les deux 
cens hommes d'armes qu'il a là des compaignies de vous, mareschal de 
Chabannes, et de la sienne, se vienne mectre vers Sainct Quentin et Laon. 
Aussi le connestable m'a mandé qu'il a les dix mil hommes de pié et quatre 
cens hommes d'armes tous prestz. Je luy ay escript qu'il en preigne des 
gens de pié les six mil mieulx en point et des hommes d'armes les deux 
cens et qu'il face la plus grande dilligence qu'il pourra de me venir trou- 
ver vers Reyms, encores que je pense que ceux là pourront venir bien 
tard. 

Quant à l'aflaire de noz ennemys, j'ay eu nouvelles et advertissemens 
certains par quatre lieux et des gentilzhommes qui ont moyen bon de le 
savoir et de leur camp mesmes, que quelque chose que l'on dye que Fran- 
ciscus n'a point plus de six à sept mil hommes de pié et douze cens che- 
vaulx assez mal équippez et M. de Nanssot dix mil hommes de pié et trois 
mil chevaulx et au plus qu'ils seront, seront de seize à dix huit mil hommes 
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de pie et quatre mit chevaux et en tout ue sauroicnt eslre plus de dix mil 
lansquenets; parquoy si nostre bende peult estre une fois ensemble, me 
semble qu'ilz ne parleront [)oint si hault, car nous serons plus fors de 
gens de pié, de gens do cheval et de meilleurs combattans que eulx. 
Aussi Maiziôres et Mouzon sont bien équippez et bien réparez. Vous me 
pourriez demander si le paiement i^v' pourroit bien trouver. Je vous âdvise 
que tant que j'ay esté dehors en mon volage, Madame a fait telle diligence, 
non sans la dilïiculté que vous povez penser, et tant par emprunctz et 
quasy impossible, que ce mois de septembre a esté asseuré, et encores 
mieulx ceulx d'octobre et de novembre. Car vous savez que les quartiers 
et la creue reviennent, de quoy on se pourra aider. Et vous advise que ce 
ne sont point parties en pappier, car elles sont toutes asscurées. Je vous 
ay bien voulu faire ce long discours aflin que vous entendiez que mes 
affaires sont en plus grant grandeur et plus seurs qu'ilz ne furent de cest 
an. Parquoy je me résoubz de ne diminuer rien de la volenlé en quoy 
vous me laissasles, mais ne faictcs point entendre tout cecy au cardinal, et 
si vous voyez qu'ilz ne le veullent accorder, dissimulez avec eulx de sorte 
que mon cas puisse estre presl, remectant à m'escripre et tenant bonnes 
parolles en contentant toujours ledict cardinal le plus que vous pourrez. 
Car qui pourra dissimuler jusqucs au dixiesme de septembre, j'ay espé- 
rance que mon cas sera en sorte qu'ilz me requerront d'avoir ce qu'ilz me 
refusent, car sans le mariage, je ne la vouldroye faire pour ce que ce 
seroit quicter la querelle de Napplcs paisiblement. Quant au fait de la 
trefve, je la trouveroys très bonne avec le mariage et la seureté de mon 
argent et par ainsi qu'il n'allast point en Italye de quatre ans les hom- 
maiges de ce qu'il tient de moy faicts, l'investiture de Milan et le royaume 
de Navarre restitué et que ladicte trefve feust scullement de moy à 
luy, toutesfois que je n'entens point que les Fleurcntins ni le marquis de 
Manthoue y feussent comprins et soufliroit de comprendre de son costé 
le Pappe et les Véniciens du mien. Vous orrez ce qu'ilz vous diront et 
remectez tousjours à m'advertir pour gaigner temps le plus qu'il vous sera 
possible. 

Je me suis oublyé vous mander que Lamect m'a escript que ceulx des 
Ligues après ceste diète de Surich ont délibéré donne» congié à l'ambas- 
sadeur du Pape qui est auprès d'eulx. 

Au demourant, Messieurs, je m'en voys le plus dilligcmmentque je puy 
gaigner Troyes où j'espère estre dedans deux ou troys jours et là ne 
m'actens faire long séjour. Cependant, etc. Escript à Semur-en l'Auxois, 
ce XXVl" jour d'aoust. 

FRxWÇOYS. 

(Arch. nat., J. 665.). 



IL 
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V 

FRANÇOIS 1" A SES AMBASSADEURS A CALAIS (1) 

(27 septembre 1521) 

M(^sicurs, depuis les lettres que je vous ai dernièrement escriptes, 
par lesquelles je vous ay fait sçavoir Testai en quoy esloient mes affaires 
du couslé de deçà, je vous advertiz que voyant le comte de Nanssou et 
Francisque les prouvisions par moy faicles tant à assembler en toute dilli- 
gence toute ma force que autres choses rejjuises et nécessaires à la 
conduite d'icolles et ayant à leur barbe mis dcdens Mézièrcs Lorges avec- 
ques mille hommes de pié dont il a la charge, sans qu'ilz ayent fait au- 
cun semblant de l'empescher, ayant pareillement eu nouvelles par leurs 
cspies de la délibéracion que j'avoye prise de marcher et me mectre en 
camp pour les aproucher, et ayant fait et dressé le lieu dudit camp et 
pris logeis pour toute mon armée (jui est de deux mille hommes d'armes, 
de xii" Souysses et de xxiiii" hommes de pié françoys avec^ue grosse 
bende d'artillerie, ayans fait le plus grant et le plus gros effort qu'il est 
possible de faire contre ledicl Mézières et y avoir tiré un" coups de canon 
et longues couleuvrines et fait bresche raisonnable pour y donner l'as- 
sault, n'ayant jamaiz osé l'entreprendre quelque aprcsl d'eschelles, fagolz 
et autres choses qu'ilz eussent préparées et mises sur le bort du foussé, 
hier malin, sachans que j'estoys sur mon parlement pour aller en mon- 
dicl camp et les aproucher, ilz se sont levez et relirez et ont habandonné 
leur siège au plus grand désordre et confusion que fisrenl oncques gens 
de guerre et à leur très grande honte, perle et dommaige. El se sont sé- 
parés et mis en deux bendes, c'est assavoir ledict conte de Nanssou a pris 
le chemyn de Dinan et ledicl Francisque celluy qu'il avoil fait quant il vint, 
et s'en vont en grant murmure et malconlenlement les ungs des autres 
mourans de faim sans victuailles ne payement. Vous advisant que s'ilz 
eussent encores demouré deux jours, je leur eusse fait un tel bancquet 
que |X)ur le moins leur artillerie y fust deinourée; desquelles choses j'ay 
bien voullu vous adverlir, pour eslre nouvelles telles que de leur couslé 
se peut tenir la guerre faillie et qu'il touche à moy de faire la revanche, 
ce que j'esi)ère, à l'ayde de Dieu et de ma bonne et juste querelle, 
faire telle, qu'on cognoislra que à tort et contre raison on m'a 
couru sus. 

Au demouranl, je vous prie de me faire savoir de voz nouvelles et 
ce qui vous est survenu et je vous manderay toujours des miennes, 
priant Dieu, etc. Escript à Sainct-Thierry, le xxvir jour de septembre. 

Françoys, — Robertet. 

|l) Voir ^upra, p. llii. 
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Attila, 79. 

Aubenton, (Aisne), 117, 118, 119. 
Aubigny (Robert Stuart d'), 7, 10. 
Auguste, 2n. 
Auray, (Morbihan}, 3n. 
Austrasus, 1. 

Autriche (Marguerite d'), 30, 32,33. 
Autun, (Saône et-Loire), 99n. 
Auxi - le- Château, (Pas-de-Calais), 

150n. 
Avesnes, (Nord), 123n. 
Aymeries (Louis Hollin, sieur d'), 

21n, 22, 2:J, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 

35, 36,40, 41. 

Balsac (Pierre de), sieur d'Antrai- 
gucs ou Kntraigues, 128. 

Bapaume, (Pas-de-Calais), 46, 122, 
123, 124, 12;», 127, 130, 135, 139, 
143. 

Bapaume (Robert de), ambassadeur 
de France en Angleterre, 7n. 

Bar, affluent de la Meuse, 105, 115n. 

Barrillon(Jean), secrétaire du chan- 
celier Duprat, 6n, 7n, 8n, 9n, 
lOn, lin, 12n,13n, 14n,15n, 16n. 
18n, 37n, 38n, 52n, 53n, 57n, 78n, 
147n. 
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Bar-sur-Seine, (Aube), 56n. 
Bayart (Pierre du Terrail, sieur de), 

7, 53n, 83n, 86n, 91, 92, 93, 94, 95, 

97, 98, lOG, 114, 115, 123, 132. 
Beine, (Marne), 67n. 
Beligius, 1. 
Bellavilius, 152. 
Bertincourt, (Pas-de-Calais), 45n, 

124n, 127n. 
Bétheny, (Marne), 108n. 
Blandain, (Flandre), 74, 75. 
Blois, 4n, 14, 16n. 
Blot (Blotius), 137. 
Bobbio, (au sud d'Alexandrie), 159. 
Boisy (M"* de), o3n. 
Bologne, 11, 58, 
Bordeaux, lin, 159. 
Bossu t (Nicolas de), sieur de Lon- 

gueval, 23, 27, 119n, 121. 
Boucal (Charles du Refuge, dit 

l'écuyer), voir Refuge. 
Bouchain, (Nord), 130n, 131, 139, 

140, 148. 
Bouillon, (Luxembourg belge), 2ln, 

22, 23, 24, 2(), 27, 28, 30, 36, 41 , 46. 
Bouillon (Euslache, comte de), 22n. 
Bouillon (Godefroy de), 22n, 46. 
Boulogne-sur-Mer, 80. 
Bourbon (Antoinette de), 54n. 
Bourbon (Charles de), connétable, 

3n, 5, 12, 13n, 62, 99, 122, 139, 

140, 148, 150, 151, 152, 153, 160. 
Bourbon (Charles de), duc de Ven- 
dôme (Vindocinus), 45n, 54n, 62, 
68, 69, 70, 71n, 72n, 78, 79, 80, 
81, 82, 99, 107, 117, 118, 119, 120, 
121, 122, 123, 127, 128, 129, 130, 

141, 148, 150, 15ln, 153, 158, 160. 
Bourbon (François de), comte de 

Saint Pol (Sampolus), 54, 55, 63, 
65, 66, 67, 71n, 95, 101, 105, 107, 
108, 112, 115, 116, 122, 123, 124, 
125, 126, 127, 130, 131, 132, 136, 
141, 148, 151, 152. 

Bourbon (Gilbert de), comte de 
Montpensicr, 5n. 

Bourbon (Jean il, duc de), 5n. 



Bourbon (Louis de), évêque de Laon, 

71, 75. 
Bourbon (Pierre H, duc de), 5n. 
Boarbon (Suzanne de), 5n. 
Bourbon-Monlpensier (François de), 

10. 
Bourges, 58n. 
Bourgogne (Province de), 50, 99, 

132n, 160. 
Bourgogne, (Marne), 107n, 108n. 
Bourgogne (Marie de), 32. 
Bourgogne (Philippe le Bon, duc de), 

14. 
Brabant, 103. 
Braine (Comte de), voir Sarre- 

brûck. 
Brandec, capitaine allemand, 53. 
Brantôme, 7n, 53n. 
Brescia, 12. 
Bretagne, 3n. 
Breton (Jean), sieur de Villandry, 

receveur de Gisors, 60n, 148n. 
Brie (Province de), 31, 91n. 
Brienne, (Ardennes), 104, 105. 
Brienne (Comte de), voir Luxem- 
bourg (Charles de). 
Brignac, 106, 107n. 
Brimeu (Adrien de), sieur d'imber- 

court, 7, 10. 
Brion (Chabot de), amiral de France, 

109n, 132, 160. 
Bruxelles, 47n, 70n. 
Budé (Guillaume), 4, 16n, 138n. 
Bueil (Charles de), comte de San- 

cerre, 10. 
Buisson (Pierre), 36n. 

Calais ou Icius portus, 15, 37n, 55, 
60n, 69n, 77, 78, 82, 107, 115, 
122n, 138n, 148n, 149n, 153n, 
154n, 158, 162. 

Caluau (Jean), évêque de Senlis, 4n. 

Cambrai ou Samarobriva, 14, 127n, 
130. 

Canny (Dame de), 112n. 

Canossa (Luigi de), nonce du Pape 
à la Cour de France, lin. 
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Carignan, (Ardennes), 42n, 43, 84n, 
116. 

Castelnau (Jean de), sieur de Mau- 
vissière^ 152. 

Cavalli (Marino), ambassadeur de 
Venise en France, 2n. 

Ceilus, 1. 

Cercamp, (Pas-de-Calais), 150. 

César, 1, 2, 17, 18, 52. 

Chabannes (Jacques de), sieur de la 
Palisse, 7, 69, 70n, 78, 80, 81, 82, 
107, 119n,120, 123, 124, 125,126, 
151, 154n, 155, 160. 

Chaleranges, (Ardennes), 87. 

Chalon (Claude de), princesse d'O- 
range, 6. 

Chalon (Jean II), prince d'Orange, 
6n. 

Chalon (Philibert de), prince d'O- 
range, 6n, 57n. 

Chàlons, (Marne), 66, 67n, 160. 

Chambéry, 13n. 

Champagne, 31, 50, 62, 63, 79, 91. 
95, 102, 106, 115. 

Champerroux (M. de), 72, 73n, 74n. 

Chandio (Louis de), 67, 112, 141, 
147. 

Chantemerle (Hugues de), 8n. 

Chanleraerle (Marc de), bâtard de la 
Clayette, 8. 

Charles Quint, d'abord Charles d'Es- 
pagne, 6, 13, 14, 15, 17, 19, 21, Z\ 
24, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31, 32, 
33, 35, 36, 37, 38, 39, 40, 47n, 49, 
50, 51, 52, 54, 57, 59, 60, 61, 62, 
69, 73, 74, 75, 76, 77, 79, 81, 82, 
87, 88, 89, 92, 103, 131, 140, 143, 
145, 146, 148, 156, 157, 158, 159. 

Charles VII, 112n. 

Charles IX, 16n. 

Charleville, (Ardennes), 95n. 

Chartres, 32n. 

Château-Thierry, 31n. 

Chàtillon- sur -Seine, (Côte -d'Or), 
56n. 

Chesne (Le) ou Quercus, (Arden- 
nes), 104, 105. 



Childéric, 1. 

Chimay (Prince de), 24, 30n. 
Chissey (Raymond de), 13. 
Christian II, roi de Danemark, 103. 
Clermont ou Claromontius, 152. 
Clèves (Louis de), comte d'Auxerre, 

127. 
Clovis, 1. 
Coesmes (Charles de), sieur de 

Lucé, 93n. 
Cognac, 8n. 
Coligny (Gaspard de), maréchal de 

Chàtillon, 45n, 46n, 67n, 83, 84, 

91n, 107, 114n, 116n, 131, 133, 

151n, 154n, 155. 
Colin (Jacques), 4n. 
Colonna (Prospero), 7, 159. 
Combles, (Somme), 125n. 
Côme, (Lombardie), 57. 
Commarin, (Côte d'Or), 99n. 
Compiègne, 6n. 
Corswarcm (Jacques de), 22, 23, 25, 

35,36. 
Crémone, 159. 
Croy (Adrien de), sieur de Beaurain, 

comte de Hœux, 47n. 
Croy (Catherine de), femme de Ro- 
bert de La Marck, 30, 31, 32, 33. 
Croy (Philippe de), marquis dArs- 

chot, 23, 27, 29. 
Croy (Philippe de), comte de Por- 

cien, 74. 

Daces, 82. 

Dagobert, 71. 

Dandolo (Marco), ambassadeur de 

Venise à la cour de France, 2n. 
Dandolo (Matteo), ambassadeur de 

Venise à la cour de France, 2n. 
Danemark, voir Christian II, roi de 

Danemark, 103. 
Damvillers (Louis et Philippe), 105. 
Desmiren (Hugues de), sieur d'As- 

nières, 53, 126. 
Des Ruyaux (FUienne), agent de 

François V en Suisse, 62n. 
Dijon, 52, 53, 54n, 56n, 62, 78n, 99. 
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Dinan, (Nord), 139. 

Dinant, (Belgique), 162. 

Docwra (Lancelol) ambassadeur 
anglais en France, 14n. 

Donzy, (Nièvre), 52n. 

Douai, (Nord), 141, 142, 148, 149. 

Doullens, (Somme), 80, 149n, 153. 

Douzy, (Ardennes),85, 87. 

Dreux, (Eure-et-Loir), 91. 

Du Bellay (Guillaume), 1,2, 4, 9u, 
13n, 14n, 18n, 31n,52n,63n, 73n, 
76n, 80n, 84n, 85n, lOOn, 114n, 
148n. 

Du Bellay (Martin), 2n, 7n, 8n, 9n, 
lOn, lin, 12n, 13n, 14n, 15n, 16n, 
18n, 20n, 21n, 40n, 41n, 43n, 45n, 
52n,53n, 54n, 73n, 84n, 85n, 93n, 
lOOn, 106n, 112n, 113n, 114n, 
117n, 121 n, 138n, 150n, 153n, 
154n. 

Duprat (Antoine), chancelier de 
France, 5, 16n, 78. 

Du Reu (M'O, 150n. 

Ecoust Saint-Mein, (Pas de-Calajs), 

149n. 
Egmont (Charles d), duc de Guel- 

dre, :tôn, 53n, 103, 156. 
Egmont (Florys d'), sieur d'issels- 

tein, 113,121. 
Escaut, 70, 72, 73, 74n, 122n, 130, 

134, 135. 
Este (Alfonse d), duc de Ferrare, 

61n. 
Este (Hercule d'), duc de Ferrare, 

6n. 
Estrée-au-Pont, (Aisne), 117n. 
Estrées(Jean d), 121. 
Ezquirroz, (Navarre), 56n. 

Falkenberg (Antoine de), sieur de 

Liques, 70,71, 72,73, 74, 75, 79n, 

158. 
Félix (Comte), capitaine au service 

de Charles-Quint, 41, 42, 43, 102, 

103, 104, 114n. 
Ferdinand le Catholique, 20n., 



Fervacques, (Aisne), 115, 117, 120, 

122. 
Fitzwilliam (William), ambassadeur 

d'Angleterre en France, 52n, 

53n. 
Flandre (Baudoin V, comte de), 20. 
Flandre (Baudoin VI, comte de), 20. 
Flandre (Flamands) 6, 19, 20, 36, 

39n, 50, 51, 74, 76, 77. 
Fleuranges, (Lorraine allemande), 

43n, 4^4, 45. 
Florac ou Floracus, 124. 
Florentins, 161. 

Florenville, (Luxembourg belge), 43. 
Florimond, 152. 
Foix (André de), sieur de Lesparre, 

52, 56, 160. 
Foix (Odet de), sieur de Lautrec, 

8, 9, 13, ,52, 57, 62, 63n, 159. 
Foix (Thomas de), sieur de Lescun, 

13, ,52, 57, 60n, 62n, 159. 
Fontaine-Notre-Dame, (Nord), 127. 
Forgironius, 106. 

François I", voir à la Table des ma- 
tières. 
François, dauphin, 14. 
Francus, fils d'Hector, 1. 
Frégosc (Ottaviano), 62n. 
Fresnoy (Artus de Moreul, sieur 

de), capitaine de Thérouanne, 81. 
Frévent, (Pas-de-Calais), loOn. 

Galathce, 1. 

Gallarate, (Lombardie), 8n, 9. 

Galliot de Genouillac, sieur d'As- 

sier, grand maître de l'artillerie, 

107, 132, 137, 151, 155. 
Ganay (Jean de), chancelier de 

France, 5n. 
Gand, 70, 76n, 129, 158. 
Gandelu, (Aisne), 31. 
Gédoin (Robert), sieur de la Tour, 

78n. 
Genève (Philippe de Savoie, comte 

de), 103. 
Gênes, 47n, 57, 62n. 
Gisors (Receveur de), voir Breton. 
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Givet, (Ardennes), 21n. 
Givry, (Ardennes), 112. 
Gonzague (Frédéric de), sieur de 

Baugé, 63, 159. 
Gonzague (Frédéric 11 de), duc de 

Manloue, 159, 161. 
Gouffier (Arlus), sieur de Bonivet, 

amiral de France, 15, 16, 55n, 62, 

lOOn, 155, 159, 160. 
Gouy (Aisne), 122, 123. 
Grandjean de Bordes, 116n. 
Grandjean Picard, 113, 116n. 
Granvelle (Perrenot, cardinal de), 

60n. 
Gravelines, (Nord), 37n. 
Grefïius, 143. 
Grimoald, 1. 
Guillart (Charles), président au 

Parlement de Paris, 83. 
Guillaume le Conquérant, 20n. 
Guines, (Pas-de-Calais), 14n, 15, 

16. 
Guise, (Aisne), 117n, 119, 120, 121, 

122. 
Guyenne, 8n, 70n, 159. 

Hainaut (Les habitants du), Hen- 
nuyers, Hannones, 19, 20, 51,68, 
69, 70, 75,82, 115, 127. 

Hainaut (Bailli de), 116 n. 

Hangest (Louis de), sieur de Mont- 
mort, 46n, 83, 84, 85, 86, 87, 88, 
90, 91. 

Havrincourt, (Pas de-Calais), 45, 
123, 12^4. 

Hector, 1. 

Henri III, roi de France, 16n. 

Henry VII, roi d'Angleterre, 6n. 

Henry VIII, roi d'Angletere, 6, 7n, 
14, 15, 16, 37, :38, 39, 40, 51, 54, 
55, 73, 79, 140, 142n. 145, 146, 
147. 

Hercule, 1. 

Hercules (N. sieur d), gentilhomme 
dauphinois, 53. 

Hesdin, (Pas-de-Calais), 69n, 76, 
149, 150, 151, 152, 153. 
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Hierges, (Ardennes), 21, 22, 23, 24, 

25, 26, 29, 36. 
Hongrie, voir Louis, roi de Hongrie. 
Hongrois, 82. 
Horne (Comte de), 114n. 
Hugues Capel, 2. 



Ivoy, voir Carignan. 
Ivoy (Jean d), 104, 106. 

Jametz, (Meurthe et-Mosellc), 43, 44, 

46, 
Japet, 1. 

Jarningham (Jean), 142n. 
Jarningham (Bobert), 54n, 142, 148. 
Juliers (Jean III, duc de), 103. 

La Barre (Jean de), sieur de Vérelz, 
123. 

La Bicoque, (Lombardie), 8n. 

La Grange (Capitaine), 84, 86, 116. 

Lallemand, secrétaire de Charles- 
Quint, 47n, 57n, 158. 

La Marck (Antoine de), sieur de 
Beaulieu, 34, 155. 

La Marck (Érard de), évéque de 
Liège, 21 n, 22, 24, 27, 32, 33, 40, 
41, 85, 103. 

La Marck (Guillaume de), 24. 

La Marck (Guillaume de), sieur de 
Jameiz. 34, 45, 155. 

Ijï Marck (Jean de), sieur de Saul- 
cy, 34, 44, 155. 

La Marck (Bobert de), sieur de Fleu- 
ranges, 6n, 12n, 14n, 15n, 28n, 
30, 31 n, 34, 36, 39, 40, 43, 44, 45, 
46, 124, 155. 

La Marck (Bobert do), sieur de Se- 
dan, 21, 2.3, 24, 2:;, 2(*), 27, 28. 29, 
30, 31, 32, 33, 3't, 3;'>, 36, 37, ;iS, 
39, 40, 41, 42, 46n, 47, 49, 71, 75, 
85, 88, 102, 109n, 114n, 116, 155, 
156. 

I^ Margelle, (C(Me-d'Or), 56n. 

Lamet (Antoine de), ambassadeur 
extraordinaire en Suisse, 159, 161. 

Lancelol du Lac, 128. 
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Landrecies, (Nord), 12:^ 127, 130, 

13o, 139. 
Langres, 99, 160. 
Uon. 71n, 160. 
I^ Rovère (François-Marie de), duc 

d'Urbin, 13, 58. 
La Tour d'Auvergne (Jean II de), 

14n. 
La Tour d'Auvergne (Madeleine de), 

14. 
La Trémouille (François de), prince 

de Talmonl, 10. 
La Trémouille (Louis de), 112, 155, 

160. 
Launay (M. de), gentilhomme de la 

Chambre, 40n. 
Lausanne, 160n. 
La Vernade (Olivier de), sieur de la 

Basile, 54. 
Le Rarroys, ambassadeur de France 

en Allemagne, 38n. 
L'Ecluse, 30n. 

Lemaire de Belges (Jean), lu. 
Le Mesnil-en-Arrouaise ou Do: va- 

sium, (Somme), 125, 126. 
Léon X, 7, 11, 13, 14, 55, 57, 58, 59, 

60, 61,62,76, 79, 157,159, 161. 
Léonard (Capitaine), 126. 
Le Quesnoy, (Nord), 127n. 
Le Boy (Loys), ou Regius, 16n. 
Liège,^21n, 27n, 28, 40, 41, 42. 
Lodi ou Lodde, (Lombardie), 159. 
Loges (Hugues de), gouverneur de 

ïournay, 70, 72, 73n. 
Loignes, (Holgique), 42, 43, 44, 95. 
Londres, 7n, 54n. 

Longwy, (Meurlhe-ct-Mosellc), 39n. 
Lorraine (Province de), 39, 43n, 

47n. 
Lorraine (Antoine, duc de), 35n, 

156. 
Lorraine (Claude de), duc de Guise, 

54, 56. 
Louis V, roi de France, 2. 
Louis XI, 63, 140, 153. 
Louis XII, 5n, 6, 7n. 
Louis, roi de Hongrie, 103. 



Louise, fdle de François I", 14. 

Lubricius, frère du comte de Nas- 
sau, 104. 

Lucenay l'Evoque, (Côte-d'Or), 99n. 

Lucheux, (Pas-de Calais), 149. 

Lugdus, 1. 

Lusignan, (Vienne), 15n. 

Lusigny, (Aube), 52n. 

Lusitaniens ou Lusitani, 82. 

Luxembourg (Charles de), comte de 
Brienne, 128. 

Luxembourg (Jacques de), sieur de 
Fiennes, 74. 

Luxembourg (Province de), 39, 43, 
84n, 102, 158. 

Lys, affluent de l'Escaut, 80a. 

Madrid, lin. 

Maestricht, 28. 

Main (Guillaume), 138n. 

Malet (Louis de), sieur de Graville, 
15n. 

Mantoue, 159. 

Manuel (Jean), ambassadeur de 
Charles-Quint à Rome, 60n. 

Marchiennes, (Nord), 141n. 

Marignan, 8, 9, 10, 30n. 

Marie, (Aisne), 119n. 

Marly, (Aisne), 119,120. 

Marot (Clément), 56n, 68n, 138n. 

Marquette, (Nord), 148, 149. 

Maubusson, 106, 107n. 

Maugiron (Guy de), 53n, 115. 

Maugiron (Pierre de), 53, 126. 

Maulny (M. de), 98. 

Mauvissière, voir Casteinau (Jean 
de). 

Maximilien I", empereur d'Alle- 
magne, 11, 12, 15, 32n, 82, 139. 

Médicis (Julien de), 58. 

Médicis (Laurent de), 13, 14, 58. 

Médicis (Pierre II de), 13n. 

Meigret (Capitaine), 149. 

Mérovée, 1. 

Messincourt, (Ardeunes), 42, 43, 44, 
95. 

Metz, 44, 45. 
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Metz - en - Coulure, (Pas-de Calais), 

12Dn, 127. 
Meuse, 28, 34, 85, 87, 88, 96, 97, 

105n, 114, 115. 
Mézières, {Ardennes), 67, 85n, 91, 

92, 93, 95, 96, 99, 103, 104, 106, 

107, 109, 110, 115, 117, 122, 135, 

160, 161, 162. 
Mézières (René d'Anjou, sieur de), 

46n, 109n, 160. 
Milan, 7, 8, 9, 10, lin, 47n, 56, 60, 

159, 161. 

Milanais ou Insubres, 3, 6, 8n, 

lin, 12, 50, 57, 76, 78, 79. 
Mireval, (Luxembourg), 22. 
Mohacz, (Hongrie), 103n. 
Mohon, (Ardennes), 96. 
Moncalieri, (Piémont), 7n. 
Monclou (Capitaine), 84. 
Montfraull, (Loir-et-Cher), 16, 17. 
Montgomery (François de), sieur de 

Lorges, 53,109,113,162. 
Montjeux, (Aisne), 102. 
Montmédy, (Meuse), 39n, 43n. 
Montmoreau (M. de), 53, 67, 91, 98. 
Montmorency (Anne de), 7n, 83,84, 

88n, 92, 93, 94, 95, 97n, 98, 106, 

107n, 113, 114, 115, 143, 155. 
Montpezat (Antoine de Lettes, sieur 

de), 51n, 54n, 55n. 
Mormal, (Nord), 127, 128, 129, 130, 

139. 
Morone, 57, 

Montagne, (Nord), 73, 74, 75. 
Mosnier (Léon), 72n, 75n, 158. 
Motier (Antoine), sieur de la Fayette, 

80n, 81. 
Moulins-en-Bourbonnais, 3n. 
Moutiéramey, (Aube), 52, 54, 56. 
Mouy (Charles de), sieur de la Meil 

leraie, 56, 66, 128. 152. 
Mouzon, (Ardennes), 45n, 46n, 67, 

75, 83, 84, 85, 86, 87, 88, 90, 91, 

92, 94, 95, 100, 105, 115, 116, 135, 

160, 161. 

Moy (Jacques de), 121n. 
Moy (Nicolas de), 121, 122. 



Mussy-l'Evôque, (Aube), 56n. 



Namur, 45. 

Nantes, 3n. 

Naples,8n, 14, 60, 61n, 161. 

Narbon, 1. 

Nassau (Bâtard de), 103. 

Nassau (Henri, comte de), Anaxo- 
nensis, 6, 30n, 41, 42, 44, 45, 46, 
75n, 85, 87, 88, 90, 91, 92, 94, 96, 
102, 103, 104, 105, 114, 116, 117, 
118, 120, 122, 129, 131, 132, 138, 
146, 160, 162. 

Naturelli (Philibert), abbé d'Ainay, 
37n. 

Navarre (Royaume de), 14, 20, 37, 
52, 76, 79, 156, 157, 160, 161. 

Navarro (Petro), 10. 

Nesle (Comte de), 119n. 

Neuville, (Nord), 130, 131n. 

Niselles (Sieur de), 42, 43. 

Noë, 1. 

Noeux, (Nord), 150. 

Norfolk (Thomas Howard, duc de), 
16n. 

Normandie (Province de), 3n, 78. 

Nouvion-en Thiérache, (Aisne), 122. 

Novare, 8n, 9, 13, 14n, 30n, 53n. 

Noyon, (Aisne), 13, 14n. 

Nuits, (Côte-d'Or), 56n. 

Oise, 121n. 

Omont, (Ardennes), 104, 115n. 
Orléans (Claude d'), duc de Longue- 
ville, 112. 136. 
Orléans (Jean d) ou Dunois, 112. 
Orléans (Louis d'), 112n. 
Origny, (Aisne), 119n. 
Oudenarde, (Belgique), 80n. 

Paeonie, 1. 

Paris, 3n, 6, 11, 14, 16, 50, 77, 78, 

81, 101, 102, 118. 
Parme, 57, 62, 159. 
Paul Emile, 4. 

Pavie, 3n, 8n, lin, 13n, 30n, 57, 
Pépin, 1. 
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Pépin le Bref, 1. 

Pépin d'Hérislal, 1, 
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